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Violence 
et négociation 

I>es BttoitBits sneeessHii à PaA 
cimtre ^ambassade dlriü^ pals 
eoDtre le'bnreaa dé rOXiP., sans 
onblSer eeloi dn marché de Tdr 
Aviv* entoorani d*iiae atmoqibëra 
dramatlgne la seconde ' pliate de 
la mission de M. Cynis Tanee. H 
avait été prévn, h rimoe de la 
conférence dn ehétean de Leeds* 
le mois dernier, qne le pcrir'tetrpi 
d'Etat reviendiatt en IsraS le 
5 août, pnis irait an Cafre afini 
de' pr^wier nne nonvelle ren- 
eoatre des mbtisbpea des atfSires 
étrangères égyptien et teaffîen. 
Dans cette p ersp ec tiv e, te mSale- 
tre américain se contentait cnn> 
trodnire nn dialogne très . laz^^ 
ment bilatéral entra MM. Dayaa 
et 

Tontefois, depnSs lots, le pré- 
sident an fs>nzs d^me 

entrcfrue avec M. Atfaerton le 
dimanche 30 Juillet, a nettwnent 
dnrei son attitnde, inToqaaiit 
notamment le xtfns de M. Begïn 
de restituer à radmhiistBatSon 
ehrile - égyptienne la ville d*El- 
Arish, dans le Sina^ h .titre de 
geste de bonne voionté et en 
gnise de prSnde à nne nonvdle 
rénnioD des trois ministres .dans 
cette ville. IsraS! affirme être 
prêt à disenter d*nne évenineOe 
restitntion dEI-Arlsh, mais à 
condition d'obtenir nne contee- 
partïA 

Le prétident égyptien réélanie 
anssl pins généralement nne 
déclaiation reconnaissant an 
vipins théoriqncmeni la - sonve- 
.Bineté arabe snr- les territoires 
sBenpés en 1907. A Jémsalem,‘im 
^vogne, à ee snjet oné 'dédrina 
prise per le gonvéBumêaÇ avant 
mitw»! rouverlure' de la omtfé- 
rence de Leeds,. tA confinnée lors 
de la rënnlon par BL Dayan. 
Celte décision revient û disenter 
de la gneetlon de la sonveraineCë 
snr les territoires occupés i rSs- 
sne de la période tranritoire de 
cinq Mig proposée par Israël, 
pendant ces territoires 

seraimii placés sons administra- 
tion (üvile et dotés d*nne anto- 
nomie («self misa)* 

On se dit étoimé à Jernsalem 
du c dnreisseiriCTit égyptien a» 
qn'on attribne à. l lnflnen ce de 
l'Arabie Saoudite. Byad, inquiet 
dn peu de résultat de .la confé- 
renee dn ch&tean de Leeds. cher- 
eberait à rétablir l'unité dn 
monde anbe en réunissant un 
sommet gronpimt les pios du 
èhamp de bateüle J^ypte, Syziei 
Jordmiie). que rOXJP. et 

l’Aralne Saoudite. Une teDe xén- 
irion annift pour but de so^er 
la rêconeiliatioin entre les pays dn 
front de la feoneté (lübye, Algé- 
rie, Syrie, Sud-Yémen, .plus 
iV>,L P.), qui s’étalent opposés en 
novembre an voyage dn Résident 
Sadate à Jérusalem et l'avaient 
solenneOement condamné. Senl 
xmtenA û l'écart Ilrak. dont les 
événements de oes Jonrs>^ . 0 ^ 
mî« www fols ds pins llntransi- 
geance en évidenoA 

Le prince Fahd anraU pour 
première mission de faiEe- dressm 
par ses interioentcors, . en des 
termes Mettables par l'Egypte, 
le constat sinmi de l^éehec, . dn 
moins de la « snspenrion » des 
onvertnrm dn raB en direction 
dYsiaéL Si, de ce fût, un rappro- 
chement sÿEO-égypiien devenait 
possible, la Uqnidation entreprise 
sons les anepiccs de Damas des 
Palestiniens dn Front dn refus 
w ppwFwWjmi*. sons son véritable 
aspect non pas senlement 
comme an r^Element do comptes 
avec les allié 8 .de l’Irak, qni répli- 
quent en mnltîpUant les attentats 
contré lés responsables de 
i* n r.-P , iwwfi wwwi¥ww nne étape 
indispensable dans le processu 
de négociations ansqnelles devriût 
être associée un jour cette mêm e 
OXF. 

FerspeeUve évidemment encore 
bien lointaine. Pour le mommL 
M. Tance tente de faire revenir 
le président Sadate snr son refus 
de ponrsalvre les contacts avec 
JénEsaleni. S’il écbOBB,' sorOra- 
t-U eafin de son rôle d’honnête 
courtier pour présenter Ini-mtaie 
des propositionB de compromis ? 
U s'était réservé cette possibilitë 
au château de Leeds. Les bonlo- 
versements actuels dn monde 
arabe et les échos sanglants qnUs 
connaissent en Enrope ne peuvent 
dissimuler qne la partie se joue 
surtout â ce niveau. 


• L'Ô.LP. accuse Tlrak du meurtre 
d'Ezzedine Kalak 

• Le Fath a infligé de lourdes pertes 
au Front du refus au Liban 

£*OXF. a accusé Je jeudi 3 août, les «servieès de renseignement 
trakieDS » (Favotr organisé rassassinat dPBssedine KaJak, représentant 
à Paris de POrganÜKriion' judestMenne. CeUe-ei pour suia att par 
roiOenrs, dans les oamps du iJban, VSümSnatbm des ptaUsans du Front 
■du refus, aau de nYaib et adaêrsaires de'.K. Arafat. Cette fectààn 
palestinienne aurait subi de très Unades ' pertes. 

' Viatermgatotre des.deux auteurs du meurtre, jeudi J août, dEsss^ 
(fine Suiok. û Paris, ebnüaaait, ce vendredi 4 août, dans les Zoeoux 
de la brigade crtnvneUe au Qtâii des Orfèvres. Au etntrs ffune pre~ 
mière ouditio», les deux hommes, MM.- Abdelkader Hatem et Aesad 
Kaged, tous deux de naüonaliti jordanienne, ' mais résident à Paris oû 
ds étaient éitediants, ont reco n nu être des mditants du Front du re/!us 
et reeeootr de Bagdad des. ordres de M. Abou Vidal, dissident de 
POXJP. radié aux théics irakiennes. L’assassinat de M. J^alOk a susetté 
de nombreuses réaettons ^indignation dans les Tnüieux politiques et 
stfndieaux français. (Jdxe ncs Infonnatlons paxges 3 et A) 

De la coexistence aux règlènieiits de comiites 

JEAN GUEYRAS 


Les dirigeants de l’OXP. s’enor- 
gneUUssaient jusque une date 
récente de n’avoir Jamais ttsé 
de la e.Uçuidatfon physigue » 
pour régler leurs diffétenda Fro-^ 
xondément divisés sur les objec- 
tiLi et les méthodes de leur ac- 
tion. les chefs historiques de la 
lésistanee palestinienne avalent 
conclu une sorte d’accord tacite 
pour ÿépatffiex mutneliement. n 
y a certes eu des « bavures », 
notamment en février 1969, 
tors de la - e." ttton du Front 
démoeiaticiue populaire pour 
la libération de la Palestine de 
iS. Nager Bamüoeb. à la suite 
d’une B^ftsSan intervenue au sein 
.du Frant popuhdie.de ML Georges 
TTwia^hw mâte JJ ne g’aglssait qu6 . 
de Time des lanm eaeeptloas â 
tnm règlê observée-ÀllgLsusemeiit . 
par reaseinble des dirigeants pa- . 
iwdnatjmg * ne -pas déclesumer 
d’afbonteiiients matricides. 

Après sa prise en charge de 
rOJLP. en 1968, le Fath de 
-ML Yasser 'Arafat, qui rœrésenle 
pins de 80 % des effectuB de la 
lésiBtaniCe. S’est efforcé d'obtenir, 
fi«nw le cadre de roigaQtoati<m 
mère p»' lwc Ww(pTtTit» l’imité des 
différents mouvements tou-, 
tefois régler les canflits par la 
force. Au cimtrafte, 11 est souvent 
intervenu pour mettre mi terme 
aux qaerellK surgles entre les an- 
tres organisations (PPXJ*. - 
FJD FXJ*. en février 1969 ; 

FJOPXP. FPXbP. - comman- 
dement général 'd’Abmed JebrU 
en Jtün 1974). A différentes repri- 
ses, les dirigeants du Fath ont 
proclaxné leur volonté de mainte- 
nir au de la résistance' un 
«dialogue démocratique Ubre» et 
la d'ezpressâcm au sdn du 

mouvement. C'est cette attitude 
(ZUi, Jusqu’à présent, avait, pu 


maintenir an sein de roXP. une 
unité de façade entre les deux 
prinetpanz courants de la .rétis- 

,fLfre-ta suite page 3.J 


Après Faiteniat de Tel-Aviv 
IfRAID 

DE RfPIËAlim ISU&BI 
A Élt MMg)UT 

XAlTlatloa Istafiienne a lancé 
Jendi, . . une heure senlenMsit 
.^rSe i'ottiutat du ttatelié de 
.Xi^Aviv. qùTt ■revendiqué 

.Pp,'£:F.^ na' mM’ de 
castré' 'Un eauv '^lSâniai''aa 
Snd4Jlnu. Jérùaleni e publié 
un communiqué amurut qu’l*- 
nêl « continuera i tmpper les 
tenwlctes eft qu’ils ■« trou- 
vent'*. (Lire page A) 


La préparation du budget 

gouvernement cherche 10 milliards 
dHmpôts et tcaces supplémentaires 

Le gonvemément rendra officiel mercredi 8 septembre le 
lunjet de budget pour 1879. En l'état actuel des dioses, les 
dépenses pobUipies prévues ponr l'année prodialne dépassent 
(le 20 à 25 rnHUards de francs les recettes attendues de la fiscar 
lUé. M. Giscard d’Estaing ayant admis à Bonn, en juillet dernier, 
on déficit buc^ét^re substantiel (15 milliards environ en 19791 
'pour ^er à la relance de l'activité économique dans le monde, 
MM. Barre et Papon devront trouver une dizaine de milliards de 
Inmcs de recettes nonvellesi 

Ancône Innovation . fiscale importante n'est à attendre t les 
« recettes de poche » (essence, tabac, carte grise...] rapporteront 
nne fols encore — avec raloardissement de la pression fiscale 
sur les tranches hantes du barème de l'impôt sur le revenu — 
Fessentiel des sommes nécessaires. Des mesures de wiwFyitawriww 
fiscale sont pourtant probables, et notamment la réduction des 
abattements particuliers dont bénéficient encore soixante-treize 
professions. 


La dérision prise au sommet de 
Bonn le 17 l'uiliet par les grands 
psys Industrieilsés de relancmr ou 
de soutenir une acHvltë économique 
un peu partout déraillante dans le 
. ni O n d e évitera aux contribuables 
français de trop mauvaises surprises. 

Las travaux des services de 
MM. Barre et Papon, qui préparent 
le budget de l'Etat pour 1979, mor^ 
tient qu’il existe un trou impiession- 
nant' anbe les dépenses publiques 
— maintenant arrêtées — et les 
rscettes qu'on pourrait attendre en 
1979 de la fiscalité sur le revenu, 
les bénéfiesa des sntreprises, la 
(tonsommatlon des ménages... el rien 
n’étalt modifié è l’actuelle l^lelation. 

En l’état actuel des ehosés. le défl- 
rit pour l’année proriialné pM être 
esfimé à un chiffra compris entre 
20 et 2S milliards de francs, les 
charges de l'Etat progressant par 
rapport è esllee de 1978 (1) de quel- 
que 14,5 Vb *— soit de 58 milliards 
de frartes — pour atteindre 466 mll- 
liaids de iianee, alors que ., les 
reeettea ^ .éuF leur hncéa actuelle 
~ n’Bugmaate ral eDt qae:de‘11 îb-t 2 *h 
émrtron, -portant, les reseourcas un 
peu au-dessus de 430 mllIIaRls de 
franc». 


( 1 ) Compaislaoii frite avec le 
btK^ InlUal de 1978 tél qu’U fat 
voté par le Pailsmeat lia 19T7. . 


Vingt é 2S milliards de frartes de 
déficit, donc. Il aurait été Impossible 
de présenter au Parlement, en oriobre 
prochain, de tels comptes, ne serait 
ce qu’è cause du jugement des mar^ 
chés des changes dont dépend la 
tenue du franc. De plus, M. Barre 
a trop souvent répété que la lutte 
(rentre nnflatlon passait par le réta- 
blissement des grands éciulllbres éco- 
nomlciues pour que la Francre puisse 
sa permettre de telles fantaisies en 
‘madère budgétaire. 

Mais nrilà qu'à Bonn — è la mf- 
juillet — les grands pays occidentaux 
et le Japon, inquiets ds la progres- 
sion du chômage, se «ont engagés 
« à fa/re quelque chose » pour 
relancer l'acthriiA' Sautant sur l’oc- 
casion, la France a annoncé <|ua 
pour sa part, dai» un s(uiei de «>il- 
darité, elle acceptait un délirit bud- 
gétaire assez Important pour cette 
année et l’année prochalna La pro- 
positlcm était plaisante car — on ne 
l’a pas assez remarqué — - r • Im- 
pasae.» de 1978 aurait de- toute façoti 
*** ''"Irtfii' - è 30 - (nilHards .dé 
francs, soit nettement plus qu’en '19^, 
oQ elle n'avait pas dépassé 19, S mil- 
liards de francs. 

ALAIN VERNHOLES. 

. (Lire la suite page 20J 


Les licenciements 
de délégués 
syndicaux 
ont quadruplé 
en quatre ans 

Au cours des quatre eferniè- 
res aimées, plus cZe neuf mille 
Tsprisentanis du personna ont 
été liesTieiés après autorisation 
de rinspeetion du tracaîL En 
outre, jrius de cinq cents Vont 
'été SUT décision àireete du 
msnistire du trauafl contre 
Z'aots de rtaspection du trasoîL 
La protection légale dont 
bénéficient les délégués du 
personTiel, les membres des 
comités dTivgiine et de sécu^ 
nté, les représentants sgndi~ 
eaux, paraît battue en brèche : 
entre 2974 et 1977, le nombre 
des ficeneiés est passé 

de miüe d près de quatre lasZZe. 

L’enquête que viennent de léa- 
Usmr les services du ministère dn 
tavallà la demande de M. Ro- 
bert Bonlitt a le grand mérite 
d’anpoxter un début d’éclairage 
stai&ticiue sur un sujet qui a sus- 
cité dans le passé plus de polémi- 
ques et de diatribes que d’infor- 
mations précises et complètes. 

Une seule enquête sur les Ucen- 
.ctoxnents de repr é sentante du per- 
scmnel av^ été publiée Jusqu'à 
présent ; rile concernait raxmëe 
1974 (te Monde du 6 février 1976). 
L'étude commandée par M, Bou- 
lin porte sur les aimées 1975, 1976 
et 19^, mais surtout elle est com- 
plétée par une lecensloo des dëd- 
stoos prises dizeetement par les 
mlnistxas dn travail de l’époque. 
MBA Dnrafour. et BeuUac; snr 
zerreure'hiêraichlqne, c’est-à-dire 
iq>ris le refus opposé par des ins- 
pectems du travail à des deman- 
des de lieoaelenKait. 

JEAN-MARIE DUPONT. 

(Lire ta suite page 30J 


INQUEllIDES ITALPNES POUR L’AUTOMNE 


Itome. —T ns la selle d’em- 
baninement de l'aéroport de Gè- 
nes, un v!e\ monsieur .lit .le 
joaxnaL Des passagers se pous- 
sent dn oonde, éberlués : c'est loi, 
c'est bQt. Bn effet, le président 
de la Répablioue. M. Sandio P.ïf- 
tini, attend un avion des Sgnes 
rêgulitees pour regagner le Qni- 
rinal '-après une brève escapade 
en Ugmle. S est seul, sans garde 


LeQuercy 
de Pierre Grimai. 

A la recherche 
de la France profonde 


le ünetc^ 

I de Pif 

1 .. * 


I- 


*Le porfraï que Pieme Grimai donne de son Quere/ passe, 
de rhisloire caix souvenirs personnels.. Cest le Querey ^ 
c^u'il le porte au fond du cœur.* 

Jetm Prosfeau - Ls Rgarp. 

*Son tvre est comme la gastronomie loode : succulent' 

ntmds Kocheit- Les NouveOes LHfèKttres. 
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Arthaud 


De notre correspondant 
ROBERT SOLÉ 


dn corps, dans un pays où les 
principaux (ürîgeants politiques 
ne rircutont plus qu'en voiture 
blindée, avec des « anges gar- 
diens » armés de mltr^Uettes. 
Mais qui oserait s’en pzeodEe & 
M. Pertizü. qnatie-vlngc-deuz 
ans, héros de la résistance ? Qui 
songerait surtout à aller te cher- 
cher à l’aéroport de (3ênes? 

Petite* scène qui illustre, en 
tout cas. le nouveau style prési- 
rfanfi>T ; oelul d’un homme qui, 
d«ols son élection, au début de 
Juillet, prend piriidr à rester un 
citoyen comme les antres. Et 
aussi les paradoxes d’une Italie 
([□1 part en avances après avoir 
vécu une année épuisante. Ein un 
semestre, elle a <rennu le. crise' 
gouvernementale la plus ooaq)]i- 
quée de son- histoire, suivie de 

l^entrée ftnrmnTm ieftjig ria.Tie la. 

majorité parlementaire: l’enlève- 
ment et rassassinat d’Aldo 
l’homme clé du régime, accom- 
pagnés d’un nombre d’attentats 
Jamate vu auparavant; des'élec- 
tio ns partielles et deux référen- 
dums déroutante; enfin la dé- 
mission forcée du président de la 
RépnUtoue et seize tours de 
setîztin pour élire sem successeur. 

-< L*ItaUe se repose », titre 
la Stompo. Elle Ta d’autant plus 
mérité qu’aa(mn de ces évoie- 
mente n'a donné lieu à des mou- 
vements de panique ou dàban- 
don. On dirait que les Italiens 
se s(mt fait un point d’honneur 
de démentir les (dichës dont on 
les affuble. Cela ne les empêche 
pas d’être inquiets, de 
ger déjà sur l’automne. 

SI le cadre politique n’a Ja- 
mais pem aussi solide, il existe 
en revanche des inconnues préoc- 
cupantes : le terrorisme et la 
situation économique et sociale. 

L’enlèvement d'Aldo Moro a eu 
pour c(mséquenee Immédiate 
rentrée pleine et entière des 
(remmuniriies dans la majorltà 
même si- M. Berlinguer vient 
d’affirmer (te Monda dn 3 août) 
(ra’ils n’y resteraient pas dans 
rhypothèse où elle ne remédie- 
rait pas ses engagements econo- 
miques et sociaux. Jusqu’à l’at- 
tentat du 16 mars, il subsistsûfc 
un doute sur cette appartentmee 
du PjCJ. à la majorité : la 
Démocratie chrétienne, en partl- 
eultor,. en oontestait la rêsUtë, et 
se refusait m&ne à appeler cma- 


jorité parlementaire » le labo- 
rieux compromis échafaudé à 
Borne. Ces hésitations et œs ré- 
serves ont été balayées en quel- 
ques heures, et elles n'ont pas 
resnrgL Nul ne songe plus à 
contester ac F.CX le statut de 
membre de la coalition gouver- 
nementale, au rnSme titre que les 
démocrates-chrétiens, les socia- 
listes. les sociaux-démocrates et 
les républicains. . 

Mleaz : la formule actuelle 
semble ccmvenlr à tout le mond& 
«C'est te plus adaptée à te si- 
tuation dTayenee du pags ». vient 
de déedarer M. Benigno Z w f na - 
gnfnf, sc(aét&.’ra général de te 
Démocratie dhiétiaine. Les com- 
munistes se (xmtentent de ce 
(juUs ont, et ne réclament plus 
d’entrer an gouvememeDt. lûme 
1 »^ qui haussent (sonti- 

nuellement la voix, ne parlent 
plus de l’union de la gauche. 
Quant aux petits partis. Us s’ali- 
gnent sur les grands : les rëpu- 
hiiwa.in* foQt écho au PjC.. et 
les socteuz-démexuates renouent 
avec tours frères ennemis du 
PBX 

fLire te suite page 6.) 


AujomiEjom 

Héraldique 

Ce petit cochon qu'afboratt 
ràéterëpters présidentiel, est-ü 
bien sûr qu’ü ait été accroché 
par les ileveurs mécontents 7 
Np faut^ pas voir plutôt 
une innovation hériâdigue 
destmée’à rendre hommage 
& te Bretagne? On cannait 
rameur des Gaulois, qui fu- 
rent les ancêtres des Bretons, 
pour le sanglier, qu’ils ne se 
contentaient pas de manger 
comme Obélix, mais qu'fis 
brandissaient comme un 
totem au bout de leurs ensei- 
gnes. C’est de cette tradition, 
sans doute, que s’inspire te 
nouueZte marque prisiden- 
UBOe. 

Mais les temps de Raymond 
Barre ne sont pas ceux de 
Vercingétorix, et on ne peut 
s^étonner que le fier et sau- 
vage marcassin soit rempiaeé 
par un cochonnet rose paré 
et prêt à être rdti. 

ROBERT ESCARPrr. 


LES SOUVENIRS DE RENE MASSIGLI 

Um comédie dcA en%ewùA 


Geulilste an France occupée, reje- 
tant toute allégeance Ineonditionneîie 
au général de Gaulle lors que celui-ci 
rappela près de lui. adressant ses 
refflontran(res è M. Mendèe France 
(luand la détermination du président 
du Conseil de 1954 lui paraissait 
faiblir, M. René Massigli a toujours 
été un esprit indépendant 
Commissaire aux- affaires étran- 
gères è Londres et à Alger en 1843 
et 1844, ambassadeur en Grand» 
Bretagne pendant dix ans, secrétaire 
général du Quai d’Orsey jusqu'en 
1956, Il a pulsé dans les dernières 
années d'une longue carrière un 
ouvrage de <■ souvenirs et 
flexions >, fortement documenià où 
chaque fait avancé s'appuie sur 
une réflexion, et qui prend l'hle- 
foire de l’Europe à rebrouss» 
poil. Depuis la fin de (a guerre, 
l'aventure européenne est trop 


souvent réduita à uns eontro. 
verse entre gaullistes et antlgeul- 
listes. M. Massigli, qui vécut aux 
premières loges la période décisiva 
qui va de la naissance du Conseil 
de l’Eurcqie è celle des Commu- 
nautés européennes, jette un «aerfre 
regard» sur la (renstruetion euro 
péenne et découvre une réalité moins 
simpliste. 

A la vrills du débarqumient en 
Normandie, lorsque Van Zéeland di- 
sait ; « La guam se présenta bien, 
/'eprés-gueiTB se présente met », 
P. H. Spaak, futur «maximaliste» 
européen, ne songeait qu’à préserver 
l'indépendance belge en « ee eervanf 

autant qua possible contre la 

Grands-Srefagne •. 


MAURICE DELARUE. 
fUre te suite page 4.) 
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EUROPE 


Un phare de la civilisation ? 


L es neuf gouvernements de la 
Communauté voient dans la 
eenatruetlon européenne un 
moyen de sortir de la grave orise 
économique qui affecte la plupart 
des pays industrialisés. Ils semDlsnt 
en attendre un certain nombre de 
recettes pour résoudre les probIé> 
mes de l'infletion. du renchérisse 
ment des prix, de l'augmentation du 
chômage, de la non-expansion, de 
la fluctuation des monnaies et du 
défleK des commerces extérieurs. 
Inversemerrt. Ils n’entendent pas 
renoncer à des positions qui, dans 
certains domaines, pe u vent paraître 
supérieures à celles du voisin. Les 
égoïsmes nadonaux continuent de 
Jouer, et l’Europe visée en devient 
paredoxaie dans sa finalité et dans 
son éfaboratfon progressive. Sa 
fonction fitabHisatrfca est attendue, 
les sscrifiees qu’elle demande sont 
craints comme la peste. 

Est-Il au moins concevable que. 
€ur le plan moral, l’Europe da de- 
main ouvre la voie au bonheur de 
'l’individu art lui aasurênt une pro- 
tection eupplèmentalre contre la 
auperoiganisation sociale ? Fera-t-on 
l’Europe des droits de l'homme et 
des libertés é défaut de rBirope de 
la CToissance et de l’enrichissement 
général 7 

Sans que les peuplas s’en rendent 
bien compte, beaucoup reste é faire 
en Europe même,' eu niveau du 
respect des libertés fondamentales. 
Certes, le modèle défini par- la 
Convention européenne des droits 


par GÉRARD ISRAËL (») 


de l’homme est théoriquement pat^ 
fait, même si las droits socfo-éconc^ 
miquss y sont encore Insuffisamment 
définis. Certes, les neuf pays de la 
Communauté Ont des conceptions 
très voisinas des garanties aux- 
queltes chacun a droit pour déve- 
lopper son originalité propre aux 
plans cultural, éducatif, da l’an- 
vironnement, des croyances, de 
la manifastadon ‘ publique de eee 
opinions. Mais l’Idée d’une super- 
structure protégeant les droits de 
l’homme, au niveau européen, n’est 
pas sur le point d’entrer dans les 
mceurs, c’ast le moins qu’en puisse 
dira. 

La France, par exemple, ne recon- 
naît paa la compétence de la 
Commission et de la Cour eur^ 
péenne des droits de l’homme- Elle 
n'admet paa qu'après épuisement 
des voles de recours Interne un 
citoyen puisse encore invoquer l’au- 
toilté supérieure d’une Justice siè- 
gent au niveau européen et statuant 
souverainement en madère da droits 
de l’homme, confonnément è la 
définition qu’en donne la ConvenHon 
européenne. Dans ce domaine éga- 
lement prédomine l’idée qu'aucun 
tftt membres de la Communauté n’a 
de leçons à recevoir (TautruL même 
SI. en adoptant la Convention aur> 
péenne. on a quelque peu donné 
l'Impression qu'une dfoominadon 
européenne des libertés n’étalt pas 
eseclue, du moins darta le principe. 


Les droits de l’feomme, élément de la détente 


Peut-on à tout le moins esp^r 
que, sur le' plan international — 
celui de l’Europe allant de FAtlan- 
tique à rourm et celui du tler^ 
monde. ~ les neuf pays de la 
Communauté agissent comme un 
« phare de la chriNsBlIon » et 
obtiannent que la prëvalence da 
l'individu eur tes organisions éta- 
tiques représente un élément de 
stabilisation du monde ? Partant de 
ridée que l'homme est partout Iden- 
tique à l’homme malgré las diffé- 
rences de conditions de vie. les 
degrés de déveli^pemenl des eoclé- 
tés euxquellea ils ^jpartiennent. les 
croyances et les espoirs qui les ani- 
ment. pourra-»-on faire que les droite 
de l’homme soient un Sèment de la 
détente et de la coopération entre 
les peuples ? 

Là nous sommes encore en plein 
paradoxe. Les droits de l'homme 


«ont devenus une arme de guerre 
froide. Il en est ainsi non pas 
parce que des pays de la bonne 
conscience s'en serviraient comme 
d’une metraque pour punir des 
gouvememerrts sans loi ni loi, mais 
parce que la simple invocation des 
droits f6nda.*nentaux pour tel ou 
tel mtoymi d’un pays du monde 
communiste ou d'ailieurs provoque 
des réactions qui conduisent à un 
déni récurrent des droit de l’homme, 
sans paiiar de rorganfaatlon de 
procès préfabriqués et finalement 
è la réaffirmation du principe fonda- 
mental de rarbitralre : «Cbarbon- 
nlef est maitn chas lulm, autrement 
dit, le principe de la non-ingérence 
dans les affaires d’autrui. 

Longtemps des hommes comme 
René Cassin avaient espéré que la 
définition en commun des droits 
de l’homme serait suffisante. C’est 


ainsi qu’il y eut la DSelaratioa 
•univenelle des droits do ritommo 
(IMS}. Pub on établit des conven- 
tions et des pactes des droits de 
l'homme, créant . des obllgatims 
pour les Etats (la France n’a totr* 
jours pas signé les pactes) et en 
comprit que, malgré, la agnature 
des pays du .monde eommuniae. 
rien ne «erait ‘ changé. On inventa 
Helsinki. En échange d’engag»- 
menta an maiiéra de droits de 
l’homme on reconnaissait à 
rU.R.S.SL ses conquêtes territo- 
riales conséeufives à la dendème 
guerre mondiale. Rien n’y fit pui^ 
que précisément tes- dissidents 
soviétiques sont traînés devant daa 
tribunaux parce qu'ils Invoquent les 
«accords» d’HelsinId. 

Reste le troisième cercle ; celui 
du Uers-monde. L'Europe des droits 
de l’homme pourra-t-tile réussir ce 
que l’Europe eolonlab (colonialiste 
ou colonisatrice) n'a paa au faire : 
représenter la modèle des libertés 
Individuelles à eaux pour qui l'exer^ 
cice des droits eollsetifs est seul 
capable d’assurer la liberté des 
peuples 7 II est certes utile de 
ee garder da tout « européoeen- 
trbme ■•, le développamant de. l’hu- 
mantlé est polycentrique et polydi- 
mensionn'ai. Mais il faut aussi savoir 
se hisser é une conception philoso- 
phique de rhonune et comprendre 
. qu'aucun système de . société ne 
doit eonduiré è la chosification 
de l'homme, aucune conception du 
bonheur général, aucune raison 
d’Elat ou raison du plus fort ne 
doit conduire à l’oubli de ce mysté- 
rieux irremplaçable qui anime cha- 
que individu. Le paradoxe des para- 
doxes est que l’affirmation du 
caractère sacre da l’individu soit 
quelque peu battue en brèche par 
certains dirigeants du . tiers-monde. 

L'Europe, bs Qtfs-Unla d’Améri- 
que, le Japon et d'autres pays in- 
dustrialisés sont peuMtre an compé- 
fiHon avec le monde communiste et 
le tiers-monde. Il s'agît certes d’un 
rapport de forces et d’un défi -éccH 
nomlque. mais, par-delà les appe- 
nsnces' qui font la marche du monda 
>1 y a la conscience des peuples à 
laquelle II n’est jamais vain da 
faire appel et- dont l’expression est 
toujours révolutionnaire. ' ' 
L'Europe des Neuf pouna-t-elle se 
dépasser' elle-même et cornprandre 
qu’outre la question da sa survie 
économique et celle des orgueils 


nationaux sa Joue dans le monde 
un drame dont elle a las moyens 
d’avancer IS solution ? 

Forteuis d'uns cartsine Idée de 
l'homme, les pays de la Commu- 
nauté européenne ont un destin 
universal L’avenir dépend dé 
la question des droits de Thomme. 
Ce que l'Europe des technocrates 
n’a pu encore comprendra devien- 
dra une vérité d'évidence lorsqu’un 
pouvoir . européen d’origine' popu- 
laire elégera à Strasbouig- L’aBsem- 
bléa des Communautés européennes 
(qui sera peut-être un jour un Par^ 
lemaiit sucopéen) aura pour mission 
de maintenir la question des droits 
de l’homme an première place de 
la grande négociation IntsmaUonale 
qui est engagée da bçon perma- 
nente pour fixer le sort de l’huma- 
nlié. 

Certes, une Assamblée europé- 
enne, manifestant par des résolu- 
tions publiques une conception 
dynamique du respect des droits 
de rhomms et dénonçartt. les isola- 
tions eû qu’allas sa .produisent, 
risquera d’apparaître comme ne 
facIlKant pas Tesprit de détente. 
Mab commerrt concevoir une Europe 
elienoieuse sur oe (rien alors que, 
précisément, on entend lui donner 
une dimension populaire ? 

Carres, dans te paradoxal concert 
europèeri. la Francs restera la 
France. Mais que serait une France 
privée de sa vocation universelle, 
que serait uns France oublieuse de 
sa tradition d’ouverture au monde 7 
Chacun, sent bien qu’associé à 
l’Euiopé des Hbertés notre pays 
pourra contribuer à ouvrir les voles 
de l’espoir pour des millions 
.d'humains. 


(*) Dbecteor de la nvue la Ifou- 
veanx cehierg. 


Réplîques à... 

ÉTIENNE BURIN DES ROZIERS 


Le boron Sitog et dL’Oppuers, 
ancien mùiistrv belge des finan- 
ces, gui /ut ües signataires 
du traité instituant la Commu- 
nauté économique européenne, 
nous écrit à la suite de Tarticle 
d’E. Burin des Rosiers «Lec- 
ture du traité de Rome s (le 
- Monde du 27 fuiUet) : 

n est sans doute soutenable 
que pris à la lettre le traite de 
Rome ne tend à rien d’autre 
qu’à établir un marché commun. 

tous les mécanismes Insti- 
tutionnels doivent permettre le 
développement des virtualités 
décrites par l'auteur. Ces méca- 
nismes sont expressément pré- 
•vus .pour dépasser les égoïsmes 
n a-cifMa.uT et permettre la prio- 
rité de rintéiét générai euro- 
péen. 11 n’y a qu’une seule lec- 
ture passible pour ceux qui 
entendit reqiecter leur signa- 
ture. Commission est un 
organe indépendant des gouver- 
nements nationaux et doit Pro- 
poser les solutions inspirées de 
l’intérét eun^^éen te plus large. 
Le Conseil doit prendre ses 
dèeltions à la majorité des virix, 
sauf les exceptions strictement 
énumérées. L’Assemblée doit etre 
élue au suffrage universel direct. 
La cour de justice doit faire 
prévaloir les normes européen- 
nes dans tons les conflits de 
droits. 

SI est eâct. que le général de 
GauUe a provoqué une crise en 
1965 pour faire prévaloir l'inté- 
rét natlonaL mais cette crise n'a 
rien nrédifié à la lettre du traité 
en matière Institutionrelle. II 
n’est pas vrai qu’il y ait eo à 
rissue de cette orise un compro- 
mis entre tes pays signataires. 
H n'y a eu à Luxembourg, en 

JanvieT 1966, qu'^ communiqué 


M. Jean Feldt, chef du bureau 
d’infonaation du Parloaeat euro- 
péen, nous apporte tes c préci- 
sions » suivantes : 

L Le règlement du Fartement 
européen n’est pas arrêté par son 
bureau ; c’evc l’Assembl^ tout 
entière qui le vote, y eonmris 
lorsqu^ sragtt (Fy apport» des 
modifications ; ‘ ‘ * 

2. L’ordre du Jour des séances 
est voté à l’ouverture de chaque 
sesskMi par l’Assemblée dans son 
ensemble. Le bureau ne fait 

S [u'une proposition d’ordre du 
oux; 

3. Le conseil dés nünlstre^ 
dans sa totoJitë ou par llnter- 
médialte de cou prmdoit, «st 
toujoars venu derânt le Parle- 
ment européen ; la fréquence 


des prèéences s’est simplement 
accélérée depitis quelques armées. 

Avant la mise en oeuvre des 
procédures de la coopération po- 
litique. te conseil des ministres 
partieipidt tous les ans à un col- 
loque avec le Parleiàent euro-< 
péen. Le oonseU, y compris lors- 
qu’il était présidé par la France, 
a toujours partie^ aux débats 
du Parlement ayant trait au vote 
du budget des (temmansutés eu- 
ropéennes ; 

4. A ma connaissance. Il n’est 
jamais venu à l’Idée de quiconque 
au Paricment eun^péen d'ëcarter 
un groupe pc^tlgüe, f^t-U mlno- 
ritalie. dtme représentation au 
bureau de cette Assemblée. 

Les bureaux et la couqxitition 
des cominJsslotis du Parlement 


constatant un ‘désaccord feruM 
entre la France et ses partenalteg 
unanimes. Après cela, te traiu 
de fusion des exécutifs en ig» 
et te traité d’adhésion de ncq. 
veaux pays membtes en Jenv^ 
1972 ont repris textuellement fa 
dispositions institutimineltes 6» 
traité de Borne, y compris te vifa 
majoritaire au conseiL 
Sans doute la pratique actocQe 
du conseil est-elle restée fon 
laxiste, les ministtes poursuivant 
indéfiniment la recherche d'ac- 
cords unanimes. Mate oe ofat 
heuxeuaement pas toujouia b 
cas ; des décisions msjorltalrea 
deviennent plus fréquentes, fin 
tout cas, la lettre du traité de 
Borne ne permet pas une inter- 
prétation ambiguë. 

Je sais que oette priorité fa 
l’intérêt euiopéen sur l’intérêt' 
national comporte des diffleolcés 
pour la France. Je m'en étf iifl 
ouvert A Félix Gailteud, mon eol- 
léeue français parmi tes ehete fa 
dâègation en mars 1656, lorègne 
nous rédigions te rapport Spaak 
et son chapitre InstltutioaneL 
accepté à la cnnfécenee de 'Ve- 
nise. XI appréciait ptelnemeut 
l’ampleur du problèine, majj ^ 
était convaincu qu'à Irêig terme 
rintérét de la France et cehii fa 
l'Europe devaient oolnebier. En 
conclusion, U ne me parait pas 
possible de soutenir que te 1 oq&- 
tionnement correct des InsUtu- 
tiens européennes, parUenUére- 
ment le Conseil et l’Assemblée, 
tel qu’il est poursulri aqjounl'bal 

g ar te gouvernement ffangals et 
is autres gouvemmeots d» 
pays membres, soit antre 
que l'exécution de la lettre du 
làalté de Borne et des engage- 
ments précis assumés parlespays 
signataires. 


européen tiennent compte de la 
xepréseotatlvlté des groupes poli- 
tiques : 

5. L’accord de janvier 1986, 
conclu A Luxmnbourg et mettaot 
en veiDeuse la procédure du vote 
& la majorité qualifiée, spéeiflalt 
que tout Etat membre qui esti- 
merait que ses intérêts vltam 
sont en jeu.pQnrralt demanfat 
le respect de là règle de l’unani- 
mité ; 

6. Le Pailefflent européen se 
voit associé par trois proc^nres 
à la coopération politique ; 

7. Le Parlement européen a son 
secrétariat installé à Luxem- 
bourg. U siège présentement six 
fols par an zu Luxemboiug et 
sbe fp'is par an à Strasbourg. 

La plupart de ses réunions de 
oommteslonsontlieu à Bruxelles. 
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JBaeÆean 


En pMUUtettlon « privée • eJia: le 
juge LeWlAter, qu’ils oas trauvé au 
ne ea cempagiiie de sa secrétaire 
d'ociglae rone, le sergent de police 
démlisieiiiurin Ryder et son fUs Jdf 
ont écouté à 83 benres le ■ Oesh a 
de la télévision gui annoocait à la 
CaUfomie la vol de combustibles 
nucléaires, avet prise d’otages, à In 
centrale de San-Bofttno. Or le Juge 
n’a eo auenne réaction devant la 
neuveue, et teut eonflsme qu*U est- 
mélé à cette aCraire. Ryder a pria 
ehe* lui plastenn deconrents et un 
pistolet antomatlque muai d’on 
sUenelenx qu’il apporte »»»« Uns 
d’analyse aa major Donne, du FAL 

C OMléB il l’avait promis, Donne 
était toujours é son bureau. 
«Du nouveau? demanda Ryder. 
~ Qu’ils aillent se faire foutre. II 
est presque tmpoaible de téléphmier 
depuis que la nouvelle a été annoncée; 
te standara est bloqué. □ y a au moins 
cent personnes qui ont vu tes crimi- 
nels et, comme toujouis. dans cent 
localités différentes. Et vous? 

— Je ne sais pas. Il faudrait que 
vous nous aldlea D’abord, voici les 
empreintes digitales du juge Lewinter. 

— n vous les a., données ? riownawrf* 
Dunne, incrédule. 

— SI l’on peut dire. 

— Ecoute^ Ryder, Je vous al avertL 
SI vous vous attaquez à oette vteUte 
corneille, vous ailes avoir de graves 
ennuis. Dwiahure a des amte pois- 
sants, mate seulement dans te bled. 
LeWlnter. luL s des appuis très bien 
placés à Sacramento, et ctest ça qui 
compte. Ne me dites pas que vous aves 
usé de violence à sou égard I 
— En aucune manière. Nous l'avons 
laissé pacifiquement étendu *ia»s sou 
lit, ssins aucun maL 
— Vous a-t-U reconnus? 

— Non. Nous portions des cagoules. 
— Ah I nrercL tant mieux ! Gaaaae 
si Je n’en avais déjà pas asses sur tes 
bras I Est-ce que vous vous rendes 
compte du genre de nid de guêpes 
dans lequel vous avez été fouiner? Et 
savez-vous où toutes ces guêpes vont 
finir par s’amasser? Autour de moL 
Je devine. aJonta-t-U en fermant tes 
yeux, quelle va être la prochaine per- 
sonne qni m’appellera sur oe maudit 
téléphone. 

— Ce ne sera pas Le'VTlnt». Ses 


mouvements sont un peu., entravés 
en ce moment. Four tout dlie; nous 
l’avons laissé attaché par des menot- 
tes à une colonne de Ut et à sa secré- 
t^re. D était coudhé avec elle quand 
nous sommes airlvéa' Elle est russe. » 
Donne referma les yeux. Quand 11 
eut assimilé tout ce que Ryder venait 
de lui dite et qu’il se fut cuirassé 
contre la perspective des désagrè- 
mreits que cela impUquatC, 0 demanda 
prudemment : 

« Et ensuite ? 

— Voilà qni est Intéressant, répon- 
dit Ryder en sortant de sa poàhe le 
mouchoir qui contenait te revolver et 
en te dévdoppant sur la table. On se 
demande ce qu'un Juge Intègre peut 
faire avec un aotoinatique muni d’un 
silencieux. Pouirtes-vous en faire con- 
trôler tes empreintes digitales? Soit 
dit rei passant, voici aussi otites de la 
fille. Et ça, c’est un carnet de notes 
codées : Je suppose que la clé se trouve 
dans cet exemplaire d’/uonAoe. Peut- 
être le P3X ponira-t-ii débrouiller 
cela. Âmr finir, voici une liste privée 
de numéros de téléphone, n se peut 
qu’lis sotent Intéressants ; te contraire 
est égalrenent poesibte. mate Je ntevate 
ni te fawwp« ni les moyens de ctmtrôler. 

— Y a-t-U autre chose que vous 
aimeriez que Je fasse pour vous ? 
demanda Donne d’un ton pesamment 
sarcastique. 

— Oui. yahnecate avoir une copie 
du que vous avez certainement 

à propos de LeWlnter. 

— Non. dit Dunne en secouant la 
tète. Uniquement à l’usage du FJBJ. 

— Eoonte-te, dit Jeff. Après tout te 
boulot harassant que nous venons de 
faire pour luL Apéès tons les In^Uoes 
que nous venons de ramasser pour 
luL_ 

~ Bon, bon, coupa Dunne d'un air 
las. Mate Je ne promets rien. Où 
altez-vous, à présent ? 

— Voir un autre serviteur de la loL 
— n a dteivsnce toute ma sympatitie. 
Est-ce que je le eoanate ? 

— Non. NI moî nmi plua D s’appelle 
Bartman Ce doit être un nouveau. D 
haute à Redbank. Un .district du 
comté. 

— Qute donc fât ce malhenremc 
pour eneouxlT votre Inimitié ?- 


— C’est un ocqMin de Le^^nter. 

— Voilà qui explique tout s 


Bartman habitait un petit bungalow 
sans prétention aux confins de la ville. 
Pour une maison caUfomtenne Isolée,, 
c’était presque on taudis : elle n'avait 
pas de piscine. 

« Srei aeoqnlnemmit avec Letnater 
doit être très récent, dit Ryder. 

— Ma fol buL n ne s’attache pas au 
supezflu. luL La porte est ouverte, 
^t-ce qu’on frappe ? 

— Rtt de hiagugg, Jeff. » 

Us trouvèrent Bartman assis à sa 
table dans un petit buxesAi. C’était un 
homme oostaud et bten bftU, qui devait 
faire dans tes un mètre quatre-vingt- 
cinq quand il était debout; mais. te 
shéiU Bartman ne serait plus jsmiate 
debout. Quelqn’im avait soigneusement 
traflqué une balte qui avait pénétré 
dans sa personne par la Joue gauche et 
dont l'effet dum-dum avait fût 
éclater tout l’arrière de la tète. 

Il étût Inutile de fouiller la bara- 
que: quelle que fût la personne qui 
s’étalt trouvée là, elle avait oertalne- 
ment pris soin qu'anenn Indice suscep- 
tible d’inorlmlner un tiers — ou des 
tien — ne demeurât dans la »ia.i«ort 
Ils relevèrent tes empreintes di gîtutes 
du mort et s'en allèrent.. 


Ce fut la nuit du treznbtemeDt de 
terre. 

Pas de la Terre reitlére, bien sûr, 
mate, pour une bonne partie dee habi- 
tants de la Californie mérklloziale. 
ÿauxait aussi Uffio pu ètare ctia. Le 
séisme se produisit à O h. ^ et on xes- 
sreatlt tes effets au nord Jusqu’à bfar- 
eed. dans la vallée de San-Joaqoln ; 
au sud. Jusqu'à Oeesntide, entre Los 
Angeles et San Diego; à l’ouest. Jus- 
que San-Lute-OUÂo. air te Pacifi- 
que : au sud-est jusque de l’autre 
côté du désert JÂiJave et, à l’est, jus- 
qu’à la vallée de la Hwt. 

Ryder et JeEC, assis dans le living- 
zoom de l’appariement de ce dernier, 
virent une lampe suspendue au pla- 
fond osciller pendant vb^ secondes 
envinm sur nne distance dune di«â.ir i f 
de eentim&teea. Dvmne, toujours à son 


bureau, ressentit le séisme mate n’y 
prêta aucune attention, car ij avait 
suW cette nuit-là bien .d'autres r-ho c s. 
LeWlnter, qui était mafniâwi^ nl! vêtu 
(ainsi que son aimable aeôétalre), vit 
bouger fortenient la p<^ de son 
coffre, dont il examinait avec quelque 
anxiété le* contenu ireàant. Même 
Donabure, bten qu’il eût fort mal au 
crâne et que son esprit fût un peu 
embué en raison des qàatre scotchs 
tass és. q aH avait avalés pour s’en 
remettre^ prit vaguement conscience 
de quelque chose d’anormal. Et, quoi- 
que ses fonfaitions fussent aohfament' 
enradziées dans te R)cher inébranlable 
de la Sierra -Nevada, le château 
ff« A dlerhelm » éprouva tes effets du 
tr emblem ent de terre de manière plus 
aiguë que n’importe quti autre édifice 
pour Itexceltente raison que l’éploen- 
tie n'en était pas ételgoê de plus 
dune vingtaine de kiloznëtzes. Ce qui 
est encore plus important, c’tet que 
le ifaénoméiie fut fortement enregis^ 
par le bureau atem^Taphique Installé 
dmis l’one des caves à vin que von 
Streleber avait creusées riag p fa 
ai^ que par deux antres slsmoera- 
phes que Mono avait placés a'vec pré- 
voyance dans deux rteldences privées 
qu’il iMtesèdait, chacune (ftilès se trou- 
environ 25 kUomètres 
dcAdlerhelm». mais dane deux difffw- 
tlcms diamétralement at^osées. 

Les secoosses furent, bien sftr, enre- 
glrixées ègatement par des Institutions 
qnl -- anzût-on pu supposer — s’inté- 
xessalent de façon beanooup plus légi- 
time que Mono aux phénomènes de ce 
genre ; le burean ‘(Tétndte slsmoloel- 
ques ; le D^xtement callfomten des 
ressources . hydrauliques ; l’Institut 
eaUfom^ de technologie ; le Centre 
natimxai ^ recherches géOlogiqaes sur 
les tremblements de terre. Ces deux 
^mtei:& tes . plus Importants ««tis 
doute, étalent situés à des emp^e- 
znents fort adéquats, en ce sens qu’ils 
eussent ^ les premiers à être démolis 
au cas oA on tremblement de terre 
massU aff^erût soit Los Angeles soit 
^ Frandsoo : l’Institut de techno- 
logie se trouvait à Pasadara et te 
centre de recbenfaes sur les tremble- 
ments de terre à Menlo-Park. Lte^. 

nerveux des quatre Institutions se 
trouvaient en contact direct et neH 
manent les- nsfi- avec les autres, et il 


ne teur avait fallu goc quelques rwim 
pour repérer avec une précisli 
absolue l’éplcentie exact du 

Alec Benson était un frAwima «— in 
et_ massif, âgé d’un peu plus i 
a^ Sauf dans tes cézéBu 
^ officieltes. qu-u évitait autant qi 
faire se pouvait, U portait ievariabh 
ment un costume de flanelle grise < 
im -fflaillot gris à courte 

bien sortis aux cheveux gris qui oui 
rannatent son visage rond, placide ( 
g^éralement sourtent. Directeur d 
*5»»rte™t de rismologle de imst 
tut califomteh de technologie, 11 éta 
I^fésseur dans deux universités dli 
Kiwtes et titulaire de tant de docte 
de titres scientifiques qua poi 
I®* ses coltegSrea 

I»riaient Jamais de loi que sous I 
simple nom d’«Alec». A Pesadena, e 
esS’ oo le considérait comme 1 
pilleur stem^ogne du monde:, e 
bien que l’UR.SB. et la Chine «www» 
peut-être pu discuter la ttuitimitA d 
““f optalon. fl était n£ble qu’ 
n Importe quelle conférence 

le* représentant 
oe. ces deux nations nisKnt tes ore 
comme leu 
1* présidence. Cette estim 
J^vetselte provenait avant tout d' 
fait que Benson n'avaJt 1 »^».?» établ 
55SÏ5® «Ustlnction entre loi et se 
monde entier et qq’ü leu 
demandait leur avis aussi souven 
queux te sien. 

PS“i^«sslstant était te pro- 
homme de seteno 
** effacé, mais dont le dos- 

Sii “SS.' P'®'»*»” 1“ 

Hardwlcfe un tteu 
5“V”??e ia popolatloD eallfomtennc 
S?* ressenti cette seeoussa Ou 
parlé à U télévision et à la 
5^‘.et U en sera qnesUon dans tes 
.^Itlons des Journaux du 
n doit y av<flr au moins deux 
nu^ns de stemolognes amateurs en 
lA^rî^ Qo'elions-nous leur dire? 

(A suiuré.} 

@ Copyright Ubrtfriu arthém Fayuiô 
et te StonOe. 

Traduit de l'■nslal| par Faut aiezaadre. 








us DfOUREMENTS DU MONDE ARABE H NI MOUVEMENT PAUSTINIEN 


)ES 

l'.l 
r ! , l-, 
t'.lüb- . 
•••n 

'■ 'II', 

î' IM. 


: -l- i 
"' •! .1 ; • , 





! . ii;u. 

« ri : ii- 





• 'liii' 

.r If I' 



ii->: n .. 
îiii-iii 
I r'.i\ ; 
fl' .1.- 



i I..!' 
i 

U'.:! i ' 

•II' >1 ' 

•■! . 


I I I' 

! ■ I ' 


•' '(''■• • 


■' rom?*}' 

'''• ’inviÿ' 
i 

:: :.iv i*- 
■' -irse 

‘ T' ■■ Cil l'ut 
' ■ "liT.'ptt 

rwt 

î'^.i'iiccs: 

■ 

■ I. -1:1 
!-’i' 

! 

.1 

■' * '.;ri« 

■ : ; .1 Btj 


listair 

tean 





*t "■ 




VOh^. et sa prindpale composante, le 
dont le chef est .M. Yasser Arita^ ont accusé, 
jeudi 8 août,' rbalc d’fitre & rorigine de Fas- 
sassinat, le môme jour, du représentant de 
l*OJ*P. à Paris, TTuiair Dans un çom- 

muniq^ adressé à la « watîftii arabe et au 
peuple palestimen • et publié jeudi à Beyrouth, 
FOJLP. amumce la -mort d'Ezzedme ir*i**f et 
de son adjoint; « assassinés des aeents des 
services secrets irakiens », Cet événement 
assure le commùniqné, • trahit la coQusion 
entre ce régime suspect, les mUleux sionistes 
et Impérialistes le communiqué conclut: «Ce 
aime ne restera pas impuiiL »■ - . 

L'agence palestinienne WAFA accuse, de 
son côté, nrak d'être un «agent de llmpérlar 
lisme américain », quidifie ses- dirigeants de 
« néofascistes » et les menace de « dures xepré< 
saines ». Un communiqué publié par le Fath 
à Beyrouth- assure que «-le régime irakien sti> 
pendié se ravale ' an rang du sionisme et de 
rimpéxialisme, ezéentant ce dont ces deniers 
ont été incapables ». et condoti «Les crimes 


du gouvernement de Bagdad ne resteront pas 

ÏTTi pnnÎB- ^ 

À Bagdad, un porte^BaroIe itfndel iraklan à 
démenti jeudi soir «les allégations propi^ées 
par les services de M. Yasser Arafat coneaxnant 
Fattaqne du buréan de la ligue arabe à Paris 
et iâ môit du chef du bureau de FOXf.». Le 
portfr^iuurole ^onte s « Llrak n'a jamais reconn 
à de tels procédés.. Ces attentats sont le fait 
des services de M. Tasser Arafat, qui ont lâche- 
-ment attaqué an cours des derniers jours les 

nissimis diplomatiques irakiennes au liban, h 
Palis et à Karachi.. Il est clair que ces allé* 
gathms ont pour hnt 'de camoufler et de jus- 
tlffer.les actes oiminêls* commis par les merce- 
nains de la direction réactionnaire capltularde 
palestinienne contre les diplomatiques 

a Fétranger. » 

Le «F^tmt du refbs.palestinien », par la voix 
de soA porte-parole â Beyivulli, M.' AB Tshac. 
a réprouvé jeudi, de son oOté, «le règlement 
du conflit palestinien an moyen des assas- 
sinats». n a aîOimé qna la vague d'attentats 


actuelle vise &' « faire éclater la résistance pales- 
tinienne 'de Intérieur». 

• A MOSCOU, l'agence Tass a annoncé 
jeudi gang commrataires l'assassinat «par des 
inconnus» du représaitant de FOXP. à Paris. 

• A KARACHI, le consul général dlrak, 
M. Amer Naji Z^n- al Din. a déclaré jeudi que 
son gouvernement avait demandé an PakisUm 
l'extradîtbn du terroriste Abdullah- Saleh. seul 
survivant du commando qui avait attaqué la 
veille le censnlat dlrak à Karachi et bleesé 
grièvement son administrateur. 

• A PARIS, les ambassadeurs arabœ ont 

tenu jeudi deux réunions au terme desquelles 
Ils ont condamné les attentats perpétrés lundi 
eentre l'ambassade d*£rak et jeudi contre le 
bureau de l*O.UP. Ces réunions étaient prési- 
dées par le doyen du corps diplomatique arabe, 
M. Mohamed Bedjaoui, ambassadeur d'Algérie. 
Les diplomates aim>es ont décidé d'envoyer un 
télégramme aux ministres français des sîffaires 
étrangères et de l'intérieiir lequel ils 

présentent k la famille de 11nq»ectenr C ape la 


leurs condoléances et «réprouvent tous les 
actes de violence ». D’autre part, dans un com- 
munlspië. Os • condamnent sévèrement • le 
«lâche attentat perpétré eentre le bureau de 
roXP„ œ crime odieux dirigé contre la révo- 
lution palestinienne et la cause arabe en géné- 
ral, et qui viole la sonverainetâ d'un pays hête » 
ns expriment enHu le souhait que la protection 
des membres de FOXP. soit assurée. 

De son côté, M. Louis Terrenoire, président 
de l'association de solidarité franco-arabe, a 
annoncé jeudi que les -incroyables événe- 
ments » de ces dernières heures • ramenaient 
à ne plus différer sa décision » de démissionner 
de son poste de président de cette association. 
« Comment persister & manifester ma solidarité 
avec l’ensemble d’un monde arabe profondé- 
ment déchiré et Incapable de résister aux 
manœuvres des super-grands?», demande 
M. Terrenoire. en précisant avoir démissionné 
il y a deux mois et accepté alors de ne rendre 
sa démission publique qu’après la désignation 
d'un nouveau président. 


Les memtriers du représentant de rO.LP. à Paris 


dédarent appartenir 

L’attentat qui ÿest d&oulé 
Jeudi matin 8 août, à Péris, 
138, boulevard Sbassmaom (8«), 
au siège de l’Oiganlsatian de libé- 
ration de la Palestine, a finale- 
ment causé la mort de deux- per- 
gftwTww Ontre M. Essedine Kabüc 
représentant de rOLJï. à Paris, 
tue par *« de «r»»**’ gn-wg - 

dffff ft a»t«» ho. 11 —^ LL'Hasnnad 
Adnaa. de naUcujalité libanaise, 
âgé de vingt-cittq ans. chargé des 
affaires administratives, dont les 
deux Jambes avaient été section- 
nées. est décédé des suites de ses 
blessures en début d'après-mldi 
à l'hôpital Beaujon. où n avait été 
transporté. Trois antres person- 
nes ont été blemées an 

cours de cet attentat il s'agit de 
MM. Aouad Jawad. touché â 
l’abdomen. Hammad Chaouki. 
touché aux Jambes, tous deux de 
nationalité Jordanienzm et de 
M. Ben atteint à la etiisee, 

de natkxuülté tonitisnne. Tous 
trois sont hors de *^*"F*T‘ Ds sont 
membres de l'OXP. 

Quant aux aateuxs de l'assassi- 
nat, tons deux de nationalité Jor- 

Abttollrftiiffr HatOm. 

arrêté par les gEudieDs de la paix 
alors Qull tentait de fuir, et 
Assad Eayed. vpréhandé par le 
persohnel de l’OXJP. apres un 
échange de coups de feu. Ils ont 
été interrogés au qu^ des Orfè- 
vres avant d’ôtre conduits au 
dépôt de la préfecture de police, 
liés deux hommes ont déclaré 
être m H iii bré ft du Front dU' refus 
et agir au nom du groupe de 
UL Abou Nldal. dissident de 
l'OXP. Installé â Bagdad. Abdel- 
kader TTKtum, égé de vlngt-ciDQ 
ans. est étudiant en phyrique à 
la facitité de Juatieu. Assad Kayed 
étudiait le français à l’aiUanoe ' 
française. UUe perquiritlon a été 
opéiue au donuelle de l'un des 
terroristes, rue Boblllat, dans le 
trêlzlézzie antmdissenwnt. Aucune 
arme n'a été trouvée dans l’appar- 
temttit que l'homme occupait de- . 
puis peu. mais des docaments.ont 
été gftirig par les enquêteurs. 

Les deux assassins, après avoir 
franchi le porche devant lequel 
se trouvaient deux gardiens de la 
paix en faction, sont montés dl- 
leetement au troJalënae. étage au 


iu< Front du reftis> 

siège -de la Ligue arabe dont une 
partie des bureaux sont occupés 
par l’OLP, un cycliste de 
l’agence FTance-Presse. M. Zyg- 
mond Koœor, 54 ans. se trouvait 
à ce moment-là dans les locaux 
de ro.LP. « Deux homme* armés 
de pistolet ont fait irruption et 
ont commencé à tirer. Àvee un 
foumaliste libanais, je me Jula 
réfugié dans un bureau situé à 
gaueJie de la pièce où. f étais. Sous 
nous sommes barricadés en blo- 
quant la porte aœo un meuble 
métallique et nous aoons attendu. 


«Cela n'a duré 
que quelques mimifei» 

a Cest à es moment-Ià que 
nous avons entendu les clameurs, 
des poursuites à tracera les cou- 
loirs et les pièoes, des cris en 
arabe, et sttriôut enoore des coups 
de feu tnoBseainta. Céla ffa duré 
que quelques minvtea, mois m'a 
paru interminable. Mon oomp^ 
gnon et moi ne tardons pat quel 
pourrait être notre sort Lorsque 
tout t'est oalméi û y aoaii emd- 
TOn une heure que nous étions 
dont ta piècA nous sommet deS‘ 

‘ eendus, .nous avons dort vu an 
‘homme, les mâdûs liées, ^ avait 
été maUrisi par te personnel de 

roxp. s 

Cet attentat a été immédîata- 
ænt revendiqué par le « J'Voni 
du refus des apatrides arabes 
paieitïuienss, lois d'un coup de 
tâêphoDE anonyme à l’AFP. 
Mais un antre - oortespandant, 
anonyme, affirmant 
lui aussi appfutentr au' «Front 
du refus arabe pidestitaen s a 
oondazxmé l’attentat. Le bureau 
de 1X>XP. à Paris a déclaré QU'A 
savait « qui avait commis cet . 
odieux attentats et qn^ «dfouZ- 
guemtt en temps utüe des infor- 
.mations à oe .sujets. 

M. Kalak sera enterré à Damas 
(Syrie), stion les Instaructians 
qu'a données, de.' Beyrouth, la 
dlzuction de la centrale . palestâ- 
nienne, par llntenuédiaixe du 
chef du dépaxteineat_paUtique de 
rOXP.. ML Farouk Kaddwiml, 


ROBERT 

BEAUVAIS 

M/uA. 

800 histoiies 
poUtiqiies 

ram 


EZZEDINE DAT AIT 


Jln avocat fidèle des thèses de M. Arafat 


Lorsque Exsedlne Kalak erelt 
. wtoeédé, comme rapréaantsnt 
oUicleux de fOJLP. é Parte, à 
iéahmoud Hamchart, mort le 
9 janvier 1873, à la aube d'un 
attentat (un bomba avait axploaé 
à aon domlella). la surprjite avah 
été grande. Avec aon visage 
juvénile aneadré, de beueiaa 
biuaas et aon tillura d’éamal 
étudiant (tt. avait été auditeur à 
l'Ecole pratique daa hautes 
études ai président du comité 
diiaetaur de rUnlon générale 
daa étudiants palaatinlena), ce 
musielen doué et plein d’humour 
paraJsaab, de prima abord, peu 
Épia à remplir ke fonetlona de 
« dlplomata > datu lea cortd^ 
dons laa plua dUbelIaa qui 
soient 

Pourtant, peu k peu, ËasdIna 
Kalak svab apquls aaauranoa 
et autofbi. Sans pouvoir taïra 
oublier un pridépeasaur trèa 
oonnu ai très répandu dans les 
milieux polltiquaa parbdans. Il 
svalf au', surtout, grâce à la 
'télévision, où li '.étab' apparu- 
maintes fois, sa tafra' connaîtra 
du publie Irattçals et détendra 
avec talent les thèses de son 
organisation. 

Larsqu’aa novembre 1S7S la 
gaayemeaaartt français décida 
Cairtarlser /'ouverture d'un biM- 
rem de tOMjP. i Parts. Ezza- 
dîna Kalak avait tout naturelle- 
ment assumé la rOla da npré- 
aentant quasi obiciel désotmala 
da rorganlsatlon palaatinlenne. 
Il avait déjà Installé depuis 
plusieurs mois son .bureau au 
siège da l.s Ligue arabe, ayant 
.renoncé, :aanü)la*4I, k élln 
domioila sillaars. Quand en lui 
demandait pour qu^le raison. H 
répoadab Invariablement : «. Je 
n’arrfve pas à trouver une loca- 
tion, je tels peur à mes voisina. » 
Boirieyard Hâua^nann,' les confé- 
raneea da presse étaient, certes 
nombrausaa, oieis /es occupe- 
tlona des locaux de la Ligua 
per des étudiants arabes an 


colère praeque aussi tréquantes. 
Jamais Exzadina Kallak ne 
manifestait d’émotion. Il était 
touteloia partaJtamant eonse/ent 
daa tanalona erolaaantea que 
cas incidents révélaient, et t! ne 
tenait p/us la eompta des mena- 
cée da mort qui lui étaient 
adraaaéaa. Calla-el ne Temp^ 
ehalent pas de présenter evee 
une rtgourauaa fidélité Isa Ihéeea 
da ro.LP. Jamais, mima au 
moment da rarraaiatlon tfAbou 
Daoud, ou an tfautraa clroona- 
taoeas aussi déJleataa, O ne lut 
un porta-pa/ola Infidèfa ou 
dépourvu da aang-trold. 

Pour lui, la dlaoours prononcé 
par ii. Aralat an 1874 à la tri- 
bune daa Nations 'ünfaa rastab 
la dogme auquel II se rélérab 
sans casse ; i défaut da pou- 
voir réalisar la riva d’une Pales- 
tine réunrtléa où juila et muauh 
mans aursJent pu vivra an pahc 
dans une tépubliQus Idéale, i! 
tallslt oonaantir k Installer une 
.entité psJeêtinienrta dans laa ter- 
rbolraa. que las troupes ùraé- 
iiannaa' auraient nbérés. 

tiâia Je .création tTuna telle 
entité éiab déjà, pour les orga- 
nisations palesüniannas du Front 
du relus, et nofsmment te Front 
da Ifbénitian arabe, patronné par 
nrak, un compromis Inaccepta- 
ble avec r « ennemi sioniste ». 
Ce compron?/s, le Frortt du refus 
ne pouvait reccepter, surtout 
depuia le voyage à Jérusalem, 
en novembre demlsr, du prûeh 
dent Sadare. 

Bian que l’OXJP. eb condam- 
né. avec las autres pays arabes 
du Front de la fermeté, rinltia- 
tive du raJs, Isa Palestiniens du 
Front du relus ns lui panfon- 
nsJent pas de oroira encore et 
toujours k un règlemerrt. C'est 
dans cette guerre inexpiable 
antre partisans et adversaires 
d'une ntfçoc/arlen, eu danreurent 
bien mal an po/nt, qu'Baedlna 
Kallak vient de tomber. 

BOLAND DELCOUR. 


De kl coexistence 
aux règlements de comptes 


Condamnation des partis politiques 
et syndicats français 


a Le gouvememsnt français 
TUiamne les actes de violence 
à SS sont succédé depuis quel- 
tas yovrs i .Paris et qui ont fait 
usiaurs victtaias s, indique le 
Lnistère des afCsfies étcûgëres 

LTi« nn BÉÉtutiiitniq Tia publié 

udl 3 août dans la sotr^ Le 
luvemement, poursuit le 
mmunlqué < ne tolérera pas le 
cours au terrorisme sur son 
rritoire quels qu'en soient les 
iteun. M. Ssaedine ZtOok, qvl 
TÛjeatt Is bureau ^informatian 
de ttnlson de l’OLP, â Parït, 
\tait toujours pour sa port 
iployé à entretenir xm dialogue 
nstmeUf avec les autorttés 
xnçaiaas s. .. . 

Fluaieun partis politiques ont 
imédlatement réagi après Tas- 
de M. KalEÜL Le parti 
mmuniste itaoç^a « condautiie 
ssucbwt du représentant de 
)LP. et de son adjoint a. Le 
0. nppelle qu’«IZ ne peut y 
oir de solution juste et durable 
la situation au Proche-Orient 
Von ne prend pas en considé- 
tlon les Orotts nationaux du 
uple palestinien, y compris aon 
oit à un Siat indépetidani a, 

I F.C. conclut en attirant « Tot- 
ittiOR sur l'tntsiTsntioR cnris- 
nte d’éléments politiques et 
Tortites dans la via intérieure 
la France et appelle les tra- 
OZeurs. les démocrates à faire 
suce de la pbu gronde olgi- 
tee s. 

Même eondamaation de la part 
1 .parti socialiste qui « demande 
;s toute la lumière soit faoe sur 
g différents attentats qui ont 
traîné notamment la mort d’n» 


poUder français dans des efr- 
consiances truceepiablea. Notre 
pays doit être une terre d'oeeuefl 
et favoriser les contacts entre 
toutes les parties. 71 ne doit pas 
devenir le champ dos de rtvOliiss 
meurtrières ». 

De son côté, le PJS.D. « réaf- 
firme son entière KUdartté à 
VOJa^., légttims représentant du 
peuple pcüsBtinien a 

La CX^.T. ooudaizme e avec 
force Todieus assassinat * et 
réaithrzDe « son entière solidarité 
aux travailleurs et au peuple 
palestiniena pour la reconnais- 
sance et la réalisation de ses 
droits nationoux a. De nom- 
breuse autre organisations et 
æoclations ont fait part de leur 
réprobation de leur émotion, 
notamment l'Association de soli- 
darité franco-arabe, l'Dnko de 
gaulliste de progrès, l’Ocganlsa- 
tioo eooununiste de tiavaiUeuxs 
(O.C.T.), le bureau national de 
imtEF. l'Association médicale 
franco-palestinienne et le Mouve- 
ment de te paiL 

Commentant les récents atten- 
tats. le Kntl de force nouvelle 
ettme, pom sa psut, que « 
rope et particulièrement ia 
Frinee deviennent le champ clos 
prtvftéçié des terroristes de toutes 
obédiences m. Le PPP. « exige que 
des mesures énergiques soient 
prises, et parmi eOes les plus 
urgentes : la fermeture xmmi- 
diate da bureaux dont bénéfi- 
cient sur le ter rit o i re national les 
organisations terroristes et le 
boycott total da pays qui encou- 
ragent ou toHrent ces mêmes 
organisations ». 


(Suite de la pr em ière pagej 

Soit, d'une part, le ^th, de 
plus en plus porté à s’insérer dans 
le camp de psiys arabe modérés 
partisans dline solution de com- 
promis négociée avec IsraSl et. 
d'antre part, le militants qui. 
groupés a partir de l’été 1874 au 
sein du Front du refus, s'opposent 
à toute forme de coexistence avec 
l'Etat hébreu, affirmant que seule 
la lutte armée et te aliquidattùn 
de Ventité sionistes peuvent ré- 
gler radicalement le proUème 
palestinien. Cette opposition de 
principe entre les deux courants 
prinelpamx de )*O.LP. ne S’était 
jamais traduite; du moins jus- 
qu'au début de 1877, par des 
affrontements armés délibérés. 

Même durant les pires moments 
de la guerre civile hhawas*» — 
dans un pays où une vie humaine 
ne comptait guère — le gentle- 
msR'S agnement palestinien n’a 
pas été violA sà l’on fait toutefois 
exception' des violents et san- 
glants af f ron t ements qui ont op- 
posé l'ensemble des organisations 
de te résistance aux milices de la 
Salka. d'obédience syrienne, qui 
ÿêtalt pratiquement exclue de la 
communauté en s'alignant totale- 
ment et Ineonditionneltement sur 
te j^tione de Damas. La guerre 
civile au Liban avait ««Aitm» réussi 
à estonîper les divergences fonda- 
mentales apparues entre l’OXP. 
et les dirigeants de Bagdad en 
raison de l’hostilité de ITrak à te 
stratégie définie par te résistance 
après te guerre d'octobre 1873. Les 
autorités Irakiennes, qui avaient 
encouragé le responsable du Fath 
à Bagdad. Abou Nldal, à s'opposer 
a ia direction de son mouvement, 
qui l'avait condamné à mort, en 
novembre 1874. ne marchandaient 
pas — à l'époque — leur appui 
politique et matériel à l’OXP. 

La défaite subie par les Falesti- 
niens en faoeie l’armée syrienne, 
au cours dei*autonme-iB76. devait 
mettre un terme à ce mariage de 
raison. Vaincu militairement. 
M. Yasser Arafat se trouvait 
oontzaint de parvenir à un modus 
vivendi avec Damas. La réoonei- 
ItetioD intervenue au mlnl^m- 
met arabe de Ryad, en octobre 
de la même année, entre le chef 
de roXP. et le président Assqd 
de Syrie, « frèr e : ennemi » des 
dirigeants de Bagdad, fit perdre 
aux PalestinieDs le soutien de 
l'Irak, appaienunsnt plus soucieux 
de damer le pion aux bassistes 
syriens que d’aider la réslstanoe. 
Depuis cette date, M. Arafat n'a 
Jamais plus remis les pieds à Bag- 
dad, et les relations ont pratique- 
ment été rompues entie l’Irak et 
l’OXP. 

L'asnssînal de Saîd Hammami 

Le conflit entre Bagdad et les 
dirigeants palestiniens de Bey- 
routh n'a oq>endant pris une 
tournure sanglante qu’avec l’as- 
sas s inat, en Janvier 1978, du repré- 
sentant de VOXP. à Londres, 
Baïd Hammami et oeluL en février 
de te même année, de Youssef 
SebaL un proche collaborateur de 
M. Sadate, tué à Nicosie par un 
commando palestinien. Ce double 
meurtre oonstitUEüt un net aver- 
tlMement adressé à U. Arafat, 
tenté de plus en plus à participer 
an dialogue égypto - israélien 
amorcé par le chef de l’Etat 
égyptien à Jérusalem en novem- 
bre 1977. Sald Hammami avait 
vralsemblabtement été pris pour 
cible, outre le fait qu’il était l’un 
des proches coUaborateuxs de 
M. Arafat, parce qu’il avait été 
le premier PaJestlnieD à préco- 
niser dès 1974, probablement ave.; 
l’appui du ebm de l’O.XP., une 
ébauche de ooezlstence entre Juifs 
et Paleetinlens arabs appelés à 
long terme à s apprendre A vivre 
ensemble». L’assassinat de Yous- 
sef Bebal, en revanche, visait, 
selon toute apparence, à rompre 
détlnlUvement les liens entre Le 
Caire et le dirigeant de roXP. 
qui était Jusque-là ménagé par 
les dirigeants égyptiens. 

Bagdad n’a Jamais revendiqué 
les opérations de Londres et de 
Nicosie, mais dans te capitale ira- 
kienne, les Ueutenants d’Abou 
Nidal affirment ouvertement que 
Sald WftmmajTii g; mèTitatt s le 
c châtiment » qoi lui a été infligé, 
n n’en reste pas moins que l’as- 
sassinat du représentant palesti- 
nien à Londres a été interprété 
par roXP.* comme un avertisse- 


ment clair et sans équivoque de 
Bagdad adressé aux dlrteeants 
palestiniena du Fath, aceusœ quo- 
tidiennement de trahir te cause 
nationale. Cette mise en garde 
a été prise d'autant plus au 
sérieux que rinfluence des parti- 
sans d'Abou Nldal se faisait déjà 
sentir vers la fin de 1977 au sein 
de certains groupes à l’Intérieur 
même du Fath. Sous peine de 
perdre tonte autorité et de com- 
promettre sa stratégie de 
M. Yasser Arafat devait râglr. 
En avril 197B. U faisait arrêter 
par Abou Jthad. chef militaire et 
< homme fort » du Fath, cent 
vingt combattants palestiniens 
appartenant au groupe dirigé par 
Abou Daoud et Nagl Alionâie. 
tous deux membres du conseil 
révolutionnaire du Fath au r.ihan 
à te suite d'accrochages qui firent 
un mort et deux blessés. 

L'absidon 

du «dialogue démocratique» 

Cette opération fut Justifiée; à 
l’époque; par 1a nécessité de met- 
tre un terme à rinfntratton de 
sympathisants d'Abou Nldal an 
sein de plusieurs ««<**« du Fath. 
En réalité, 11 s’agissait d'une 
mescoe de répressicm politique 
tendant à l'élimination de l'aile 
dure du mouvement qui, selon 
certains, préludait à la xUquida- 
tien» de tous oenx qui s'oppo- 
saient à un aliitoement de la 
résistance sur les thèses égypto- 

Menacé dans sa vie même 
Abou Nldal dtesîTm ite à peine 
que son principal objectif œt 
rëliminatlon physique de M. Yas- 
ser Arafat — ainsi que daw sa, 
politique, le chef de l’OXP. sem- 
ble désormais avoir abandonné 
sa politique de c dialogue démo- 
cratique à tout prix». Cinq jouis 
après l'assassinat d’AJl Yasslne, 
délégué de l’OXP. à Koweït, 
attribué également par le Fath 
au groupe Abou Nldal. U décide 
de faire un exemple en faisant 
passer par les armes. le 21 Juin, 
deux militante du Fath arrêtés 
en avril au cours de l’affronte- 
ment qui avait opposé les par- 
tisans d’AbCMz Daoud à ceux 
d'Abou Jliisd. 

Selon l’Union générale des 
Journalistes et écrivains palesti- 
niens, ces deux ■rntufatntà pré- 
sentés par l’agence d’information 
Wafa comme des c erîmlnels » et 
des «bandits», étaient en fait 
deux anciens nwpwwtbTcn mili- 
taires du camp de Tell-el-Zaatw 
qui s tétaient opposés à la ligne 
Unique suivie pur la direetkm 
de l’OLF., en partieuUer depiiis 
l’agression israélienne au Sud- 
Liban ». et leur exécution après 
un jugement sommaire par lui 
« tribunal militaire révolution- 
naire rémi en hâte» ne peut 
être interprétée que comme une 
répression politique «qui vise à 
üimtner physiquement tous les 
müitants qui manifestent une 
opposition à la ligne actudle- 
ment suivie par la direction de 
VOLF» quel que sait le dévoue- 
ment de ce» miZitaais à la cause 
palatinienne a 

Il est clair que le temps n’est 
plus à te clémence et à la ma- 
gnanimité. n n’est pas exclu, en 
effet, que les opérations de repré- 
sailles centre les ambassades 
d’Zrak à Londres, eomine à Paris 
et à Karachi soient l'œuvre de 
certains éléments de TOXP. dé- 
cidés à répondre à te violence par 
te violence, déclenchant ainsi 
une série de réactions dont on 
volt mal te fin. 

Luttant pour sa survie et celle 
du mouvement qu’il préside, 
M. Yasser Arafat estime qu’il 
est contraint de donner un coup 
d’arrêt aux activistes du Front 
du réfus, à l’Intérieur et à l’exté- 
rieur du Fath. s’n ne veut pas 
que sa stratégie soit mise en 
5a position est d’autant 
plus difficile que, jusqu’à pré- 
sent, il n’a lien reçu en échange 
des timides mais réelles conces- 
sions qu’U a faites pour prouver 
qu’il est disposé à s'entendre, 
sons certaines conditions, avec 
IsragL Aussi longtemps, en effet 
qu'il n’aura pas ébè introduit 
dans le inocessus de la négocia- 
tion. M. .Arafat ne pourra triom- 
pher de ses adveisalres au sein 
du mouvement palestinien. 

JEAN GUEYRAS. 
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LES DÉCHIREMENTS DU MDNDE ARABE ET DU MOUVEMENT PALESTINIEN 


LO.L.P. assure avoir « liquidé » le Front du refus 
dons sa principale ploce forte au Liban 


les Irakiens voient dans le terrorisme la conséquence inévitable 
des « compromis » avec Israël 


Beyrouth. — Les règlements de 
comptes entre Faiesûzuens se sont 
multipliés et aggravés toute la 
semaine au T.num, à la suite de 
l’eacaoeibatlon du conflit entn le 
Fath, anjmrd’hui allié de la ^rie 
d'uzie put. l'&ak et les oEganîsa- 
tions palesltoleznies du Front du 
leAi^ de l’autre. 

Les affrontements ont été si 
violents qu’ils ont rtiémé au 
second plan le raid de représailles 
de l’aviation israélienne ocmtre un 
camp palestinien inoebe de N"a- 
baiÿeh, au Sud-Liban, & la suite 
de l’attentat de jeudi contre le 
inarcliê de Tâ-Avlv. n est vrai 
que ce raid n’a fait, aux dires 
de ro.ThP., eonfimiés par une 
visite des htottaux de la région, 
que quatre blessés. Les lieux du 
bombardement demeurent tou- 
tefois Interdits à la presse, les 
Falestlntens afflnnant que les 
avions ]anoë des 

bombes à fragmentation qui n’ont 
pas explosé. 

Les demleis affrontements, à 
l’intérieur des camps palestiniens 
se sont produits à Beddanul. an 
nord du Uban. et à Balda, au 
sud. Us auraient folt trente- dnq 
morts et cinquante blessés dans 
le prepier camp. Lé nombre des 
victimes dans le second camp 
n’est pas connu mata soalt net- 
tement moins élevé. Le Mouve- 
ment naUanal libanais a tenté 
d’intervenir en mèdiatear entre 
les factions rivales de ses alliés 
palestiniens, mais sans succès. 

«Le Front du refus a été 
litpaàé d Beàdaouis, nous a 
déclsré un responsable du Fath. 
Ce camp était la idace forte du 
Front du xefus.ce qui explique- 
rait que les combats 7 aient duré 
trois loozs et aient fait un. xxxn- 
bie Important de vietlmeA alors 
que ceux de SaWa n'ont duré 
Qu^one Journée. 

Cette eU^iodattone du Front 
du refus — qui est désormais 
menée systématiquement — avait 
été annoncée pex la Syrie après 
l’entrée de ses troupes au Liban 
en novembre 1976, soit pex le 
biais d’affrontements entre la 
Stfka pro-syrienne et les orga- 
nisations pco-lraklennes. soit par 
i’intetmédlalre direct de la Potcc 
arabe de d Issus al<m en février et 
avrS 19T7 a Beyronth. Le Fath 
a pris le râaJs é paxQr de Jnfllet 
19 t 7, exploitant chaque occasiixi 
nour mettre au pas les récai- 
clferants : d’abord les taocidents 
avec la Salka puis ceux avec la 
PINUL dans le Sud en avili 


De notre -correspondant 

(trois morts) et mai 1878, et de 
nouveau en juKet (doose morts). 

Ctei Abon Jihad. le nouvel 
taire du Fath, qui mène l’opéra- 
taire du Fath ôzl mène l’opéra- 
tlon, en accord avec. M. Arafat 
et avec l’aval de Damas, 

Vbjfe «posffive» 
de M. Khaddam à Beyroufh 

Far allleuxs, après s'ètre lon- 
guement fait attendre, pour bien 
marquer sans doute que Damas 
n’était pas ta-tenTié pac F ur g e nce 
de l'hilalze libanaise et avait 
d’autres préoccupations régio- 
nales et IntemaÜonaleB, le mi- 
nistre syrien des affaires étran- 
gèiea M. Khadclam, 
du cnef d’état-maJor de l’aizEbée. 
le général Cbetaabl. s’est tendu 
Jeudi à Beyzouth pour des entce- 
ttens avec le pïesldent de la 
BéixAlique, M. Sarkis. Cetaii-ei 
était entouré de ses deux princi- 
paux ooUabMateuzs, le chef du 
go u vernement, M. Boss. et le 
ministre des affaires étrangères 
et de la Ml Boutzos de 

Monde du 4 aoftt). 

Ia fwtwriftTi <ie a été 

« posttise s, souligne-t-oa Sel de 
source bien informée. sEjitrttlen 
eæeeDenf, a dit pour sa part le 
mlnlstEe syrien; nous sommes 
eonoenus de la nécessité d'ap- 
puj/er la légalité, la souveraineté 
et iruTtUé de l’Etat s 

Des résultats prometteurs au- 
zaient obtenus et les deux 
parties auraient dégagé des solu- 
tions tenant compte de la souve- 
raineté de l'Etat libanais. C^ 
bien que M. Khaddam ait réitéré 
le refus de Damas, du moins Jus- 
qu’à nouvel ordre, de retirer les 
troupes syriennes de la FAD du 
secteur conservateur chrâlen. 

SI la Journée de Jeudi a com- 
porté 'quelques ouvmtazes sur le 
plan diplmnatlque, elle a, par 
cemtre. été mazqute à Beyréuth- 
Bst (conservateur chréUmi) par 
de sérieux aociocbages et des 
bombardements. Dans le quartier 
de Sionfl. des ftancs-tireois ont 
sévi, tuant deux passante, selon 
la zadlo phalangiste, et faisant, 
selon la FAD, sept blessés, dont 
cinq soldats ^zlens. Le sl^e du 
PJNJli. de M. Cbamottn a été 
sévètement touché par des bom- 


bardemente survenus peu après 
que ce dernier eut accusé les 
Syriens d'avoir eux-mêmes bom- 
bardé, mardi et mercredi, Bey- 
routh-Ouest (palestinfr-pro g r c s- 
sjste) pour rallumer la guerre 
civile. 

Chacune des deux parties ac- 
cuse loutre d’avoir violé Je cessez- 
le-feu. au Su4 la sl^a- 

tlon demeure bloquée, les milices 
ehrétlennes ^ c’est-à-dire n fidt 
IsraSl — n’aysnt pas accepté de 
faire le geste de bonne volonté 
qui leur est en Isüssant 

Lrav e is er leur secteur par le ba- 
taillon de l’aimée Immobilisé 
depuis lundi derant' MaijaToon. 
Dans les milieuz dlplnziatlques 
de Beyrouth, on pense néanmoins 
que les Etate-thüs finiront par 
obtenir du gouvememenl; Israé- 
lien le règlement de ce problème 
spédfEque. 

LUCIEN GE0R6E. 


L'atteiriat de Tel-Aviv 

iim 

DE HPRÉSAUfS l»AâlEN 
A Élt IMMÔHAT 

La rteoate Israéliaise à ratteu- 
tat du nuKhé de Xei avlv a été 
P E e K U e bistantinée. Seadl 

3 uftt, peu avant uüdl, une 
bombe A retardement eiplomtt 
an eanr dn wok Haeaim4, fai- 
sant nn mort et qnarante-neol 
hlneifE. dont naatra tiés gelé- 
vemeut atteints (« le Monde » dn 

4 août). 

d*nne heure pbu tard, le 
premier ministre, M. Beglii, télé- 
phonait à Mn ministre de la 
défense, M. Webanan, poar don- 
ner le fen vert anx repiénllles 
contre nn'camp d’entraînement 

Un eommnnlqné offldtf affir- 
me ; «Le tafd, qnl n'fe duré que 
qndiqnes minutes, a attdnt ses 
obJeetUh. Za région attaquée est 
totalement sons contrée palesti- 
nien. Lea baaee qnl s’y tto n vent 
servent de point de départ à dee 
opérations de sabotage esi IsraeL 
Jérusalem contlnnexa de s'atta- 
qnec anx terroiistea où qnUs ae 
Onnvent.a — Coixeep.) 


DIPLOMATIE 


Les souvenirs de René Massigli 


(Suite de la premüre pagej 

De Gaulle rainplaçatt le mot 
« etwi/étférstfoff •, écrit par M. Mas- 
sigli dans une circulaire dlpLomab- 
que, par « lédénUon de FEurope 
oecidenMa ». Pendant la « traversée 
du déeert » du oénéral, Is France fut 
beaucoup plut attantista qu’eur^ 
péenna. Churchill était partisan, dès 
1943, d’un Conseil régional de TEu- 
repe tout en msintenant dans un 
flou artistique la place qu'R enten- 
dait réserver é son pays. Les Am^ 
rieains envisapeaient en 1949 «une 
union eontÉnentaie eoua la aine- 
tfon da la franca». 

Conlradictions et retournements 
n’eitt donc pas manquA L'suteur. 
lui, n’a pas varié : ea Comédie des 
erreurs tient en quatre actes : la 
naissance de FEurope communautaire 
é six, avec la communauté charbor»- 
aeiar (19SQ) ; son échec avec l'ai^ 
mée européenne (1992-1954) : la ten- 
taUve d’Europe à sept, avec la 
Grande-Bretagne, dans ('Union de 
rEuropa occidentale ; la renai s s en ce 
■rrfirt. à la conlérenee de Messin e 
(1956), de FEuropa é ebe, dont 
M. Massigli apparaR comme le plus 
constant adveraalie. D’un bout à 
l’autre. Il se tah l’avocat d’uns 
Europe confédérale fortement «truc- 
turéa et Indépendante des Etats- 
Unis — une Europe gaullienne, en 
somme. A ceci prés que ce qu'il 
appelle « FBaropa du peasBtIe • 
Inclut nécessairement à tous les 
stades, la Grande-Bretagne. 

Le plan Schuman 

A la lecture da cette Comédîa dSs 
erreurs, un autre peraonnago appa- 
raît comme non moins constant, 
M. Jean Monnet, * taehnoerata aato- 
iftalra -, salon l'aulaur, habSe 
manœuvrier (souvent présenté comme 
manœuvré par WaMihigton), cham- 
pion de la supranationalité. Le livre 
de M. Massigli est un minutieux 
rëgletnent de comptes, dont urta 
autre victime est M. Robert Schuman, 
présenté comme l’influençable exé- 
cutant de la pcriiUque da M. MonnèL 
il n’est pas douteux qu’en mal 
1950, BU plus fort d’une > guerre 
froide », qui devient brûlante en 
Corée quelques semaines phis tard, 
Jean Monnet, Robert Schuman et 
leurs amis français et aHemands, 
- court -eireuitant - la Grande- 
Bretagne (et l’ambassadeur de France 


A Londres), voulurent porter un 
coup décisif au eéeultfiê antag^ 
nitma franco-aflemand en suscitant 
une soiïdarité continentale quelque 
peu lotharingienne. Le > p/an Sc/iu- 
man », ce tut d’abord cela, et non 
pas un simple mariage d’intérlts 
complémentaires. 

il n’e»t pas douteux non plus que, 
encouragés . .r la réUNlie, ils 
hnprorieèrsnt une - armés eu/o- 
péanaa » bAolés eous la pression 
des évérisnie o t s et de rimpadmea 
américaine A réarmer l’AUemagna. Ce 
fut l’un des épisodes les plus humi- 
liants de la IV* Répubnquai. M. Ma^ 
elgli — chant Dean Aehesow — rBf>- 
perte que M. Joseph Beeh. chef 
. du gouvernement hnembourgeots, 
annonçait au secrétaire d'Elat amé- 
ricain qua M. Monnet préparait « un 
plan militaire • A l’Insu du ministre 
des affaires étrangères. 

Appelé eu pouvdr par d’autres 
événements (la guerre d’Indochine), 
M. Mandés France survient et M. Ma^ 
sigB croit sas vœux comblés. Sur 
les décombres de l’annéa européeiuia 
s'élèvera une Europe A Sept, l’Union 
de l’Europe oetfdentale. édiflee 
composite qui svsll l’svantage de 
lier l’armée britannique A celles du 
c ntnent et de rompre un léte-A-téte 
milItMre ftanco-sllemand dont les 
Français ne voulaient A aucun prix. 
Le réarmement de l'AHemagne dav^ 
fiait possible, la puissance de 
l’allianee atlantique était renforcée. 
A l'Ouest, l’apr é s guerre Cachevait 
A partir de rU.ED., seule orgenl- 
eation européenne compétente pour 
la défense, M. Mandés France espé- 
rait eoRstruira une Europe plus forte, 
capable de produire eon propre 
armement, ee rapprochent de l'équi- 
libre avec les Etats-Unis et prallquant 
rouv&rture à l'Est an moment où 
eonmençalt A poindre la déstalini- 
sation. 

(/était oublier les faiblesses de la 
IV* République. Dès qu'il eut fml les 
salée besognes — la pabc en Indo- 
chine, le réarmement allemand — 
Mandés France fut renversé. Quant A 
la Grande-Bretagne, elle ne manifesta 
aucun Intérêt pour cette U.EO., qui 
était pjurtant son entant Devenu 
premier ministre, Eden ftit accaparé 
par d'autras desseins, su Proche- 
Orient et A Test de Siiex 

Un solide européen, Macmillan, 
lui succéda au Foreigo Office mats 
n'y reste que quelques«inois. Quand 


Ba gri ari — Le sproeds» du pré- 

Sadate que le gouveme- 
ment Irakien avait voalu orga- 
niser A Bagdad le 1*' août est-U 
éclipsé par le procès de l’Irak ? 
On pourrait le croire A en Juger 
par la sévérité des jng a e nan te 
portés une grande partie 

du rrtnnrt^ SUT la poUtlque et la 
tnftrbftripg du r^Ime de Bagd^ 
souvent tenu pour r es p o n s ab le 
du terroalane et des méthodes les 
pins brutales. 

n faut dlsUnguer entre l’attL- 
tude de l’Irak à l'égard de « fen- 
tüé sioniste > GbraêL). seU» te 
vocabulaire en usage A Bagdad, 
et sa pcdltlque extérieure. Le 
Baas Irakien (qui vient de iSter 
le riivièrne aonlveisalxe du ré- 

gime), se targue d’une totale conti- 
nuité dans tes deux domaines. 
•fcXftîe si sa ppTjfciqwa d’indépen.- 
dance souroüteuse a des ehaneeB 
de se faire accepter de plus ou 
TnninB bon gré par tous ses par- 
nalres et voisins, te refus de 
constater l’existence d’Jkraël ap- 
paraît, en 197A xriever de l’aveu- 
glemeut volontaire. Continuer, 
après le voyage dn président Sa- 
date A Jèrusatem. - A censurer 
imidtoyablement dans tes -livres 
et revues qui viennent d’Oceldent 
toute mentiaa d'Zszafi, Jusque 
dans - tes ouvrages religieux tirait 
de l’obsession. 

axswn» . si la parodie de procès du 
président Sadate sranbte l'un des 
très rares exemples de «coopéra- 
tion» avec la Slyrle depuis dix 
ans, te président Assad reste, 
pour . un c^ritulard en 

polssanee qui attend la prenüëre 
occasion pour suivre le funeste 
exemple du rais. Isolé par son 
extrémlane au sein du monde 
arabe, l’Irak avait même quitté 
au bout de qudqnes heures la 
conférence de TripoU des pays 
du «Front de la fermeté», quil 
Jugeait trop accommodant. Seu- 
les l'Algérie «régime pas comme 
les autres » et, A un moindre de- 
gré. la Ubye trouvent grâce aux 
yeux des dirigeants de Bagdad. 
Toutefois, la médiation tentée par 
te présidant Boumedlène entre 
l'Irak et la Syrie, après la rup- 
ture de Trlpo^ avait échoué en 
raison de llntranslgeanoe de 
Bagdad. 

« Voedez— vous donc jeter les 
Juifs A la mer?» «Non, répond- 
on à Bagdad, mais rendre la 
Palestine tout entière à ses véri- 
tables propriétaires, c’est-à-dire 
aux Palestinietts.» 

... Le terrorisme ? Femmne ne. te 
condamne davantage, èn wpa- 
. rence. 'du. moins, que ce zegüne ' 


De notre envoyé spécial 

rigide et vertueux, organisé A la 
manière d’une déroocratie popu- 
laire. L'Irak, dit-on ici, en est 
actuellement la «prenfiére epr 
time». comme le démontrent tes 
de Londres, de Fans, 
de etc. - Quant anx 

att ft n W -* ft«»wTnu sur la personne 
de représentants de rOJiF^ au 
Soweit. A Lcmdxes, et derniè- 
rement à Parte, tes dirigeants 
irakiens en laissent la responsa- 
bilité aux Palestiniens. 

Quand <xi les interroge ai par^ 
sur Abou Nldai, ce 
famiiug transfuge de l’OiJP. ins- 
tallé A Bagdad et auquri on 
attribue un grand nombre 
d’attentats, la repense est immé- 
diate: «Qui tae-t-on en ee 
moment ? tTavez-vous pas su çte 
d^ux-membres du Front du refus 
A Tripoli (ùSme) ont été assas- 
sinés la semaine dernière f Nous 
venons de les enterrer à Bagdad. 
Si les Palestiniens du Front du 
refus recourent àiix armes pour 
se défendre, c'est parce ou’üs se 
refusent à devenir eux-memes des 
martyrs. 

» On nous accuse de les sou- 
tenir par les armes. Mais n'avons- 
nous pas ret ir é, fi y o deux 
semaines, le bateiUon de trotms 
irakiennes que tcous aidons dépê- 
ché au 5ud-Lf&aa pour y sou- 
tenir les Palestiniens contre les 
envahisseurs sionistes? La lutte 
armée entre Pàlesttniens reflète 
simplement le re/us général de 
la jîoiftfque de négoolations et de 
com p romis toujours soutenue par 
M. Arafat et le Fath. Au fond 
d'eux -mêmes, les avocats de 
M. Arafat savent que nous avons 
raison. Tous les fMrs. M. Beatn 
nous fournit de nouveaux argu- 
ments, » 

L « îmlépendcHKe nationale » 

Plus réaliste,' la politique 
d’ «indépendance notionoZe» de 
ITiak ' est oanstamment placée 
par les dirigeants actuels du 
Baas sous l’é^de de 1* «exemple 
glorieux et tnaubUable du géné- 
ral de GrouJZei». 

c On ^étOT-M de tious voir 
condamner et exécuter des com- 
munistes? Mais charbonnier est 
maître chez soL Nous les avions 
prévenus qu'il fàBait respecter la 
loL Or la loi irakienne interdit 
de constituer à l'intérieur de 
Tarmée des groupes politiques. 
Ils ont récidivé..Jfotts avons ap- 
pliqué la' 'loi. Quoi déUnaiant? 


Spaak lui proposa de saisir Is 
« laadershtp européen », le gouver- 
nement de Londres se déroba, et 
seul M. Massigli protesta quand les 
Sept décidèrent ds doter l'UB.0. 
d’ » UD sBoritartet très léger, avec 
un tout petit altectlt et un tout petit 
budget •. L’Europe A sept ne sa 
fera pas parce que sa seule compé- 
tence reconnue est un fantéme : 
pour tous les Etats membres — 
France comprise alora, — la défense 
de l’Europe, c’était l’OTAN. 

Aussi bien, le Grande-Bretagne 
laissa encore passer l'occasion lors- 
que, quelques mois après,' A' Messine, 
«es six partenaires relancèrent l’Eu- 
rope communautaire sous la forme du 
Marché commun. Après avoir tenté 
de le démembrer A distance (avec 
la • grande zone de libre échange »), 
au corps à corps (avec les conver^ 
satlons exploratoires en vue d'une 
adhésion de i960 à 1983). et de l’in- 
térieur (avec la » renégoeletlon •), 
la Grande-Bretagne y trouva au 
bout de vingt ans uim plaça encore 
Incertaine «I l'on en Juge d’après 
les hésitations de M. Callaghan 
devant les actuels projets monétaires. 

L’hlstoJne eût Àé différente — 
estime U. Maseigil — et la Grande 
Bretagne n’avait pas été délibérément 
refoulée hors d’Europe — et par 
contrecoup dans les bras des Amé- 
ricains — au début des années 50 
par les négodateure français. 

Sur ce point, le plaidoyer de 
M. Massigli est moins convaincant. 
L'entente franc»aIlemafKle était dans 
l’esprit de M. Monnet une fin en 
sol et n’étalt nullement dirigée 
contra les Britanniques. » Les Anglais 
sont réalistes —■ dlsalHi à l’auteur 
en 1950 — et Fentreprlse réussrt, Hs 
y viendront oartaJaûnetd. » Et une 
fds l’édiflca mis en place, nul ne 
s’acharnera plus que lui à leur en 
ouvrir la porte. Cette approché fut 
en tout cas effiaea. et M. Masdgil 
recoiwaR vo Ion tiers que le sehéma 
de la CECA, qu'il crhiqtie al forte- 
ment s'est imposé A leutas las 
constructions eurepéennes. .. . 

N’est-ee pas flnalement aux pra- 
moteure de cette Europe eommu- 
nraitaire quil rend hommage, en- 
écrivant : « L'expérience ■ enss^ne 
que celui qui sait où il veut atlar 
remporte sur celui qui hésita. • La 
leçon est plus que lamais (TactualTte. 

it VNB COKKDIB DBS EBKBDB8 
CIMS-ISSS), de BeaC MaalgU, Vxm, 
539 pages, 65 F. 


LES NEGOCIATIONS SUR LE SAHARA OCCIDENTAL 

M. Giscard d'Estaing a reçu 
un émissaire du roi du Maroc 


Le président de la RépubJque 
a reçu, jeudi 3 août, M. Reda 
Guerida, eoneelHer du roi dn 
Maroc. 

Aucune précision n’est donnée 
sur l’entràlen qui a duré une 
heure, mais 11 est certain qu’il 
a été consacré au Sahara oed- 
detsta].' dossier dont M GnedlFa, 
un des prioclpauz eoQaboratenrs 
d’HAssan n A Rabat, est chai^ 
Le~27 JuHlêt; M Giscard' dTk- 
taing avait reçu deux ministres 
du nouveau gouvernement mau- 
ritanlrai «t le 1*' août, M. Boute- 
flika. ministre algérien des 
affaires étrangères. 

n semble que désormais des 
contacts discrets, officiels ou non, 
soirait pris entre tous les gouver- 
nements Impliqués dans le conflit, 
mate les «Aservateuis eetiment 
que tes négociations seront 
kmgues. 

Le Maroc InMste surtout sur 
l’intangibUlté des fzontléxes éta- 
blies après . l’annexten d’une 
partie du Sahara ex-espagnoL 
Après quelques commentaires sar- 
castiques sur tes 
faites A Farte par M. Bouteflika 
(« «ne manceuvre basée sur le 
chantage à ta paix une opé- 
ration cousue de fü blanc»}, te 
quotidien Maroc sotr, rsqipetant 
jMdl que ' te Maroc « a- toujours 
été d’aeeord» pour des n^ocla- 
tions, ajoutait : « FUes ne peuvent 
tFerqfoger que sur la base tbi rss-* 
peet de notre souveraineté et de 
notre intégrité territoriale». De 
la même façon, l’organe de ITs- 
tiqlaL rOpinton (droite), tout en 
se demandant sf rAIgérie ne veut 
pas «torpiller» tes tentatives en 
.couza ajoutait que « te Maroc n'a 
jamais dit Tton a une queteoTique 
médiation», et qu’a aucune solu- 
tion n'est conceBabZe sf eOe ne 
r^iose pas sur le respect de Fin- 


ie vtrit» un cœnptomls politique 
affectant la partie maurita- 
nienne du SiUiaza nt 

des aBangements écozunnlqnes 
sur Traisemble de la ré^n. Or, 
c’est précisément ce qui st 
actuellement discuté. 

A Alger, M Abdelfattah, repré- 
sentant le Poltearlo en Eui^ie, 
a aftiimé la volonté de paix du 
mouvement rmi» dérâiEuratlon 
publiée Jendl, disant notamment : 
«Une nousfélZe fois, à roccasion 
des derniers événements en Mau- 
ritanie. nous avons montré notre 
voumté en faveur de la poîk et 
quoique notre appel n’ait pas 
encore reçu de réponse satisfiii- 
sante, nous espérons encore que 
cette occasion historique aéra 
saisie par ceux qui optent réel- 
lement en faveur de la paix dans 
cette région.» 

I« Pollsailo a, d'antre part, 
a nn onc é deux accrochages avec 
les forces marocaines la 

partie dn Sahara annexée par 1e 
' M aroc , et qui . n'est pas 

couverte par le cessez-le-feu pro- 
te 12 Juillet. L’nn A EskeT- 
l'être A AghnabiL auraient 
selon le PoUsario. vlngt- 
et quinze tués chez te 
Marocaina — UL D. 

^ président de la Céte- 
irlvotre, M, ffouphouët - Boignji. 
a eu nn entretien de cinquante 
8 août, avec te 
présl^t tunisien Bour^iiba 
la ciinume parteienne où celnt-et 
est aetoelteoient 


Cela peut-0 nuire à tios bonTies 
retaiiofis avec rUMB.S.? Nous 

ne le croyoïu pas, bien qidû y 
ait eu des démarches de eertaina 
pays de l'Est. Simplement nous 
réaffirmons notre politique d’indé- 
pendance à l'égard de l'BJtSS. 
comme nous l’avons q/firmée au- 
trefois à régard des Etats-Unis 
avec lesquels nous avons rompu 
kj reZatioTU diplomatiques, tfous 
ne sommes pas seulement criti- 
ques de la politique américaine. 
Quand elle U mérite nous cri- 
tiquons aussi celle de TUJiSS. 
voyez rBrythrée (Bagdad sou- 
tient les fronts de libératlou). 
Mais ee n'est pas à cause de nos 
différends avec ITfJlSS. que 
nous allons nous précipiter dans 
les bras des .‘mérieains.» 

En Ait, raccord avec l’Iran de 
1974 qui mit fin A la rébellion 
kurde dans le nord du pays, du 
moins sous une forme organisée; 
a porté 1 e premier coup A 
l’alliance conclue en 1972, avec 
l’UJLS.a 

Sur le plan intérieur, les oom- 
muntetes irakiens avaient cri- 
tiqué ouvertement riar»; leur 
presse la poUtlque du gouverne- 
ment bassiste, et réel ante notam- 
ment «ne autonomie pios large 
JXW la région kurde, on iCèe plus 
grand pour te syndicats et pour 
les du secteur 

très important en Irak. 

L’Indépendance de la poUtique 
Irakienne ne se manlftate pas 
. seidemraat A l’égard des deux 
euper-ïmtesanees. Bagdad, par 
exemple, en dépit de sa sympa- 
thie pour te régime algécten. 
n’anMiie pas le PoUsario en taj- 
son de la «oontradiciion» qu’il 
relève entre l'unité arabe et la 
création d’un nouvel Etat au 
Sahara, thèse qui a été aossl 
Icmgtîempe c«ile de la Ubye. 
LTrak désapprouve fonnéBemraïc 
pour la même raison la quereOe 
entre l’Algérie et le Maroc, 

C'est toujours au nom ^ sa 
politique d’indépendance qoe 
l’Irak a inauguré, demiis mutienn 
années, une étroite cocqiérBtltKi 
avec la France. Après la vtette 
de Ml Raymond Barre au début 
de l’année. M. 7von Bourges, 
mlnlstee de la défense, a séjourné 
à Bagdad en juin dernier. LTrak 
aurait commandé A la France des 
lntercra>tems Mirage F-1 et des 
mlssües de défense aérienne. 
Ansti la fusillade de la rue du 
Gênbal-Appert ne Doovalt que 
constetner les dirfgeaTifai de 
Bagdad, déjà ]»éocciq)é& per 
.üaffaire de l’expu^on des dilflo-- 
>nates SrakteDs' A’ Londres. 

Méfiants A l’égard des super- 
puissances, sen^btes aux liens 
que des inlllierB de famflles Ira- 
kirames entretiennent, tant avec 
te Grande-Bretagne qu’avec te 
-Fronce, te dirigeants de Bagdad 
n'ont qu’un soubadt : rétablir au 
)Aus vite te bonnes relations avec 
te deox paissances européennes 
dont te coopération leur est 'ln- 
dlq)ensable pour midntenlr lln- 
dénendaoce très réâle de leur 
pays. 

ROLAND DELCOUR. 


Après la fusîHade 
à Tambassade d'Irak 

m DâfGAHON DE POLmS 
A LHOm. HATim. 

une délégation de policiers, 
conduite par M. Pterre Water- 
loos, secrétaire général du Syn- 
dicat national autonome des 


pendant une Muxe, A lliûtdl 
Matignon par M. Philippe Mestre, 
directeur du cabinet de M. Ray- 
mond Barre. 

Cette délégation était venne 
faire part au premier ministre 
des «aenitmenn» des w fli rtêra 
A la suite de te fusniade qui sfest 
produite trois Jours plus 'tût A 
Paris devant l’ambassadeur dirak 
et au cours de laquelle l’inspec- 
teur Jacques Capete a rtê tué. 

A l^lasufr de cette raitrevue, 
M Waterteos. a indiqué qu’il ne 
ferait pas de M>rwmftrtiM.iT p sur 
l’entretien qu’il venait d’avedr 
avec M. Mes&e, car cette Journée, 
a-t-ü dit, «ert «n« fournée de 
recueillement». Toutef^ 
M. Waterteos a précisé que te 
délég ation avait «transmis su 
premier minis^e tout ce que notis 
avons dit ces fours précédents». 


En ce qui concerne te rendez-vous 
amumoe par le préfet de poîte 
que doivent avoir les i>oIloïers A 


l’Elysée, M. WatezteM a indiqué 
qu’il n’avait pas encore été pris. 


tAriié territoriale». 
Cette DosUïon n’e 


ette posUïOB n’exdut pa^ on. 


• Une d&égatiort gouverne- 
mentale américaine, jcoodnnite 
par M. Rtehard . Mbose; sous-ee- 
erétalK d’Etat aux affaires rafri- 
cainest est arrivée le jeudi 8 août 
A Conakiy (Gainée). (A-F.PJ 

• Le commandant JaSoui, 
«.numéro deux » l^)fen. a reçu, 
te mercredi S août; A Tripoli, 
M Goukouni OueddeL présUent 
du FElOliîNAT. — CaXfJ i 



• M. Edouard Bonnefous. sé- 
uatejp (gauche démocratique) 
des xvelines, dgroarirta premier 
Bünistre dans une qnestimi orale 
déposée te 3 août : 

« A) -Si la Convention de Vienne 
U prévu de faire bénéfleter ae 
I immunité dtptonudique des 
petits tCun pays se livrant à 
^ agressions criminelles contre 
^ représentants dé Cordra par 
ooe du pays Auprès duquel fis 
sont aeerédttés ; 

>B).De faire amnattre au 
Sénat le nombre et Zâ Uste des 
memlvés des ambassades accré- 
dités A Forts guto- 

Tisations de port d'orme ont été 
accordées par le gouvernement 
frangais.» 
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La Yàkoutle, terre de défrichement 
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Dans un. jvécédent artfde 
f« le Monde » du 4 aotftV,'.'' 
notre envoyé, spécial a pré-- 

senté la B^pubUgae-, auto- rëgi<^ est d’origine yafeoute. An 
nome de Yekoafie,-- qâi est ' Jardin d'éaüiDts.-àasd. ob les élA* ' 
une des régions les pins vas ont prépaxé pour les visiteuis 
riches en rf leoTirrr s natn« . speàacic- de oTwinte et de 
relies et qui potnrait devenir 

décexDM on nouvel Bdora^ rUJt&S. se sont-ils am on 
£*T® * ^WTiJ ers *, » -yuôotie, pour^Üa pl^qiert vOlon- 

Takootie a .attOré des techid- Jalremàui ? la réponse n’est pas 
dens venue de toute rUnlon stmplB et ne -ee limite 'pas A 

l'attrait de raxsôii. Les xaiscns 
ponanent <rt*fJiigiqna^ ridéal 
aoeialiste,' la A nh 

«yrànd ofeuntfer's, ja vcdonté de 
sôvii dans une région vitale 
pour revenir de la — smit 

Azement évoquées. L^entbon- 


II. — -LES « NOUVEAUX -RICHES » 


•De notre envoyé spécial. -DANIE ^RNET 


Biaame ne fidt pourtant pta 
défaut^ «Icij fai ouvert Tfiôpital, 
fai pu commencer duèlciüe chose 
depuis ■ le début », cjqÆque la 
dizieetdce, qui a ébidié la chirur- 


hles : le conducteur d'une eiea- 
vatriee, 650 roubles. Dans le 
district d’Aldan. le salaire moyen 
est de SOO roubles, dans le eombl- 
oat atiziiëre, de 500 roubles. Un 


soviétique, qui troirrant -à. la. 
rudesse du climat de larj^ 
compensations matérielles. 


Enyl-^^Syr. ~ c Moins SÛ% ee 
n’est pas du froid; éOr .ee tfest 
pas de ta vodka; 1 000 .txmUes, 
ce n'est pas de Targent. » A 
l’issue dû dTWar (|tii n’a, pim 

moins de* sept heures, le.' prési- 
dent du conseil r^onal' glisse 
dans son toast une boutade lësn- 
znanfe & la fols les lywiVwiTôrn; de 
vie' eC* l'espérance de ces «pion- 
niers a qui mettent en. valeur une 
terre connue JueqaVüozs pour la 


Vinages de Yakouti^ la hiérar- 
' »^'**** est Tnoiwft pesante^' la côneuz^ 
zence moins vive que dans les 
gzandes villès industxléles . de 
r e Ouest s. Les jeunes peuvent 
arriver plus vite A des postes de 
responsabilité et ÿattzancihli plus 

-facDement de l'antedté des viesz 


Une IH)effé de créaSon assez rare 


. *Z/8ichlteote en. chef de 
«2s cité des diamatUs», Inl non 
jdus n’a pas quarante ans. S est 
aziîvé A MÎT' wy ' ' lTTiTwSrfl< hiirrwait. 
•aprts avoir tenniné l’institut d^- 
âiiteetnie de Svezdlovs]^ fl y. 


rudesse de son climat et- ses liens'— •quatoese ans. D estime qu’id les 
d'exil : le froid, FAlcool qui aide oondlitens de vie sont mefllenzes 
à le soppoztei} 'et dea salaires. qn*A’MaKaEz, mais surteut qn’fl 
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nettement plus élevés -quo' dazis' 
la partie occidentale de ruïilon 
soviëtlqne. - 

Tous les TifttnMffi du village 
sont réunis lantonr de la- table : 
le géologue en chef qui .dhige 
les proqpeetions de gas nâtiizel, 
le maire da village^ . la directrice 
de rhOpitaL^- Tous .sont- Jeunes 
^ de quareotainSL -JQa 

viennent (Tükraine. de Biélo- 
russie, de MoBoon ou de -Lénin- 
grad. Seul le présidât du conseil 


peut se «ifo»nsr d fonda A eon 
txavaU et quli Joolt d’une liberté 
de création aasea.xaze. H dok 
totalement remodeler le plazi de 
la ville, créer. un nouveau centre 
loin des maisons en bols qui tom- 
bent en rtdne. C’-est A AÂny que 
i’on a cozistrnit les pzrêntere 
inunecOfles A plusieore étages de 
Tahoutlie. Il essaie despaimeanx 
<falnzninlnm pour ie revêtement 
des façades. B a construit un 
thè&tre yakonte et ane-malsoD de 
la culture qtü ont coûté plusieurs 
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iOKerears efe reinneé 


Oleniok. « Protétalrae 'de 
tous lés pays, lutlsssZ’Wiaf *' 
Dans n’iinpoile quelle .ville so- 
viétique, le slogan n’attîie , plus 
rattentlori. Déployée : sur ...une 
yourte, A plus, de œnt Idlmn^ 
très au nord du cercla polaire, 
dans un campeineot d’éleveurs 
de fennas. evenls, ta banderela 
rouge surprend. Ces bergera à 
la peau, cuivrée,' aux yeux. brt>- 
dés, vêtus de -fourrures d.e ren- 
nes grossièrement traitém, qui. 
il y a dix ans encore .vtuflent 
dans le taïga et la toundra au 
rythme de leur - troupeei^' qui 
habflêht mus'-f^ià ien^.plô^ 
sieurs mois de' .l'année â . ae 
déplacent . sur -des traîneaux. 
soRt-Hs des pnMétalm ? . ORW- 
cielleinent Ils sont considérés 
comnie tlee • .ouvifsrs' » puie- 
qu'lls Bppartiefuient A uu'.soy^ 
khoza. 

Dam tout le Grand Nord, de 
l'Union soviétique, les kolMicaes, 
communautés économiques.; vIU 
lageolses proches de la .coopé- 
rative, ont été supprimés A la 
fin des années ~ 80 . et ' rem- 
placés par des sovkhozes dont 
les membres sont des salariés 
au môme Qtre que le personnel 
d'une usine. • C'est une tàrma 
tforganlssüon éecwrofn/que supé- 
rieure », nous a-t-on eiqillqué 
pour Justifier caits mesure. C’est 
la théorie. Mais daru !»• reste 
de l’Union' soviétique, ieo^ApI- 
khozes subsistent. L'ei^irebon 
doit dorte être cherchée ailleurs. 
Dans le taK, peut-être que le 
sovkhoze est une forme d'orga-- 
nisatioD plus contraignante alors 
que la-lmiknoza laissait trop de ' 
latitude A des nomades sans 
doute peu enclins.* neturelle- 
ment » A se plier aux lois du 
soelansma.- *— - 

Dam le campement -composé 
de trois, grandes tentes chauf- 
fées par de petits poêles ail- 
mentés au bols et ^ulpérè de 
l’édalrege électrlquê grtee A 
une petite centrale au mazout, 
l'aeeurti réservé aux ylaiteurs 
ooeidentaux est chaleureux.. Pe- 
ste promenade en traîneau sous 
un grand eoleli du ' début du 
printemps qui a fait monter' fa 
température jiisqu’A. — > *C. 

repas copieux à base de viande 
de renne, discussion.. ' 

Deux brigades de bergers, soit 
dix-neuf, .hommes et trois fem- 
mes (diargés ' d'assurer': l'intev' 
dance, occupent le campement. 
Elles doivent surveiller deux 
troupeaux de . trois mille .bêtes 
qui paissent .'dans un rayon de- 
quinze A vingt- kiloméfres. Au 
printemps, les troupeaux quittent 
la zone de la taïga pour aller 
plus au. nord dans' la touixlra, 
puis A ia fln de l’été, Ils revien- 
rrent vers le campement . qui 
reste A-la même place pendant 
bois ans. Le village d’Oieniok 
est à sbbeante kilomètres. 'Quand 
la temps ie permet, les' commu- 
nications se font par Jmp bu 
par autobus, sinon le sovkhoze 
loue pour 220 roubles l'heure 
un héKeoptàre de l’Aeroflot 

Oleniok, 1 500 habitants vi- 
vant dans des peUtes maisons 
de bots au bord da I» ilviéie 
qui B donné son nom au vH- 
lags, est le cheMleu du sov^ 
khoze, grand comme ia Belgi- 


que. Créé .en 1SS4,' la 
n'étalt A l'origine qu'une * baee 
cultunlle « pour Jeâ « Aeveurs 
de rennes encore . nomades 
Aujourd'hui, -.Il a. une « école 
moyenne », — c'aai .à dIrB le 
praiDler cycle Au aecondtira; — 
(oO fa langue étrangère ensal- • 
gnée est 'le français), uri 'aéro- 
port avec des . Iltisona qûotl- . 
dteonés aveC'Yakoutskj ia eapi- . 
ia|e. de la- RéptiblIqiM.^ Presque 
tfMft 'te monde a .la télévltion 
et un hatsaii A'motaur poiff la ;. 
pécha -aur le fleuve, -dé .mar.A. 
-septembrâi.' H.-n> .e. que trois 
'Qj|i , quatre' .âiitomoblire'.' prlyééa .' 
dânk lé vllIagA H est 'vrai' qu'il 
n’y a que deux 'kHomèIrea de 
route en hiver, et.moina encore . 
en élé quand. les eaux. du fleuve 
sont 'd^lééB.'Td(tt"le ravItaH- 
lemerrt arrive par aylon, y coirj- . 
pris' 'le mazout ‘dêstlné A |a- 
petlte' centrale thèrimique de 
iqçlo KW/h, 

■ En face d'O^lok. sur l'autre 
'ifv'e du fleuve, A KarWaldi, nous 
avons été reçus par le* chef - 
d'une brigade - d'éleveurs' de 
rennes que rhfilcoptère de 
l'Aareflot avait ramené' avec, 
nous du campemenL- II- venait 
d'emménager dar» une maison 
neuve avec le confort, permis . 
par . le climat c'eat-A-dlra aans 
eau- courante.. <l'eau potable est 
livrée par des camions, citwnea 
ou appâtée sous forma de blocs. 
Ile 'glace ' découpés dans- -ta 
rivléré gelée).. Agé d'une «obou^ 
ttùne (Tannées, de nadonalrté 
ievenk, n affectait Tde ne 'paà 
parler le russe q'ü’il ' paraissait ' 
pourtant parfaitement . compren-' 
dra Héros du travaH socisUste, 
il était décoré de i'prtfie de' 
Lénlna Quand 11 prendra- -M 
retraita, son fils luj, surméderà’ 

A la tête 'de la brigade. 

Le sovkhoze'vtt du .renne, dont . 
la wande et la peau -sont reven- 
dues A i’EtaL,.Bt de ia chasse. 
L'année demlèrè, Il à rtellsé un 
bénéfice .de 400'000 roubles. Las 
bergers gagnant S60 A 400 rot^ 
blés par.mc^ et peuvent possé- 
der- Jusqu'à quarante bétes' prt-' 
vées (dont moins de irirfgt femel- 
tas) auxquelles 's'ajoutem les. 
petits nés dans l'année. Cent- 
cinquante passeurs ptpfesslor»^ 
nèis traquent la zibeline. Ther- . 
mine "et le reriaH argenté. Ils 
vivent quatre A six mois de 
Vannée sous des tentes, de for- 
turte. A plusieurs eantalnes de 
IdiomAtres du viliage. accompa- 
gnés de quelques rennes qui 
transportent le matérM. Ib 
revendent ie produit de leur 
chasse au . sovkhoze. Un bon 
chasseur peut se faire 8 000 rou-^ 
blés par saison. Les peaux sont 
traiiées une prentiéra fols sur 
place puis ^(pédlées A Irkoubk. 

. La majorité des habitants' 
d'OIeniok sont des Evenks. il.' ■ 
y a quelques Yakoutes et quel- 
ques -Russes. Biélorusses ; ou 
Ukralnfêns qu'on ne. rencontre 
gi^re /parmi lee ehsraeure ou 
leê éleveurs de ' rénnes. . Même 
marquée du sceau du ‘ sbei^ 
lisme, c’est une ae^viié .ttadl- 
fionnelle réservée'sux indigènes. 

A l’inveree. on' ne trouve guère 
de représentants des petits' pétH 
pies nordiques parmi las plan-' 
niers • qui bétissenf la « nou- 
velle YskouHs < 


gle A UoscotL Dans les nouveanx 'speeüülste de la prospection du 
' ' gas ziatuni de nng moyen gagne 

600 FOoUea par mois : à Miray, 
le aajatre moyen est de 370 zoa- 
•Idea, daaa le trust du diamant, de 
•440 roubles. 

.Ces ehiffres-scDt eonflrmée par 
les dépOta des caisses d'épargne 
et par . les statlstlqnsa sur le 
nlvean de vie. Mais les a pton- 
flles s béBéfîeâeBi d’autres avan- 
tages. Ba ont quarante-deux Jtiazs 
de vacances par an contre dix- 
■huit Jotas en règle gâtêfale ; les 
bons de cure gratuUa leur sont 
distribuée plus généreusement : 
tous les trois ans, i>admlnl8tretl(m 
leur pale . tm voyage dans lênr 
ville d'origine, c A l’ouest ». où 
-Ils peuvent conserver leur anaar- 
temenL Ce privilège n'est pas 
négligeable dans nn- pays où sévit 
ezjctne la crise (tu C’est 

une garantie, pour ceux qui ont 
cbolal de s’engager dans le Nmd. 
de pouvoir revezilr quand ils le 
vondront sous des * cletre plus 
cléments. Beaseoup possèdent 
également tme automoblie e A 
l'Ouest » : A Syayl-Syr, c'est le 
cas d'une famni* sut trois. 

Sans doute, sur les marchés, les 
produits agricoles — dont la phia 
grande partie est « Importée » 
depuis les autres régions 
(TüJLSJB. — sont-ils deux fols 
plus chère qu'A Moscou. Potzr ces 
mêmes {^oduita, on pale dans Ire 
magasins (TBtst '50 % de plus 
qu’. « à l'ouest ». Mais. l’en- 
semble, le eoût'de~la vie' n'est pas 
sopèdenr A ce quil est en Eturele 


wiflUong de Toulflre. QtAce A la 
présence du combinat dre dla- 
.mants, la vfie est ' mio 

finance cPe-mérne ses équipe- 
ments ooUeetUs et peut ae parêer 
des antirieatkms dre 
Qipérèeares. 

'Pas pour - teot, fl est -vraL 
Comme Ikn s'étonnait que la, vjue 
n’ait pas eaeore de statue de 
Tiénine sur la. place qol uibtte le 
nom du- fondateur du PjC. sovié- 
tique, l*azehltrete a zépondu que 
dazis tente la Fédération- de 
Russie (dont partie la R^xi- 
tdîqae aateBome.de Yàkoutle) les 
stature de TSntrt» étaient sou- 
mises A l'aigvobation spétiaJe du 
ministère de la culture, qui avait 
donné l’Ordre d* «Attendre .encore 
■un peu».. 

Comme IGmy, Rynrl-^yr est 
une viQe champignon dont la 
eonsfemetion a w>mTrM*w> * fl y a 
dix ans eeulemenA Elle reasemUe 
A. tzxztea Ire aggteméretiODs slbé-- 
rlennes avee ses maisons en bols 
plantére ****** un désoedre * nrsr- 
rent le long de rare qui. Via 
fonte des neiges, ee tzarâfoizment 
en maréeagre. En 196, U n'y 
avait -tel qjH qnrimifii boraqnre; 
Ssytyl-Syr eompte aetutiJement 
six inBi» dng oents H*Mfc*-i»»«g 
contré trois mMe en 1P76. L'Age 
moyec de la popolation est de 


oetfldaatale : les ptodolta de base, 
les transports. Jea loye» sont les 
mêmes, Uen que les prix de 
revient soient tnfls fois et demi 
plus importants. On estime offi- 
cleuement que rcentietlen» 
d’un homme dans le NOrd coûte 
trois à quatre fols ‘ïdus cher que 
dans la eone méridionale. 

- « Les Twuveaux riches » des vü- 
Ire pionniéves ' se posent en fait 
la mime question qu'une grande 
partie dre SoTtètiquês : que faire 
avee l'argent gagné? Mais la 
(juestion est on peu plus pres- 
sante rift'ng- 1^ mesuré oÊi la 
monécaire est plus forte et l’ap- 
provislonneTwent aussi médiocre. 
A NjJnikODxanakh, pér exemple^ 
la viande est distribuée trois fois 
par mois par l’intetmédialTe de 
Yenttqirise cL’ôr d'Aldan», seul 
lé surplus — maigre — est 
en vente libre. 

. . « £e pottDOfr (Toehaf est ief très 
‘Hevé, expUQue le maire de Mlrny. 
On peut satisfaire plus que' les 
besoins élémentaires. Tout ee qui 
est diaponibtc dtiperott en un 
rien de temps quels que soient 
les prix:» Dans la eeiti du. dia- 
maat>, la moyenne dre dépôts 
dans Ire relsses d'épargne est cle 
1 OM tonUre par tête d'habitant 
(alors que la moyenne nationale 
est de 1000 tonUre par dé^). 
Chaque habitant dépense 1 500 
roubles par an et met de côté 
1000 roubles. Pratiquement tou- 
tes les familles dispoaent d’un 
poste de télévision noir et blan& 
La plupart achèteraient des ré- 
cepteurs eouleur s'il en 
dans la rétfon. «On a breobi de 
voitures, de b^oux, de fourrures ». 
■déclare encore le maire. Les ba- 
gnes, Ire boneire d’oreUlre et 
astres UJou^ dont les prix actei- 
gnent pazfoia S 000 zonblea, c s'en- 
lèvent eomme des petits pains». 


personnel étalent trop Impor- 
tantes dazis <?ette ' lésion. Il y a 
tout lien de penser que la situa- 
tion n’est pas différente en 
YakOQtte. Mais c'est un sujet sur 
lequel lés reqMnsablre sont très 
peu loquaees.- 

Les avantages en espèces et en 
nature ne eoat en tout cas pas 
superflus pour attirer dans des 
zêgloDS dimciles la force de tra- 
vail nécresaire A la mise en valeur 
de ressources •naturelles dont 
l’ampleur n’est mèuM pas encore 
connue avec exactitude. Risguent- 
. Us d’aider A la formation d’une 
nouvelle classé de prlrilégiês. 
distincte de la bureaucratie, ha- 
bituée A un. haut niveau de v*e 
et porteuse d’une nouvelle idéo- 
logie? La xépoose A cette ques- 
tion serait prématurée mais les 
rigidités de la société soviétique 
Inciteraient A en douter. 

flH 


L'affenfe du logement 


D’autres personnes dépensent 
lenr argent en voyageant à 
l’étranger, dans les pays aodalls- 
tre ou- outze-mer, grAce, 

.... _____ entezjdu. aux organisatiotis de 

29-30 aa& I/enteeprlse de'pzos- . voyages eoUeetUs. Beaucoup épar- 


peettea et dbzpikrftatlon dn gu 
natorei empteie mflle trois oents 
pereonxkes, dont einqiwurte géOlo- 
gues. 

L'argent Joue eependut un rûle 
dans la vocation dre « ptennfets ». 
Perscnzie zie le «w».. ti paraît hea 
de douté que -les s^alrre sont — 
relaUvement plus hnpartants 
dans ees eonteére infaoqpitallères 


' gnent «par prioaution» pour 
dlspoeer d’un petit magot lors- 
qu'ils reviendront cd rOttait>.oû 
-qaHa piendrcnt leur retraite, car, • 
quâ que soit le salaire, le znon- 
tazit zziaxlmum des pensUms est 
rei UJLSjS. de 120 roubles (1). 

Pourtant tout le moade ne vit 
pas - dans l'aisance. Les offl ciels : 


qu’A Téuest de l’OJUÜ Toutre ' nwrnriatyn t qne dans l’ensemble 

de la répabllqne antoaoizie de 


primeç-'^'lndréimltés oomprisre, 
les rAasOnérationa sont deux fols 
A deux- fois et âezni plus élevées. 


Yàkoutle «2s nfnau’ Os vie" est 
quelque peu en retard par rapport 


Union sovIÉtiqne peut-être plus Sté®de la*^Sn-d’( 

mt'nITIjiii'n: nn* H*e fwKn qUl O é Zlén Cient d avantafeS T>_[ 1. 


encore qn*aUleuzs, nzie des trefls 
formes dn. meriÿinge, qaebiae& 
chiffres sont slgnlflaiaia- t le 
salaire zoeyen est offirt*uwTu»nt 
en TT _RRR de 155 roobles. A 
Yakoutsk, A ITzzstitut de . la 
cozistriictkiii, U est de 385 rouhlre; 
les onvriecs qui tzavalUent sur la 
dzagoe dn eom'bmat VOr d’Al- 
don gagnent de 300 A 600 ron- 


qul bénéficient d'avantages 
'^ipréciaUes. d'antzes doivent se 
contenter de salaires zziécûocres. 
C'est vrai pour ceux qui occu- 
pent des emplois peu qualifiés et 
qui sont souvent des fezznnes. 

Même pcxzr les •« pionniers >, 
teos les pzoblëzztês sont loin d'être 
résolus. Outre le ravitalUemait, 
qui laisse souvent A désirer, la 


questimi dn 'loge'ment n’ret pas 
réglée. A Bÿxyl-Syr par exem^, 
sur nne population totale de 
6500 habitante. àus de 500 per- 
sozmre vivent «»*>« dre foyeos 
d’aecneU; en attendant d’obtenir 
un logemenL OMzizne Ton cons- 
truit cent . ftiwqM*wto apparte- 
znèhts nouveaux chaque azmée. 
l’attente, peut durer de trois A 
cinq an«. - ■ • 

Ces diffleuiltés fieizient les mi- 
grations de population, alors que 
oee zégioBS cett encore besoin de 
maln-^'teuvrek « Ce n'est pas gus 
Ton mangue de personnel, mats ü 
y a trop de frsmfl i», dit plaisam- 
BMDt le directeur *de rizietitizt- de 
la eozKtrnctioo de Yakoutsk. 11 
est très dUfleSe d’obtenir des 
llnsta- 
'œuvre. 

VL Brejzzev ayant reenma Iqi- 
méme au (xinis de son voyage en 
Sibérie que les fluctuatiims dn 

fl) n existe cepeodent nn petit 
nombre de «penilona penonneUee» 
qui penvent eller Jtuqn’à 350 xon- 
McLinals qnl eemt Téeetrées. eolt »nz 
liaute loncHonnaltee eolt »uz hCroB 
dn Uevili eodallste. (1 tenble vaut 
AT5 rtuuaj 


50 ROUBtfS D'AMEW» POUR 
LES jom»uiunES du<new- 
Y0RKTfî^»£T1»J«BAITI- 
MOIS SUN», «EN ATTENDANT 
D'AUTRES MESURES». 

Uoscen (AJ*.?., DP J.). — Le trt- 
bnnel mnnlelpitl de Meirtm a 
eandeanA Jeudi 3 août, à SO roo- 
Me» d'uneBde checan (toit 350 P 
enriren) . .M». Haiold Piper, dn 
eNen York Times», et Cr»te Wtaft- 
ney. dn ■ JBaltimore Snn ■, et leur 
.» enjoint de nenvenii de pnbller 
dens les ebiQ Joan le rètractatien 
calsiv loK dn premier ptoeèa Le non- 
veen délai est meUvé per le fait que 
lee dens eei r cependenu américains 
«ne emt paa dex cltorens aoTlétl- 
qnes et ne sont donc paa aani Inloi- 
méa des tels Mviétlaaes ». 

Les SD ranbles d’amende eene- 
tiennent la non exéentlon dea décl- 
aient pitoet par le Crtbnnal le IS Jnil- 
let dernier. Le trtbnnel avait alors 
exicé des denz Jonmallstes qna soit 
pnbUé dans lenrs Jannanx respeetUi 
on dana la preme sevlétiQne nn 
démenti anx articles «*»«■ lesqnels 
Ui ■ avaient cité des soniees dtacl- 
dentea afflnaant que le repentir 
télévisé d*nn distideaC séoisien avait 
été «tabiiqnéa. 

m M. WbJtney ni BL Piper 
n'étalent piéaents A l*andlcaee. La 
-pnaler ae tnmve do nenveaa à 
Moseen depuis le dlxaancbe SD aoèt. 
mais a eâtnaé de ae nndee è 1» 
cenveeatien dn trfbnnaL Le eecond 
est tenJouR en vaeaaeea anx Ktat^ 
UUlsl Les denz Jonznallites améri- 
cains n'avalent paa n6n plas auletè 
à l’andlence dn 18 Juillet dernier à 
PlBne àt. laquelle Ds avalent été 
'eoadamnéc. Les dlrectient dea denx 
Jontaanx- avaient fait eaTeir-qn*ellcs 
ne pabUeralent anran dènentl. 
mais régleraient les frais de Josfiee 
et les éventuelles amendes. 

Zeadl, le Juge a précisé qB’à 'dA- 
Ckttt. de pabUeation des démentis 
tloanent la non-oécstlon des déei- 
tton de prendre d'antres mesures ». 
Le IS Jnlllet, la proenrenr avait 
demandé im éventuel retrait' dea . 
accréditations des deux Jonmallxtcs. 




AFRIQUE 


Zaïre 


Bécondlüitioii sons enlliODsiiisme 
entre Bnuelles el Èflshaso 

‘De nôtre correspondant 


Bruxelles. — L'enientè cordiale 
entre le Befgiqué.'et la Zaïre n'eel 
Mn* douta pas, pour demain. Obe 
yole, brouillés depuis nndépêndânoe 
da Congo en I960, .les deux- -pays 
s'étalent eflx fols réooncDlés. Cette 
foie, cependant, la réconciliation est 
plus -résenrée après île voyage offi- 
ciel A Knteesa de M. .Henri Slm^ 
net; ministre , belge' des affaires 
étrangères.-. Sas 'entretiens, aysc le 
président Mobutu <Nit manqué de 
chaleur. Chacun est .resté sur ses 
gardes,. 

Les dèux.frammes ont surtout fait 
rinventalie de ■ leurs griefe 'récipro- 
ques. Le président e reproché aux 
Beigse de .donner: trop de libertés 
aiR exilés polltiqure zafrols, periois 
même de leur accorder un soutien, 
et de tolérer dre cstnpsgnes da 
dénigrement daru la presse écrite 
et A la redlotélévision. Il regrette 
aussi uri certain manque d'enthou- 
siasme des milieux d'affaires et du 
gouvernement belges 'en ce qui 
contùme i'asslstatice- écononrique 
A son pays, 

. M. Slrrionèt a surtout Insisté sur 
la nécessité urgents de réorganiser 
Tsdmlnistratlon et l'économie du 
Zaïre. Jl a. évoqué la dlscrimirwtion 


dont Isa Belges - seraient vtcdmse 
au Zaïre, notamment au profit des 
Français.'- Le ' général . Mobutu a 
.répondu : * OubIIb dIscrImIneVen ? 
Lee Belges tonnem la co/onfe. étran- 
gère le plus rrombretjve au Zaïre. 
Ils ooGupent des postas easentlela 
dans mu administrions. Mot-même, 
/e n'ef que des Belges parmi les 
éfrangsrs de mon entourage. J’ai 
'même un cofooel Slmanet parmi 
mes cof/eboraleurs.. Cerrea, Il y a 
un problème pour, les Belges de 
Kolwezi. Leurs organieaXionà syndf- 
ca/ee en Belgique déolareal qu'ils 
sont prit 6 reprendre le émra/l, male 
Ils possfTt' des eondltJohe, notsm- 
msm quant . é leur aécuriré.; Lsm 
Français son rbeaucfwp plus eattnih 
siaaiea. Ba sont prêta é rerenfr tout 
de suite. On dofi les treirter parcs 
(lue les laaisona de Kofweri n’ont 
pas encore été restaurées. *- ' 

' Le président Mobutu a conclu ; 
m C'est sons rarreuns et sans calcul 
que noue renouons après un retroi- 
dissement des rslstlons. •% -tfens é 
mettre faeoenf sur te ré/s loué par 
le roi Masean // dans cette a/ialrs. 
Maintenant. ' rattends de voir os 
que seront' les répsrovss/ons A 
Bruxelles, » 

F. 4c V. 


NE PLUS FUMER! 

Sans cmUiiite, «ta an notiycUss ippUealfoos “intf-Uu" (i l^mnie). 
3 Journées QiétiMBikiifr les fuiiisutS'.sspréieatsrSirned S-KnonebsB 
ouLiBKE7Aottde8oà19h. C8Bk8l%ysiofraBce,9,ArasiKéa 
Prfàdeiit WbOB. ftris 16*. 


DANS UN <t APPa AU RroRESSEMENT DE LA NATION > 

Les ëvêqnes constatent qne < la malhennêteté 
est le meilleur moyen d'ascension sodate> 


Les évêqare du Zabe ont publié 
le l»v Juillet « un appel au re- 
dressement de ta nation » ' dont 
le texte vient seulement de nous 
parvenir.. Dans cette déclaration, 
l’éplscopàt; sairiris ee ; ‘.montre 
souvent fort critique envers les 
antorltés politiques. ' 

Examinant oe qu’ils BppeiUeDt 
Ire < cau ses du mal ztOrois e, 
ils observent w**»*»™*^* ’ ; 

< L'une des principales causes 
de ta paralysis des institutbms 
natfenuùés et des struetuees de 
rstat réside dans la mauvaise 
appUeation du prfncfpd de Z’vnilé 
de oontTrurndenianf;- Ce p r i nc ip e, 
en soi valable et bon, s'est tron^, 
'd'ans ta pratique quotidienne, 
acGompoffne par eS/ranlement du 
prfndps même de ^autorité. 

» Sans vouloir diriger les débats 
sur le principe du parti unique, 
fores nous est de constater que, 
dans la pratupts en cours eftre 
nous, les structures du parti, 
avec ses statuts et ses oonsignes, 
se sont substituées à celles de 
ta- nation, avec sa discmlfne et 
ses lofs. La gestion de tu chose 
publique obéit aux impératifs 
d’une dlsGiplisie de parti poltii^ 
que.-» r_J 

En outrer poiiisulvent les’ évê- 
ques, < te niai eidrois est avani 
tout un mal mortU, ü consiste 
dans Veffrüement des valeurs 
morales, sur lesquelles 'doit re- 
poser tout édifice national. L'une 
des principales causes de cet étai 
de cltose est te renversement des 
critères de moralité. Le peuple 
eafrois a été habitué à voir attri- 
buer des charges et dés promotions 
A eeux-lA mêmes dont Thanné- 
teté, rtnté^é et la droffure 
avaient déjd été mises en cause. 
Ainsi, la malhonnêteté a fini par 


passer pour le meilleur moyen 
d'ascension dans Véehtàle so- 
■ ciBle ». (-J 

. Plus Joizi, les évêques consta- 
tent : « Notre pays a le maVietP' 
d’avoir un riche potentiel écono- 
.mJque, qui fait de lui un objet 
de convoitises, par/ois éftontees, 
de la part ds certaines puissances 
étrangères. Les matières premiè- 
res semblent les attirer pms que 
te sort de l'homme et la des- 
tinée de tout un peuple. {...) Nous 
restons cependant convatneus que 
ta situation présente appelle des 
réformes profondes si l’on veut 
opérer efficacement le redresse- 
ment de la nation. Des réformes 
d’essai et superficielles n’auraient 
que l'effet du replâtrage, qui 
laisse entières les fissures. » 

Les évêques demandent qu'« ü 
y .ait dans notre pays une véri- 
table démocratie où le peuple a la 
possibflitê de s’exprimer libre- 
mest et de sanctionner ses chefs 
en fugeant leur gestion ». 

« Nous sommes conscients, ajou- 
tent - ils, que e^est là une très 
grand sacrifice, que nous deman- 
dons aux diriqeants de notre pays. 
Mais le mm redressement de ta 
nation est A ce prix. » 


Namibie 


• LES DEUX PREMIERS 
FONCTIONNAIRES DBS NA- 
TIONS UNIES sont arrivés 

jeudi 3 août A Windboek, pour 
y prëpaw la venue prochaine 
d’ut» délégation dé cinquante 
experte, ccmdulte par M. Marti 
Ahtisaari (Finiande), repré^ 
sentant spécial de l’ONU pour 
la Nanübie. — Reuter.) 



/ 
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EUROPE 


Italie 


INQUIÉTUDES POUR L’AUTOMNE 


Suisse 


f Suite de la première pagej 
C'est dans I'uzûmï natlonalB 
que ehacun cherche à se 
des aubes et à afCr- 
mer son iden^'tê — car les diver- 
gences demoirent évidemment, 
et lés arrière-pensées aussL 
Dëznoerates-ehiétiens et com- 
xnonlsbes ne rédxiisent pas V c ur- 
ffences à la conjonenire. FDur 
eux, ceUe-ci exige des réformes 
strocturelles qui demanderont dn 
tesDÛ^ On ne peut donc en Qxex 
ladate limite. Cela dit, chacun 
considère probablement, an fond 
du lal-méme. la formule actuelle 
comme provieolFe : les commu- 
nistes pâme qu’ils ne noient pas 
s’arrêter là, et les démocrates- 
chrétiens parce qu’ils souhaitent 
retourner en arrière. 

Dès la rentrée, les deux grands 
paHis vont préparer leurs congrès 
respectifs, convoqués au prin- 
teaops prochain. Ces échéances ne 

B suvent être un facteur de stabi- 
té politique : les congrès souli- 
gnent toujours tes divisions 
Internes. On verra si la démo- 
cratie chrétienne est aussi unie 
qu’elle apparaît depuis l'assassi- 
nat d’Aldo Moxo, et si l’équipe de 
M. Berlinguer n’a pas rédalt son 
assise à l'intérieur du P.CX, aiirès 
tant de compromis. 

Les dirigeants communistes ont 
joué, ces derniers mois, une partie 
très difficile. Xla devaient, d’une 
part, pousser le gouvernement à 
sortir de sa léthargie^ et, d'antre 
part, convaincre teur ba^ mili- 
tante que le gouvemement agis- 
sait La chambre des députés, 
présidée par un communiste, 
« tournait » à plein rendement ; 
mais cela ne se voyait pas tou- 
jours à l’extérieur, et 11 fallait 
souvent ee battre pour que les 
lois votées soient apUquées. Le 
P.CX cherche à appaialbe 
davantage comme un «parti de 
gouvernement», tout en restant 
— ou en redevenant — un cpartl 
de lutte». 

Les ne lui facilitent 

pas la tâche. Ds le don de 
l'agacer en soulevant des ques- 
tlons embarzassantes sur le léni- 
nisne; Je socialisme et les liens 
a^ Moscou. St te P.CX fait 
-preuve d’une infinie patience avec 
la démocratie chrétienne, il perd 

Î )Ius facilement son calme lorsque 
es amis de M. Bettino Cnud 
a déstabilisent » ainsi . le climat 
d'onJon nationale. 

I« secrétaire général Csocia- 
Uste) du syndicat UXL., 
M. Giorgio Benvenuto. vient de 
Jeter un pavé dans te mare en 


dédarant : « Le gouvernement Tie 
gouverne pas. La p<dttique 
dite d’union nationale s’est ré- 
duite à une addOion de positions 
divergentes, dont le résultat 
égale eéro, c’est-à-dire rimmoM- 
Itsnse.» Or. le POX ne cesse 
d'appeler tes syndicats à des 
< choix oTogeox» et des «posi- 
tions construettpes », en pré^slon 
du grand rendes- vous de; l’au- 
tomne : le renouvtiilement des 
conventions collectives, qui inté 
resse plusieurs millions de tra- 
vaUleoxs. - 

En principe, la c nouvelle 
Uaie » syndicale (revendications 
salaxiales modestes, en 
d’une lutte sérieuse contre le e: 
mage, et une améliora ~ 
qmuité du travail) de 
appUquée. Mais la -base suivra- 
t-elle? Et les dirigeants ^ndl 
twmT' eux-mêmes se sentizont-Us 
à l’aise pour défendre 1a politique 
d’austérité, alors que les contre- 
paities ob^ues jusqu’à présent 
leur paraissent bien mincis ? Si 
le climat est très tendu, te P.CX 
sera peut-être contraint de doN 
dr à son tour sa position. H 
n’entend pas se laisser dépasser, 
comme à l’automné 1977, par tes 
8]mdleats, qui l’avalent conduit 
à déclencher la crise gouverne- 
mentale.' 

Les négociations sociales vont 
s’ouvrir dans une situation éco- 
nomique incertaine et eontoas 
tée. Les pouvoirs publics peuvent 
mettre plusieurs réussites à leur 
actif ! un net rééquntbrage de la 
balance des paimneuts (qui, cette 
année, poumdt présenter un 
solde positif de près de 3 000 mil- 
liards de lires) ; d’excellentes 
réserves en or et en devises (ces 
dernières étant trois fols et demie 
plus importantes qu’en été 1976) 
nna haosSC des prix de détail 
(12 à 13 %) nettement mobss 
forte que tes années - précédentes, 
même si elle est encore supérieure 
à celle des principaux pays de -la 
Communauté. 

Dans l’autre plateau de la 
balance, 11 y a toujours le chô- 
mage : le nombre des edisoem- 

patiu varie d’un mhhon et ddni 
à deux millions, selon la manière 
de compter. On- note une certidne 
reprise de raetivité économique 
.gritoe aux exportations qui 
s tirent s lüen et à une -demande 
Interne légèrement stimulée; 
mais oette reprise est faible; -Si 
ite concerne que certains secteurs, 
comme te sidérurgie et l’aUihen- 
tationi En outâre, nifl- ne sait si 
eUe se poursuivra. 


Le lerForâne au «rendez-jroüs Motnne»?' 


Le leoouveUeroent des conven- 
tions collectives risque d’êfcre’mar- 
qué par des attentats. On craint 
que les terroristes ne soient an 
reodez^ous social de rautomne, 
eux qui prétendent r^ésenter 
«l’autre Italie», ccHe des tra- 
vailleurs au noir, des chômeurs 
et de tous tes marginaux. D’au- 
tant j^us que tes Brigades rouges 
sont sorties intactes de l’affaire 
Moro. Sites n’ont Jamais été aussi 
fortes techniquement, remarquent 
les responsables de la sécurité. Or 
11 faudra encore - nn* .ou deux, 
bonnes années pour que la re- 
structuration des poiioes* ita- 
liennes porte ses fruits. 

On soupsonae les Brigades 
rouges de préparer un on plu- 
sieurs gnnds «coups» à l’au- 
tomne. Mais on se méfie tout 
autant des autres groupuscules, 
ainsi que des terroristes amateurs 
dont te «spontanéisme armé» 
s'est déchaîné pendant tout le 
mois de Juillet. Ces petits atten- 
tats font moins de dégâts et de. 
bruit que tes autres, mais ils sont, 
d’une certaine manière, encore 
plus redoutables : leurs auteots 
vivent au milieu des gen^ Us ont 


une « base sociale » dc«,t tes 
clandestins sont souvent privés, 
et U qliçst guère faeQe de -les 
lepérer. Leuis divergences avec 
tes .Brigades rouges, accusées 
d'htetoaonle et «nsotemeht, ne 
rendent pas te phénomène moins 
dangereux, an .contralré : la 
concurrence entraîne multi- 
plication des attentats. Le ne 
communiste en a reomisé près de 
mille eteq ■ cents au cours du 
premier trimestre (fiont dix.hnlt 
assassinats). A elles seules, les 
.exp]flsiona..ont été revendiquées,, 
au total, par cent trente -sept 
personnes ou (Hganisations diffé- 
rentes-. 

Chaque été, en partant en 
vacances, les Italiens se deman- 
dent quélle Italie ils retrouveront 
au retour. Cette année, la ques- 
tion mérite encore plus que 
d’habitude d’ètie posée, malgré 
l’écrasante majorité dont le gou- 
vemement dlqmse pour la pr^ 
nilère fols au Parlement : les 
surprises ne risquent pas de 
provenir de rhémlcyele. mais du 
front social et dn tentcxnatiqae 
«parti combotioat». 

Rosarr sou. 


Portugal 

M. Soares redoute un renforcement 
des pouvoirs du dief de l’État 


n serait sdangereax pour la 
tféTRocratie » portugaise ‘que le 
président de la R^ubtique cède 
aux e/or(es pressions» de ceux 
qui souhaiteraient «une eoneen- 
f ration accrue des pouvoirs » entre 
ses mains, a déclarA te Jeudi 
3 août, dans une interview télé- 
visée, M. Mario Soares. Une telle 
solution e prêterait à des spécu- 
lations tant à antérieur du pags 
gu’à rétmnger», a ajouté te pre- 
mier ministre portugais destitué, 
chargé d’expédier tes affaires cou- 
rantes. Le leader socialiste a 
ajwté qu’U ne crqyalt pas que 
son soeceseeur sera un znUftaize. 
(Allusion probable aux m meurs 
^on lesquelles le colonel Flnnlno 
Mlÿiel. ministre de la défmise 
du dernier gouvemenient Soares 
et très lié à Itex-gènéral Splnola, 
ponrralt être désigné comme 
pzemitf ministre.) « cm président 
et un ptetnier mmûfrs mflitatres 
donneraient une étrange image, 
incompatible avec «ne démoerstie 
de type occidental», a déclaré le 
leader dn P.S. 

Dans l’entourage du président 
de la RépiübUqite, on assure, nous 
indique, d’autre part, notoe oor- 
re^wndant à Llsbcmne, que le 
général Eenes n'entamera pas de 
négociations en vue de ia consti- 
tution du nouveau gouvernement 
sans avoir obtenu au pcéelaMe 
l’acoord des partis politiques, en 
particulier celui du P&, sur le 
nom de la peisonnaUté choisie 
pour dlzlgef le prochain gouyer- 
nement. 


Les trois autres grandes tor- 
•matinns politiques Trp Tf urn tfm 
au Fartemant, le Parti social 
démocrate (PAO.), le Cent» 
démocratique et sodai (ClDJS.) et 
te parti êommunlste se semt 
dédaréea, en xevandse. f avocablea 
à un gouv ernement ayant la 
confiance personnelle du -prési- 
dent de la République. 

De leur côté, tes trois princi- 
pales organisations patronales du 
PortugaT se sont prononcées en 
faveur de la formation d’un gou- 
vememmit « (naleniention prasi- 
denOüle » pour résoudre la 
crise politique, annonce l'agence 
France-Presse de Lteboone, 

Les confédérations de l’indus- 
trie, de ragricultare et du con> 
meree. qui marquent ainsi loir 
accord avec la solution proposée 
par te président Ewines 

en cas d'échec d’on accord pour 
un goovmrziement parlementMre, 
soulignéat qu’une telle formule 
devrait permettre de goaverner 
Jusqu’à la fin de l’actuelle légis- 
ktiize (1980} « dans reffteaeUé 
et la stabttité a. 

Les trois organisations patro- 
nales précisent que te gouver- 
nement « -d’intervention prési- 
deaUeOe » devra attribuer à 
l’initiative privée ale rdle ligi^ 
time qui ütf retdent et sans tequel 
la deslruetion progretstoe de 
réeonomfe hypothéquera dé/ftti- 
tioement l’avenir démocratique 
du Portugal». 


Un haut foncliinmdire soviédqne du BIT. 
regope iridintainmeiit Moscou 

De notre correspondante 


Genève. — Depuis tes révéla- 
tions aux services - britimniques 
de M. Vladimir Besoun, diplo- 
mate attaché à la délégation de 
l’UJàS.S; -auprès des Kations 
unies à Genève, qui avait obtenu 
-l'asile poUtiqne à Loodies, nom- 
bre- de fcmetiwinalres intunatio- 
naux de natlonaUté - soviétique 
étaient sonpconnés d'être pure- 
ment et siumtement des agaits 
de MOSCOU. M. Resoôn aurait 
fourni une liste piérise des agents 
du K.GS. InSltrés à l’QNU et 
dans ses - Institutions spécialisées. 

Les cercles dinkanatlaues cte 
Genève ne furent nuUesment sur- 
pris d’:^K>tendre .le S août, qu’un 
haut fonctionnaire du Bureau 
International du travail (BXT.), 
membre de la dirisicm de la fc^ 
matkxi profeasUmnâte. M. Gze- 
gory Mla^ov, donnaitr brusque- 
ment sa déndasion et partait 
précipitamment pour Moscou. 
Selon certaine renseignements de 
bonne source, il serait te princi- 
pal. agent du S.GJS. au eeln des 
organlsatUmB IntematUmaJes. En 
. dernier, notamment, B avait 
retenu pendant deux heures 
-par la police française à la fron- 
tière franco-suisse de- Mt^ltesnl- 
laz (Annemsese), alois qu’il reve- 
nait d'un we^-oid passé en 
Haute-Savoie -(1). 

Les services français auraient, 
par la suite, toumi aux autorités 
de Berne quelques précisions sur 
tes activités de M. bfiagkov. 
Becnxtë par te BXT. an Caire en 
1968, M. Mli^kov, marié père 




de deux enfants, occupait son 
poste de Genève depuis 197L- Ses 
.fonctions lui permettatent d'ef- 
fectuer de nimibreuses missions 
pour lé BXT. aussi bien en Afri- 
que qu’orientale ainsi 

que dans divers' pays d’Europe. H 
est le second fonetimnaire de 
'oette Organisation ayant quitté 
Genève après avoir été sOvqiçanDé 
de- faire partie du K.GJB. 

M. Besoun a également accusé 
un* autre haut fonctionnaire sovié- 
tique, M Vladimir Loubatehev. 
responsable des servloes généraux 
de roNÜ à Genève. M. Suit 
Waldhelm, secrétaire général des 
Natitais unies, avrit la i ss é enten- 
dre; au cours d’une oonférenee de 
presse ‘ tenue à Genève, qu'il 
ordonnerait une enquête à ee 
sujet. Cependant M. Loubatehev, 
de retour de Moscou, où il s’ètalt 
reodu en mission pour rONU 
aJin d’y recruter des in te rp rètes 
russes; a- n<»ntaiement repris son 
po^ au Palais des nations. 

11 convient de préciser que lors 
de son engagement, tout fonc- 
tionnaire - International doit prê- 
ta senneit de ne jamais recevoir 
d'instructkms -de son pays d'ori- 
gine et dè .servir loyalement la 
cause de l’Organisation dont il 
est appelé à faire partie. 

ISABELLE YICHNIAC. 


ASIE 


Chine 


(1) A I» même èpoqua U. Vladimir 
Beufctfev, dizieteor des •ervloe* da 
doenmentstloa du . B. L T., avait 
quitté Oaaève aana donner aa 
d&Blsslon; 


Autriche 


Mort de M- KurI Czémetz 
ancien préskleiit du Cons^ de l'Europe 

' De notre correspondante 


■ Vlexme. — > M. Eari Czernetz. 
ancien président du' XTonseH de 
l’Europe, est décédé Jeudi 3: août 
à' Vienzie, à l’âge- -de solzante- 
bnlt ans:' El était- run des vété- 
rans du parti socialiste outriebien 
.(SP.Oe.). 

ffé le 12 février 1912 à Vienne. 
.jElotL Czernetz adhère très- jeune 
au mouvement ouvrier, et mi^te. 
dans les ■organisations 'de la feo- 
nesse socialiste. Après VineuTteCr 
tüm de février 29M/ Ü est toi 
■membre très actif des socialistes 
révolutionnaires, et se raJlie à 
rafle gauche de ce mouvement 
BlégaL Arrêté en novembre 2937, 
ü bénéfice de Famnistie géné- 
rale de janvier 1933. . Après Fan- 
nexion de FAutriohe. ü émU/re 
en France puis ea Angleterre, o& 
ü restera jusqUen 194S. 

Après son retour, d V'tenns en 
1946, ü appartient aax instanees 


dirigeantes du SjP.Oèi, et prend 
en 1948 la direction de la centrale 
d'éducation du partL Membre du 
cômite'dtreâc^ du SJP.Oe., ü en. 
a été aussi le secrétaire aax Trai- 
tions èitérieures .jusqu'en 1976. 
Depuis 1963, fl était en outre 
Tidactéur en chef de Torgane 
ptéorique du parti, Dte‘Znfcanft 

iBht député au Voriemeta autri- 
chien dés . 1949, spédèiate des 
questionf internatloiiaies, 8 était 
président de la commission por- 
lementaire de poUtique; étran- 
gère. ' 

Président dn CUnsefl de FSu- 
rope (Favrü 1975 à mai dernier, 
M, Csentets représentait rAutrir- 
ehe -dans cette instanee députe 
plus de . vfngt-etnq ans. Avocat 
inlassable : de la causé euro- 
péenne, Ü était Fauteur dé nom- 
breux ouvrages-polüiques.— A.S. 


le P. C. invite ses cadres à ne pas user 
de méthndes de coercition 

devraient être rembou rsé e s 
dommages et pertes qn’Us <bk 
subis, ajottte-t-iL «Trop sounent, 
préelse-t-U encore, les dtngsoiiu 
donneia des ordres aux uaitii 
de base sans connaître leurs pro- 
blèmes spécifiques.» 


PéUn (Reuter-t^JJ w— I* 
comité oentaral du P.C. a donné 
l’ordre aux cadres du mouve- 
ment de rentra dans te rang 
et de cessa de se comporter m 
petits ehelh. Un rapport du parti. 
dont rend compte l'ugenoe Ch^ 
nouvelle. Indique que certains 
cadra ont use de méthodes de 
coercition auprès des. militants 
allant jusQU’à imposa des amen- 
des à certains travailleurs qu’ils 
Jugeaient n^Ugents. « C’est vio- 
ler la toi du pays et ta dise^tUne 
du paru que de fatre pression 
sur les masses. Quiconque fa fait 
devrait se livrer à une auto- 
critique sincère et oorriger ses 
erreurs». Indique le rapport du 
- i tas -8 


PD. Les .victimes de 


-abus 


Le Quotidien du peuple, Por. 
gane du PjC„ a écrit,- jeudi 
3 août, que toute unité eousah-i 
sant de semblables problètui 
devaient tes régler immèdlete- 
meat et qu’c un petit nossèr» 
seulemmt de . cadres, ceux qm 
ont pratiqué une osapeance de 
classe sur les masses et gui la 
071Î cruellement persécutées de- 
vraient être punis eon/ormémeia 
à la loi.» 


C()RRESPONDAN(!E 

Des Qûnois do Yictnam réhigiés à Cantooi 
enniiârbmê troirra: asüfl dans on « pays Ubn 


f-- 


■ Jfous avons reçu de deux leo- 
teurs, MM. - Lue Dautrioes et 
.Pierre Bose, qui se sont récem- 
ment rendus an. Chiffe, une lettre 
et un texte écrit par des Chsnois 
du Vietnam réfugiés à Canton. 
Nous publions ci-dessous leur, 
lettre, suivie du document : 

Lors d’un récent passage à 
Canton, l’un de nous a rencontré 
etnq réfugiés - d’origtoe chinoise 
en provenance de Saigon. Ceux-ci 
lui remis, le 22 Juin, une lettre 
qui appefle te commaotaire sui- 
vant. Pannl lés 180 000 Chinois 
d'outre-ma réoaument zetoumés 
.du VIeCnam en. Chine populaire, 
un très grand nombre sont mri- 
ginaixes du*Nord du Vletiiam (1). 
B se peut. qu’accoutumés depuis 
lÀus de vingt ans à la vie en 
])ays dit sociaUste,- Bs acceptent 
sans difficultés -la réinsoticm 
sociale que leuza proposent tes 
autorités chinoises, a savoir, dans 
la pioport des ça-s. llnstaBâtlon 
dans une ferme d^ÊtaL Certains, 
cepéndant, refusent et désirait 
quitter la Chine; D’autres, origi- 
naires du Sud du Vtetnam, ne se 
sont rendus en Chlzm que . pour 
se rapprocha de Hongkong qa’Us 
ne pouvaient attetndze par. ma. 
Ds refusent .de vivre en, tégfzne 
socialiste: C’est te.cas.'notaidi£ent. 
de deux à trtds mlUe Chinois 
d’ontare-mer originaires de Saigon 
qui 'Bcmb installes dans un centre 
d’accueil situé à environ un kilo- 
mètre de :1a: station d’autobus du 
DB;rc Toexiii. à Canton. 

- Ceux-là coDStituait (peut^tie) 
une minorité. iTont-Qs pas. pour 
autant, droit au libre chriz dé 
teur lieu de destination ? Les 
autorités chinoises ' doivent se 
montra assez généreuses pour 
tes autorisa à. quitta teur terri- 


toire. Les organisations Inter- . 
nationales drivent tes prndreen , 
chaz^' Jusqu'à leur réinataUition. 

Id eolonle brltannlqae'âfr ECogÎB. ‘ 
kong doit -les admettre temporai- 
rement O faut enfin, danauder 
aux paya d’occident et dBbod ' 
à la France; de tes 


'7olei le texte du document 
« Nous sommes des rifugiis 
d’Indochine. Nous sommes pcissis 
par miUe difficultés, iflvans bravé ■ 
des dangers mortels pour nous 
éoader de Saigon, gagner le nord 
du Vietnam pais sortir ülégale- . 
ment du pays et entrer en.Ubine ■ 
ülégalemenL Matntenani. nous 
formons aa Crroupe de jHWriettrs 
miOiert de réfugiés ùidoeftteoù 
imnuibiltsés à Canton. Agaat con- 
servé notre carte d.’identüi du 
Vietnam, d’après les règlemeiüs 
mtemationaux, nous sommes des 
réfugiis ; nous espérons ardem- 
ment que les organismes tpédar 
Usés comme la Croix fZoaps inter- r 
nationale ou le Bout commiesanat | 
aux réfugiés -pourront aider notre 
groupe à quitter le territoln 
chfaôis et à se rendre dans n’im- 
porte' quri pays Ubre, Téü saet 
natr^-appel '.et -notre aspiratim 
unaatttes: Ndûli- espérons çsi 
cette lettre pourra èveülér votn 
compassion et que vous nous tss~ 
dreas une main seeouruble. Aidez-. 
nous'f- Nous ne désespérofu go* 
de recevoir rapidement an écho 
et la solation -de notre cet 
5alut./» 


(1) Selon' POeia, cent solisirti 
mille; OUnoli <ta Vletasm M-font 
Ttfustès on CUlae, dont anvirsB. r- 
96 ^ résUslent au nord dn Viet* 
nam. • — (KDXB.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


> ISS CADAVRES DS TROIS 
HOBOdBS BT D’UNE X^MME 
ont été trouvés le 2 août près 
de Mar-del-Plata, selon une 
source proche, de la police 
argentine, qui indique qu’U 
s’agirait d'extrémistes de gau- 
che. Les quatre personnes 
auraient été tuées la veUte par 
une bombe ayant explosé 
acefdenteUement entre - leurs 
mains. Les forces armées ont 
d’autre part, awnnweé, le jeudi 

2 août que six mhjt.tr<fai de 
gauche ont été tufs vers la mi- 
Joiltet dans la même r^ion. 
lois d’un combat contre tes 
forces de sëcuritA — ( Reuter j 

(On æteia que la meit de eei 
dix pennones est annoncée midns 
d«- tnla- Jeuci eptèe l’attentat 
qnt A BnenM-Alte^ a codté- la 
TtCh en partlenUar. a la flUa de 
l’amiral Lambrneeliinl, tnée 
l’explosion d’une bomba do ftirto 
polesanoe, visant le domicile dn 
cbeC d’étBt-eùJaz de la marina] 

Équateur 

-LE TRIBUNAL ELECTORAL 
A annule; te Jeudi 3 août 
les Tésoltate de rrieclion pcè- 
- sidenttelle du 16 Juillet der- 
nier dans cent trente-ttois bu- 
reaux de de la province 
de Cotopaxl, au sud de la 
eapltalA Le 29 Juillet déjà, les 
lésultats de trente-neuf bu- 
reaux de vote avaient été 
iiwwiiifa. Le président du tri- 
bunal électoral a assuré qnll 
.n'y avait cependant « aucune 
raison le second tour n’ait 
pas lieu*. Aucun des «arMUHai» 
n'ayant obtenu la majorité 
absriue an premia- tour, les 
deux napriiHate arrivés en tête, 
MM Brides et Dûz^ de> 
vraient, à nourëan, 'tse pré- 
senta devant les étecteuzs en 
septemhrA — (AS.PJ 

UNE FEMME, dont le ' meiL 
s’était sulcidé'denx joins aupa- 
‘zavant, s’est. pzée^ité^ Jeudi 

3 août, avec ses sept enfants 
du -onzlèine étage d'on, hêtel . 


de Salt-Lake-Clty. La mëxe et 
six de ses enfants sont décédés. 

Selon la police, au moins 
trois des enfants les plus êgës 
ont sauté votentaiiânent. H 
semble que oe suicide coltecUf 
soit un acte de fanatisme rell- 
gteuz et que la famille ait 
décidé de «rejoindre te père» 
qui, selon la poUoe, avait été 
excommunié 8 y a qplnse ans 
par l*Britee monnone et était 
•oevam te chri d'une petite 
secte. — (AJPJ • 

Mdurice 

I AFBBS LÀ CONDAMWATTOW 
LE 23 JUltXBT à trois mois 
de prison par ia Cour suprême 
- de Port-Louis, pour participa- 
tion à une mazilfestetion illé- 
gale. de treise membres — 
dont huit' députés — du Mou- 
vement militant' -maurlelen. 
principal parti d’oppoeitian au 
régime, (te Monde du 27 Ji^- 
letj. Sir Harold Walter, muiis- 
tre manrieien des affaires, 
étrangères, nous Indique qu’« S 
n’existe aucun prisotatier potb- 
tique» dans soa pays. cLTZe 
' ATauriee. pays démocratique et 
Nbiral, ajoute^^il. a adopté Je 
Vfstème cto la séparuBon des 
pouvoirt- (_J. Lee preoeints. 
ayant eàofsf de bafouer la loi, 
ont subi les conséquences de 
leurs actes». 

■ [Ba^tfoiu qae la manfiesta- 
tien à l*OjdslBe des ineulpatloBs 
était aeitinée à. pMtester cOBtcc. 
laluasse‘ 'des ttansperts «a eom- 
mim. BDe était oisâalsée par mi 
Pnnt - eoaunui - traa»p«rt 
res*oopaat plvalcnci .-nonre- 
. ments. Scols les membres dn 
ont été fuimipte. Dm 
dlzsines e» msBUetataits ont 
ensnlta denumeé suas sneeès, ca 
. slgae de soUdasltè,' à- étio, enz 
aussi. Inculpés. D’antre' part; 
ItaetlOB Jadtatabe- se- fonda snr 
lo « PabUa Ordex Aet a. nne loi 
votée ' en, 19TS sons ' l*eniplre de 
l’état dtargeaet et qal demenze 
en vinesrj 

Nîcqrggùct . 

SS EVEQUES dont te pri- 
mat du Nicaragua, ont invité 
le gÉotivemaneals du génâsl 


Sonxsa à restaura dans le 
pays une « Justice indépen- 
dante». Us lui ont ègalemmit 
demandé, 1e Jeudi 3 août, de 
mena à bien des réformes 
pennéttent une redisttibution - 
des. richesses ët dlnstaura un 
ordre 'politique et social qui 
favorise la majorité du peuple 
Les évêques rappellent que, 
depuis te Eu de 18^. ata liste 
des personnes blestaes. tortu- 
rées et disparues pour des rai- 
sons de violences politiques est 
mtermùtable». — (A.FJU 

Pérou 


B 'UN ORDRE DE GREVE 
GENERAIE . ILÏIMITEE, à 
partir du 4 août, a été- lawi*» 
le lundi 31 Juillet par la' pui- 
sante Fédération péruvienne 
deyntinena et des aavaiUeuzs 
de .la métallurgie, annonce' 
l’agence France - Presse de 
Ltana. L'oiniiisatlon. dont le 
secrétaire général est te leada. 
ttotsHate M. Victor Coadvos. 

. niiméro deux du POCEP (te 
(Front 'd’extrême gauche ouf 
vient (Pobtenlr 12- % dre voix 
aux récentes éteetions, à l'As-: 
semblée constituante), réclame 
des a ugment ati o ns de salaires 
pour . ses . soixante-dix mille 
aSiérênts. Elle exige aussi la 
relntégnitioo de quatre eente 
travamenxs lioenciés à la suite 
de- précédents mo uve ments de 
grève." . . 

R.FJL 

UNE REUNION ELECTORALE 
de la section du' laad de 
Bem dn parti d’extrême - 
droite 'N.PA "(tendaoee wSw- 
uazle). qui devait se teniv 
a août prochain à FiancforL 
a éta lïitadtte jeudi 3 arite 
par la municlpaUté. — (AJPJP.) 

Tuh ïsie 

» DEUX- 2>SZEGAITO!N8 SYN- 

J.-ooe représi^^t 
la C.G.T. et. la CJJXT., 
toe représentant la Crilfédé- 
retira retematlonale d» syn- - 
.dieats azabes, pont anj^ 


Jeudi 3 août à Tunis 'sUn 
d'obtenir des autorités te droit ' 

- d’assister, à titre d’ « observer \ 
teitrs » aux. procès des syiult* 'J - 
callstes de rUÆ.T.T. Dantre ' ^ 
part; te parti socialiste a de- 
mandé Jeudi 1a « lOféradoa : - 
<te* éÿwdicatirte» tiuiteteRf > 

'et fait paît de .-sa « rire èi- .'•* . 
quiétude ». — (AS.PJ 


: . Turquie 

I etnq 'étudiants, ^ralseiohlaUe- 
.reent de gaoriie. ont été tués 
à cotqis de revriva an coois 

- des dernières 24 heures, ap- 
. Ptoid-on .vendredi 4 août à 

Anlcara., Ces attentats ont ea 
Ueu à Istanbul. GazIaiAW 
.Ulyarbakir, Maloya- et "991gna 
Le « blteri de l’ianarchie ». eelou 
.'te . Joumanz indépoxtenia 
-s’est rievèà ciDqsnte4ix morts 
en- Junite contre ctnqoaate- 
deux en Jui^. A^J 

VIef now 

- R&NOI ET BÀNGEOE .00^ 
décidé de créa une eouunh' 
slon- ihlzte chargée de négocier 
te rapatriement au metnain 
d’enviniii qnaraate inflte Vl^ 

•n a ml e na qui s’étalent réfugite 
en Thaïlande pendant la 
Période coloniale. Cette décf- 
eion a été annoncée réoeffl- 
reent' par le vice - ministre 
thaïlandais des affaires étrao- 
gères, M.- Wong Frinlkorn. es 
' visite à Hanoi, plosleazs dlsalr 
nés d» miiitars Ile -VietnamieDB 
'paient déjà été rapatriée éo 
AhaTiande- au Vietnam au 
ùébut des rnn^rn 60. — (UFIJ 

Yémen 

l Æ PR ^IÜSHT SUD-^^EME' 
NITE, M.- ALE NASSSB 
MOHAMED, a fixé tes Sec- 
tims du oohsell du peopte 
(Parlement) à novembre pro* 
Cha in, indique l’agence ira- 
kienne d'iofonnatiion dans ont 
^pêehe datée d'Adai. 

(AJ? J* J . 
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M. Marchais : les luttes sodales doivent pemiettre 
de relancér une dynamique de l'union de la gâuche 
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Rerena deroler 

de • Hrfwifi m nr«, '"’'«À- ,n 

passé ses vacanoea, M; <Seor^ 
ges Marchais, secr é t aire géné- 
ral du P.CLF^ a aoidysé et 
oommenté Jeodï 3 aoftC 
faveur d'une conférence de 
presse, les diverses données 
de l’actualité polifique Cnos 
dernières éditloiu datées , du 
4 août). 

é IA siiTTATipN sc>cui]^ ; 

« n if a approfenOissiment. ds la 
crlae. Let motite«t, .Je chô- 

mage augmenté, let fermétaree 
d’entreprièes eonthment, le 
voir iPaàhttt 4es tnaaüiéun- est- 
en boissa £es traaeSHear» de 
notre pané ne eonsUèreut pas la 
poUtigve iPausiértti de rM. Barre 
comme une. fateiiti, üs .la re- 
jettent et üa'Ufttent. 

> Ces bettes gui.-se div&ovpent 
dans Vuntté permettent d^obtsnir 
des risuStats appréeidMes. COa a 
été lé. eas pour .certatuee entre- 
prises, en particulier pour les 
traaaiOeun des arsenaux... 

' » ivotts avons pris TtnttiàtSve de 
rencontrer, le 29 août, des dele- 
gatrone de traooBieurs gui com- 
bfâtent eoritre la ienneture de 
leur entreprise, pour la d^ense 
de remploi. J*ei VtntenÜon'de 
demander au ^premier mmistrë et 
au ministre du travoü une CTripf- 
tnte pour disindèr dela sltuamon- 
de ees .entreprises. 

» 51 ron tient compte de Vftg- 
grcmütian de ta situatiott, et ' du 
niveau de combativité, on peut 
dire gue nous iroue. A ta rentrée, 
tiers un détréioppemeai des lu ttei, 
L'érAee de la gauche, dont- le 
PA. porte la responsoMIité, n’a 
pas atbünt ta oorribatiBitè . des 
traxaSOeurs. Les luttes ; todaiés 
doivent permettre de rtiancer «ne 
dynamiiué de Funion de ta gau- 
che.» 

• RECONSHimBE L’UNION. 

« ^est par ta tatté eue noue 
reconstruirons Vmton. Beeotts- 
tntire Vunion dans notre pags 
passe obligato ir e m e nt par;ta lutte 
sur tél ou ta objectif eoneret, 
dans tous lès' domaines, mais 
aussi par ta lutté pcUiigue, par 
la lutte idiologiçué, y compris 
par la lutté pour faire Ja eSarté 
sur les responsabOitis çtd ineam- 
bent au parti éotibeHidp., dans . 
Véchec de là gautAé^et tajTUpture 
çtêü a provôgpée en é^eâare- 
1977. . 

» Cette àtartfication a'-étaiOeurs ; 
beaucoup progressé. Zes éoéne*- 
jnents gui se sont déroulés ces 
derniers temps sont de nature à 
y contribuer.^ . • , 

» Ainsi, longidon poU^- Ràbert 
Fabre envisager ta possfbittti 
d'étre e/uâgé de mission par le 
président de la Rêpubligue, fat 
un élément die nature A faire 
comprendre d ceux gui nfont pas 
encore compris ce oui* fêtait 
passé dans cette fameuse nutt-du- 
22 au 23 septem b re. 

sOe.mtme, le.dAat gué la 
parti soeialiate Instaure actuelle- 
ment sur les natUma li sot i Qiu' est 
très révélateur, le pmUsodOr- 
Uste aujourtPItai dtàatte pour 
soDOtr fû faut ou non nattowdi' 
ser éeittlre singulièrement rotti« 
tttde de Frtûtçois . Müterraad. 
remettant en cause, eh septembre 
1977, le programme co mmu n de . 
1972. 

> En fait, les efforts d’expZiça- 
tton de notre po^ -et les /aits 
euz-mémes — c^esP^dHlire rotti- 
tude, les prises de. position, la 
pratigué des dirigeants socialis- 
tes et radicaux — font gue ta 
vérité est en train de s’imposer. 

» De ce point de vue, le résul- 
tat des dernières eeotiont ^ 
sipni/icatU. L'effort gai avait M 
entrepris pour essayer SaffaOutr 
le P.CA. a été 'voué à Fécheo. 
Notre parti' -est .bieh sàBdè, son 
influénee est en train de ta^ 
crûUre. St je ne vous le coche 
pas : nous avons de grandes 
ambitions. 

» Nous ne pensons pas pour 
autant gue le travoü de ctarift- 
cation soit terminé. U doit se 
poursuiore. n est nécessaire gue 
soit rendu clair, pour tous ceux 
çui «eulent • le changement, ta 
responsabilité' du parti soetaHsta, 
Non pas pour fore un proe^ 
T710Û pour co m pren d re ce ^u’u 
convient de faire marntenant 
oÿin de' rœonstrufre rimité wr 
des bases nouvelles et plus sedides 
gui permettnnt d’aller d la vic- 
toire et aux changements gm 
sont tndtepensaWes. Cet ejjort de 
elarificatUm doit être .poursuioi 
à ta lumièré des ioenemenU 
actuels, en'Uaison étroite avee ta . 
vie.» 

• T.Tiÿ; ELECTIONS PAR- 
TIELEÆS. 

An sojet des piochalnes éteeUcsis 
lédSaüWe partielles, M. Marnhate 
Indigne gaU lyqpintera son sott- 
timi pexsasind, ■ sbus une fOnne - 
gui n’est pas encore détenninèe, 
a M. Andn Oéllarâ. député socia- 
liste de la deœdèaae ârconserip- 
tion da Gers, qui a été «Inva- 
lidé » Qe premier tour de serutta . 
aura lieu, on le sait, le 20 août). 


• PRECISI^. — Lsdéclaxa- 
tlfin de M. Robert Fabre, anden 
l^ésldent do Mouvement des radi- 
caux de dont nous avons 

cité un extrait de dix lignes dans 
le Monde du 4- aottt avait été 
faite é notre confrère PAurora 


. • LES PROBLEMES £UBO- 
.-PEBNS:' .' 

- A propos des réeéntes prises de 
posfoon de mm’ Aacatate et 
Bertinganr Us Monde des -2 et 
2 août),- Ie'aecTétaizet.. 2 énëEal du 
P^CM. àéâare: • ^ 

«Cè 'B'est pas une nouveauté 
qfû existé une divèrgeneé entre 
' la parti communiste espagnol et 
■ te parti communiste .français sur . 
les problèmes de PSynpé. 

,»On. peut; observer /PafBeurs 
Cu’entre les partis communistes. 
des pays du Mtarché' commun' ou ■ 
suseep&bles (Tp entrer ÜP a. de 
grandss différsvoss st des dtaer- 
genees.'St eüa existe d^nds long-. 
tempa 

>£e P.CJ. fest longtemps, et' 
avee raison, opposé au Marché 
commun. C'est seuZemeat d partir 
du . moment . oft A en .dScotOatt 
pour, la Franee des: obUgaHo/u 
dont on ne pouvait plus .faire 
aostmettan gue notre parti s’est 
rallié d la positiou . gid est la 
sienne : le Marché commun 

existe, ü faut combattre pour 
Changer, tnsnsformer les cnosés. 

" »Pour (Fautres partis, .A en à 
été différsmmértL Far exemple, 
le: parti ’eommuniste de Orande- 
Bretagne s'est toufoars opposé à 
Fentrie de ton p<g/s dans le 
Marché commun. St A continue' 
dé fy opposer. 

‘ » Entre le parti communiste 
italien et nous, A y a-des nuances 
sur la façon saborder les pro- 
blêmes europiensi : 

>£e parti eommuhiste portu- 
mds, lui, est c ontr e reutnie du 
Portugal datu la CBS. 

»Le parti communiste '^Sspa.- 
gne est pour. 

' » n y a donc uns grande dt- 
persité d'attitude d Tégard de 
cette question. Ce ' gui montre 
d'ailleurs gue te' .mouvenient. 
eommuniste ■ ne se présente pas 
de man^ra'morioÛChlgue, et fest 
une bonne chose. Chaque ^rti 
comm uniste a, sans 'a u c u n doute, 
pris la position gtFÜ jugeait ta 
pbis conforme aux intérêts des 
travaméars de son pays: ■ 

» Des ^oergenees existent; 
mais eBfl ne d oiv e nt pas conduire 
à une détérioration des rapports 
e nt r e les partis communistes. 

» Selon nous, Pentrée de. 
rEspoône dans lé Marché 
eommim n’est pas de nature d 
résoudre les problèmes gui se 
posent d ta Classe ouvrière et au 
peuple espepnoZa Mots cela, c’est 
' .noôv oèmUm. Nous noûi jOacons 
;-wc point dé vue dé 'Fintmét des 
'tmodtBeurs ct delà natSoh. Cette 
..ptatOan.TFest en. rien oontradta- 
’ loirè avee ta sàUdarité entre les 
travaitteùrs des différents pags 
capttaUstes. Cest ta ralsàn pour 
taqmüe nous sommes toujours' 

. prêts d discuter, et fespère gûe 
nous discuterons, avec noir-cama-' 
rddes eqidônoZs, de ces guestfon» 
Quant ' «ITT ^ 

M. Berlingnex; gai avait préco- 
nisé rabandon par is P.CX de la 
.foxmule de epâttl mazzIste-léDl- 
-nfada» >, M.'MaictaMa Indique : 

• • « Fai une opnioB sur la gués-- 
tion, mois je préfère la formuler, 
d'dbont devant mon parti. 

. a Ce gid est sûr — fest une 
idée gue nous avons apancèe 
depuis bien longtemps ■— f est 
gue, dans le domaine poUtfgue 
et théorique A faut réjstsr tout 
dogmaUsme. Jl nous appartient 
aufourtPhui' dé résoudre les pro- 
blèmes dé notre temps, tant poH- 
tigues gue théongues..Les choses 
s'ont jamais été réglées une f<ds 
peùr.toutes, par gui.gue~ve soit, 
gue os soit Marx, Sngéls ou 
Xébtiae. s- - - • 

• LE xxnp CONGBES. 

An s ujet de la prépatatton du 
xxm» ooDgrès de son parti et 
de Tamériagémeat du centralisme 
déinôcratlgiu^ le secrétiüre' gé^ 
ni déclare ; 

c Pour ce gui èst des tribunes 
de discussion. . fai eu Foeeaston 
de dire, au nom' du comité cen- 
tral. gue probablement nous re- 
chercherions le moyen d ouv rir 
dès tribunes d l’occasion- de cer- 
tabiM débats, de oèftalnss semions 
de nos orytmismes. 

» ' Peut-être'' envisageronvmous 
gu’d l'occasion de osrtotnes epnji- 
renoes nationales, il puisse y 
avoir des tribunes de discussion 
selon l'ordre du jour ou sdon 
.les décisions, d prendra - 

s En es gui oonceme le cen- 
tralisme démoerotigue, d propos 
duquel es gui se passe dans les 
autres parâs ne peut gue nous 
encourager d le conserver, sa 
protigue a enrioM ta vie du parti 
depuis la dernière modifitmtion 
des statuts en 1964. Nous al- 
lons, sons doute, pouvoir intrô- 
dusre dans nos statuts des règles 
de vie gui vont encore perfection- 
ner le centralisme démoerotigue, 
^ vont faire progresser ta vie 
démocratique du paru. 

» Autrement dit. nous allons 
sans aucun doute acoroUre encore 
les droits des membres et, des 
o^anistdions du parti.. » 

3t,sg 

CommsDitant la récente fuâlr 
lade de l’ambesaule dlïak et ees 
stdlss, M. Georges Marchais In- 
digue ' ! 

« il ir d une règle diplomatique 
guHZ n'est eu pouvoir d'aucun 
gouMmement oe transgresser, 
mais la situation actuelle ne peut 
pas durer. L'immunité diploTna- 
Srae existe - mais A ne saurait 
y avoir en France plusieurs po- 
lices ou des groupes armés agis- 
sant h leur guise. > . 


.A-une question eoneemant l'ar- 
tfele pnlulé dans FSxpress ■ psi 
/ean^Piangols Revel et Branko 
Trftfritct}. sons le titre s La vraie 
vie de Georœ MaTrJiate s (le 
Monde du 26 juillet), le secrétaire 
général du P.Cf. r^ioQd : 

« Ma'i^ttctiem est Ftuiigiuttion 
devant le procédé, mais pas ta 
.sutprtse, <Fest dons la naturs des 
Ptoses' que le secrétaire général 
du paru eora mvvist e frau^ sofi 
Calomnié. Je comprends gue ta 
bourgeoisie 'et ses représentaviâ 
Tvnforceat cette tendance devant 
.Féehee qu'éüe Teucontre dans sa 
tedtotivs d'affaiblir le PjCS. Non 
seulement , cetui-ei ne faffalbtit 
pas, mois A est solide du point de 
vue -de son influence, de son 
organ isation, de son unité. Son 
TTTr*- congrès hd a ouvert des 
perspectives sxtraordinairas pour 
Favenir. Son XSUP congrès sera 
un grand eoagris. Un proverbe 
arabe dit . s- « On ne éstte jamais 
• la pierre d un paZâuer sierAa » 
Quand ta bourgeoisie m’atiaguê, 
je me sens- bien dons md peau 
de 'communiste et de seCrmaire 
généràL du pqrtL » 

..Enfin, an sujet des atteéntee 
aux llbêrtée dans les pavs soda- 
Uetea M. dedaîè : 

a De tels faiis ne sont pas 
confohnes .aù socialisme, mais si 
vous me demandes si le soeta- 
Zisme vxiste ji vous répondrai 
oui. A. y a un système soeialiste 
mondial puissant qsâ se oonstrutt, 
gui se' développe- Que rca com- 
père la Turquie et la Roaznaala 
gui en- étaient ou même p oi nt A 
y a trente ans, et Fou verra gue 
la-comparaison est très nettement 
favortme à ta Raumavie soeta- 
Uste. »■ 


' ' Avant .d'entreprendre de nouveaux voyages 

M. Ouiac se contente pour le moment «d’attendre et devoirTenii 


Rentré mercredi 2 août de son 
vondt en Nouvelle-Calédonie et 
eh Alynésie, M. Jacques Chirac 
psürtiia la semaine prochaine 
pour la C oi rè ae, - d'où S régalera 
la capitale pour les cérémonies 
de la de Parla, te 

20 août. 

' AU cours du mois de sep> 
temiuu, 2e_présid6ut du RPJt. se 
resdn à valenca, le 9. pour une 
jéügloc des responsahles nnl- 
listes de ia région, et ü âfec- 
tusra un voyw en BépohUgue 
pœttlalre de Coise avant de pré- 
sider, du 27 'an 29, è Blarritx 
Im Journées d’études du gro up e 
parlementaire B-P.S. Pin octobre, 
raoden premier ministre visitera 
la Maitmlque, la Guadëloape et 
la Gu?aQ& Au début de l’année 
prochaine, fl se rendra aux Etats- 
Obis, oft fl est l’Invité des maires 
de plusieurs grandes vtHea et de 
qtmtques universités, et oû U 
pourrait rencontrer le président 
Jlmzny Carter. S compte enfin 
participer activement k la eâm- 
paqce pour les tieetinm k l’Assem- 
olée parlementaire européenne, 
'vues potzr Juin 1979, et sur 
[Belles la R. P. R. f^zu sa 
le d l’automne. 

Le programme chargé du pré- 

sldest du XLPJRb peut paraître 
surpre nant en une période où 
la eanjoncture poUthme ne sem- 
ble guère propice à un essor du 
m oum nent de U. Chirac. Depuis 
les élections législatives de mors 
dernier, en effet, le R-PJl. est 
en butte L l'hosUUtà plus ou 
déclarée des amu du Chet 
da lïltat et M. Chlrae ne semble 
pas encore avoir trouvé son se- 
cond souffle. Toutefois, les cadres 
du mouvement assurent qu’un 
certain courant d’adhésions' nou- 


velles se maintient, que tes sec- 
tions d'entreprises de TAOf. 
(Action o u vrière et profesdon- 
nelle) se développent et que la 
iflupart des mUitantB, ou 

nouveaux sont motivés par l'hos- 
tUité de la gauche antant que 
par l’antigiscaidisme. 

b£ Jacques Cbliae, cependant, 
reconnaît volontiers que le prési- 
dent de la République est aetuel- 
lement servi par des circonstances 
paxtieulièrement favorables, il 
estime que son autorité renais- 
sante est due autant à quelques 
initiatives heureuses qu’à l*Btat 
de «eboos dans lequel se trou- 
vent encore la gauche et les syn- 
dicats après réchet de VopposiÜon 
aux êlectiœs législatives. 

Si- une telle sUnatien devait se 
prolonger, le président du R-PJî. 
serait bien contraint d’en prendre 
son partL Dés lois, il se conten- 
terait d’être le chef d’une trac- 
tion de ta majorité œuvrant pour 
faire progresser quetques-nnes des 
idées aumjuelles les gaullistes sont 
attachés et qui portent essenUel- 
lement sur la notion de parti cl- 
patiOQ. sur l’indépendance de la 
défense nationale et de la ^11- 
tiqne étrangère, et sur la sécurité 
des Fiancaia Dans cette hypo- 
thèse. M. Giscard d’Estaing pour- 
rait compter sur la loyanté des 
élus R.PJà, quitte a acoepter de 
temps à autre de satisfaire Leurs 
revendications. 

Mais M Chlrae et ses ne 
cachent pas non plus leur scepti- 
clsme devant une perspective 
aussi idyllique. Ds assurent que 
Vngirêaîvllf I vedte la peifidle. des 
amis, du président la Répu- 
blique à leur égard ne déssnne 
pas et que rohjectlf de eenx-ci 


> 


est tonjoms de réduire le gaul- 
lisme. de faire éclater ses struc- 
tures. de débaucher certains de 
ses âuSb Beaucoup d^ntre eux 
sont aussi oonvaineus que le 
calme relatif qui existe aetudle- 
. ment ne pourra pas persister très 
longtemps, que la gauche ne 
manquera pas de se ressaisir, et 
qu’il sen bien difficile de gérer 
te avee. & la fois, un chd- 
mage important et une 
croissante. Dès locs, estiment-ils, 
la tendance pomntt s’invener 
et la conjoncture cesser d’étre 
favorable au chef de l'Etat Or 
celui-ci. aRlnnent-lls. est un 
s navigateur gui est tenté de 
rentrer au port lorsque se lève 
la tempête». 

Cest dans une telle perspec- 
üve que les amis de M, Chirac 
placent en leur leader tons leurs 
espohs et c’est pour être prêt 
à parer à toute éventualité que 
le président du R.P.R. maintient 
le rythme de ses activité Pour 
l’heure, la prêœlon du RJPJR. sur 
le gonvemèment xte se fera pas 
beaucoup plus forte. Les députés 
réunis à Biarritz pour leurs Jour- 
nées d’études décideront tout au 
plus d'exiger lors de la discussion 
budgétaire de l’automne des cré- 
dits pour le rixlème sons-marin 
nucléaire, te renforcement des 
momas de la police et l’amâio- 
ration de l’aide aux départements 
et territoires d’ontie-mer. mais 
ils voteront l'ensemble du budget. 
Comme le dit M. Guéna, ouisell- 
1er politique du R.PJI.. ele pro- 
blème des pcranistea est outeur- 
ifhui de durer sans se perdre 
jueau'au moment oû ü se passera 
oueiotte chose». Le tnêsldient du 
RJPJl. a. en conséquence, décidé 
» d'attendre et de voir venir». 

ANDRE PASSERON. 
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ESTIVANTS, PRIEZ POUR ELLE... 

la basilique de Saint-Maxiinin 
en attente des derniers sacrements 


MEDECINE 


Une banderole barre la grande 
roule des vacances : ■ Sauvons 
la baslHtiue. • Il y a tant de 
choees à - sauver m que bien 
des estivants, harassés par leur 
performance automobile, ne lève- 
ront pas les yeux hl même le 
pied. Tant pis peur eux I Sans 
attentats, sans plastic, seulement 
par l'effet du temps et de l'indl^ 
férence, un haut Heu de France 
n'en menace pas moins de tom- 
ber en ruim. S^nt-MaxImln-de- 
Provence (quatre mille habitants) 
ne peut pas soutenir seul les 
voûtes de la fameuse basilique 
Sainte-Madelalna. élevée sur la 
tombeau de la pécheresse, entra 
le treizième et le setidème siède. 

Pourtant ce ne sont pas les 
Indigènes qui le disent chauvi- 
nement fidèles à leur clocher — 
la basilique Inachevée n'en a 
pas, — mais le Guide bleu de 
tout la monde : • Salaf-Maxknla : 
sa basinqua ai son eantre eufto- 
re! htiemational en tant une vtlta 
d'art de premier plan. » Le ceiv 
tre^ > eellège tf'^Aangea et de 
ratieontrea •, n'est pas pour 
rinstànt affecté en son couwenf 
royal du satzième alèele, admira- 
blement ordonné autour de aon 
cloître et • fonnant avec la 
baalllqua te plue bel eneembte 
gadilque de Provence «.Plus que 
lamala, on s'y ren c o n tre pour de 
grands débats, et pour le Festival 
d'été 1978, on y entendra, parmi 
d'autres, la Capdia Academfea 
da Vienne, Huguetta Oreyha, 
Cathy Berberlan et de plus, tout 
ce que la Provence, aujourd'hui,, 
produit de musldans. Car le Col- 
Mge, A linveraa de tant de aftea 
pour • fasthiala plaqués a, anima 
toute l'année sa région. 

Mafs la basilique ? Des siècles 
durant des cohortes de pèlerins 
l'ont découverte par-dessus la 
courte plaine, comme alHeura Ils 
voyaient monter Chartrae. De nos 
Jours, les cars de touristes — 
mais encore de pélarina — 
venus d'Europe et d'allieure ne 
manquent paa l’eacale. Hélas I 
De la voûta, K tombe des pierres, 
et au-dessus du chour une lèpre 
verte progresse avec i'humIdIM. 
La pluie menace une « gidre • 
en coure de restaurab'en. L'orgue 
du frère Isnard (dtx-hultlème alè- 
da), qui tait les grands moments 
des fameux Concert» de muaique 
trançaiw, se taira -t- il, faute 
d'abri 7 VoflA plue d'un an qu'un 
Inspecteur prindpal dee Monu- 
ments hfstoriques a aigné son 
rapport : • L'étwt de renctenne 
bèàniqtie royale est si InquUtant 
que le seall d'elerts est dépsssé 
depuis lortgtsmps. » Qu'e-t-on fait 
depuis? Pour 400000 F (Bat. 
région, commune), on a • bou- 
ché des trous •, posé des agre- 
fe$>. et interdit au public la nal 
nord, le chemin de la cn^te. 
reccte au couvent 

En dair, chiffré par la mlnl^ 
tèra de la culture et de la conv 
municatlon, n faut 15 millions de 
francs. L'Etat finance è 50 Va. 
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sauts par Ss a.< hti, Ja Matas. 

CMcanta : • ' 

fsf^sii Nntt direetw de la piMleatiii^ 
jM|aH samfnL 


JtepteducMoR bitercUte de <mi mtl- 
eSeib mu/ eceord ecee i’odntiiustf^ieaL. 

ccmmlsHon jamstre des jonraaux 
et pobUcatloiM : a« 41437. 


Csst considérable.' mais c'est 
(nsuffisam. Tout sa bloque dans 
la mesure oû les tranches de 
crédit sont libérées parallèle 
ment à des fonda équiyslênts 
fournis par la région, le Oépar- 
tement et la commune aux 4 000 
Habitants, vieillards et nourrta- 
Bons compris. On cherche des 
biais, d'AflaIres eulturellee en 
Monuments historiques, mais 
toutes les assodatlons locales 
sa som groupées an fédération 
pour la sauvegarda de la baslll- 
qua Ci). 

Dûs jaunea flllaa Wvea militant 
une hlstorlenna da 81 ans — 
Mlle Rostan — a écrit cl pubHé 
é ses frais un beau livre; on 
édile cartes postales et posters. 
Maires al conseillers généraux 
sa réunissant députés et séna- 
teurs eharefient des entrées 
dans las ministères. Matignon 
va reeavoir le député-maire de 
Fréjua Bernard Gavoty va . don- 
ner des conférences régional as 
ou parMennea. d'autres muai- - 
dans, écrivains, artistes s'er^ 
gagent au comité da patronage. 
Ca bouge 1- 

L'objectif est certes, d'obte- 
nir de l'Etat une • pactleipadon • 
de 80 Va, mais la point d'horv 
neur de la petite ville est de 
pouvoir mettre sur ja teble è 
chaque trancha déblcquta — et 
sinon réts/dée — la' complément ' 
Indlspanaabla A voir s'animer, 
quand aile parle de sa basilique 
é sauver, lé mfni-mihds de cette 
maxiffllnolsa juvénile, on est 
sûre qu'elle saura gagner è sa 
causa des. foulea d'étrangera en 
transit : cetca année las vacan- 
dera s’arrêteront pliis nombreux 
h Safnt-Maxlmln. 

A prendre cette halte eur le 
sacré temps des vacances Ils 
ne pourront que gagner. Malgré 
ses plaies et les Injures Ile rece- 
. vFont au cour la beauté de la 
claire basilique — • fa Fanes- 
trada Basetico • de Mistral — ; 
élancée jucgu*» trerde mètres 
de voûtes, « ce .feinpis aux 
dlmataloos dé cathédrale pour 
une communauté réduite é quel- 
ques cenfaéies d’habitations • 
(M. floelan). Et aossL le Joux- 
tant la mervellla du doRre. lia 
pourront être un soir du Faa- 
tfval q«d. sur l'orgue ou dans 
la chapelle du eôwent musique 
et -architecture mêlées, recrée 
la spiritualité de ce haut Heu — 
comme le dit admirablement le 
curé de Selnte-Madelelne. Car 
ai ca jaune prêtre entend bien 
sauver son égliee perdsdale — 
démeeurêe, — pour hil basilique 
et couvent appuyés l'un & rau- 
tra ne tait bien qu'un seul haut 
Heu, d'hier et 'd’aujourd'hd. 

JEAN RAMBAUD. 

(1) SUfseoclal: hOteldévme, 
ernate beoesvre n« TtéSiaoQOQ. 
Crédit acrtcola. 83CIQ Saint- 


ENDÉMIQUE EN ASIE, ÉPIDÉMIQUE EN AFRIQUE 

Le choléra ne justifie plus la terreur 
qu'il continue à inspirer 


Depuis plosfeors semaines, Is choléra 
a fait sa réapparition dans nn certain 
nombre de pays vers lesquels se dirigent 
Tolonders les grands' Qux' migratoires de 
l'été. Contrairement A la légende qnl en 
fusait one maiartiA « typiquement ».asia>-. 
tique, tout porta A ouire que le choléra 
est pàrfaltemant adapté à rAfriqn» <. Iss 
întonnations parveanes 4 Cenève ces 


derniers jours confirment, si besoin en. 
était, que les foyers africains da la malai- 
diè sont' loin d’être éteints. Quant aiçc 
pays aslafiquas où le choléra fait partie 
depuis toujours do pàysi^ humain. Us 
coutlnuent à sigpaler les présences de la 
4 Fétà endémique, sans cher- 
cher 4 ravir 4 CAfrIqne noire la pre- 
mière place de ce palmarès. 


Comme chaque année depuis 1960 — 
année de départ de la septième « pandé- 
mie - qui continue sa course sous nos 

yeux se posent les questions rituelles 

sur les mécanismes de contamiTtation do 
choléra, rntiliié. de la vaccination et les 
risques que présence, aujourd’hui, U 
midadie rile-méme. 


Depnis toujoars, les grands 
deltas aalatiguas du Gange et du 
Bradimapautze <mt eanatitné des 
triera d’tnâémie, d’où -s’échap- 
paient épisodiquement dm fiaro- 
bées foidémiqoes, vers - d'autres 
pa.- d’Bztréme-OrlenL -C’est da 
14 qoe sont partiea, ail eoois du 
diz-neuTléme siècle, les six 
pandémies mondiales ' qui de- 
vaient provoquer des centaines 
de mllUere' de morts.— Jnsqv'Qi 
Fmope — et susciter lé dévelop- 
pement des organisations sanJt^- 
res Infeemacl'onaies, ancAtrés loin- 
taines de rOJlAS. A' la fin do 
dlx-neuvlëffla siècle, lorsque Eoch 
Isole, en Egypte, le ribrlon cholé- 
rique « classique ». le pèlerinage 
de La Mecque déjà ' le 

plus grand foyer moodlSLl ds dis-' 
sémlnaticQ ^ la mitittiHA c'est 
d’ailleurs la péninsnle ara- 
bique qu'est Isolé, en 1905, à 
El Tôt. un vibrion cholülgae Jus- 
qoe-14 Ineoiïnti en Asie, mais Jugé ' 
pen offensif, et qcd pôHerâ'dâor- 
mais oe nom. Le vibrion SI Tts^ 


était pourtant appelé à une bril- 
lante carrièiu . 

Jusqu'aux année 1980, le dm- 
léia- restera, dans rensemble, 
wantremé dans ses foÿexs asiati- 
ques. moyennant d’éplsbdlques 
ineurslmis an noctaeOrienL C'est 
cependant le vibrion SI Ter, 
eonsidëré moins viraient 

que son aîné « indien > qat parti 
des Célèbes, gagnent toute rihdo- 
sésle puis llnde (où: U æ mêle 
désortnsLis au vibrion classhïne) 
et - provoqnera œtte septième 
pandémie mondiale qui se pour- 
suit EmJounThul. XI gagne en 1965 
TAfghanMah. l'Lran et 'l'Irak, 
puis, à partir de FEgypte, la 
Libye et Tensemble de l'Afrique 
du Nmd. 

A cette pénétration continen- 
tale de l'Afrique s'ajouta dès 
2970, une prograsslon eûttère, par- 
tie de Guinée. Toute TAlrique de 
l’Ouest est bientôt atteinte. La 
maladie progresse le. i^ng - dq. 
Niger, et fnppe tourdenient des 
populations sahéliennes, en julelDe 
saisosi 


fesseur Benri Ftiix apporte 4 
cette question uniè réponse nuan- 
cée. D estime la vaccination tota- 
lement inutile pour les oas Indl- 
vidnela — étant' entendu que les 
voyageurs doivent évidemment se 
jaSu aux exigences'tomnlées en 
la matière par les autorités sani- 
taires du pays où Us ee rendent 
1] P»"»* en revanche. . que la 
vaccination axiti-cholèrique est 
ntfle en période. d’épidémie mas- 
sive., frappant une .population 
ûoncentiée * Des uaccituttioiis 
ont été appHottés lors des épè- 
dimies afrieatnas dans ua eoniexte 
tTaxtrime arpenee, m sein de 
popaJatiojts eonnaissant une Héri- 
tage pmiqtte ». . 

C'eet àinixi qu'à NT>Jamena ont 


IHosieiirs modes de contaminafioa 


C'est da cette dernière constat 
tiOD que sont nées un certain 
nombre dlnterrogations. récen- 
tes, SOT le mode de propagation 
de la maladie. Depuis des dlsaines 
d’années, le eeul vecteur pa ppo s é 
était llean. soolllée par les déjec- 
tions des Or. la vliu- 

lenee des flambées épidémiques 
«fawK les régions «nh- galwtAnwi»», 
et pezidant des périodes dTntense 
sècmeresBe, devait bonleTener ce 
dogme du choléra. maimWA g hy- 
drique ». 

c Pour noue, écrit (1) iê profes- 
seur Steori Félix (2), Teoû est 
plus un oecteur paasU, rà moyen 
<fe transport du vwiion, gu’ftn 
mOieu de cotiseroaîion, donc vne 
source de oontamtnation. Eüe est 
ou eontrùlre une oœoston de dfZu- 
tion de la densité baetériemte. 
et plus te oontezte ' hydrique ' est 
important, plus répiaérw sera 
bénigne et étalée, sauf en oas 
de oontaminatlon tmporimte et 


panetueUe (Ttm pofnf d’eau. Par 
contre les malades, les cadavres 
par leurs déjections, leurs vête- 
ments, la sueur (eacettent milieu 
de co nse r v ation) Qui les imprègne 
et y ep r ée ente un füm Kqbidten 
idéal, sont tes risenoirs du 
gerv^ »JQ semble-dçDC oonfltiné 

qaH' ATicto iiTiA wntitatmlii A lSnffi 

directe, Intertaumaine. qui ae 
passe fort bien d’eau pcnir provo- 
quer des explorions cholériques. 
'DÎM: étqdé approfondie a mèuse 
été raititmriae .(37;'- démontnnt 
que le ' vibrion pezsste au-delà 
de sept «gnames dans la suedr 
pure, d’oft il se dinémlne avec 
rapidité.' c Les Ungas imbibés et 
soufOés de sueur comme de ma- 
tières fécales au de vomissements 
peuvent Être en outre à rôrigine 
de rensemeneement du mOieu 
extérieur iorequ^ite . sont nmpte- 
m«nt rincés à Peott, même après 
tai délai de pbtsieurs sematnee. 
sans préoaaàions spéetales. » 


Une vaccôiatfon d'efficadlo limitée 


Cela dit. la maladie eUe-méfùe 
ne Justifie plus, aujourd'hui, la 
toreur sèculaixe qu'e&e a Izngd- 
rée, n] les mouvements de pani- 
que qu'elle continue de provo- 
quer, dans la mesure où ?pn 


dispose de procédés simples prair 
la bmlter tt la prévenir. Infec- 
tion bafitérienne intestinale. Æe 
ee traite facilement par des doses 
banales d’antibiotiques ou par 
des sulfamldea à diffusion lente 
(huit Jounl. La préventioB médl- 


caaaentazse xépond aux mêmes 
têÿes, et a &e utilisée avec une 
■ reaarquaHé efCcaeité dans les 
paye africains récemment atteinte, 
où le cbol^ était une maladie 
nouvelle. 

Compte tenu.de l'efficacité du 
traitement et de la prévention, 
est-fi néoesBaize de pratiquer une 
vaccination dont l’e^et n'a qu’une 
brève durée (quelques mois} et qui 
ne protège, an demeuzant, qa^zn 
pe r sonne sur deux ? (é). Le pro- 


VINGT-MNQ PAYS 

Le ehoZénx est une maladie, 
dite < 4 déclaration obliga- 
toire » t les autorités sani- 
taires de chaque pops membre 
de l’Organisation mondiale de 
la sauté doiTxnt ImpiratiDer 
ment notifier la prisetùse de 
cas sur leur territofre au siège 
de ro Jf .5. à Genève. À Flieure 
aetueBè. vingt-cinq pays ont . 
dédaré'la présence du eho- 
léra- : ^ . 

— AFRIQUE : BttrvndL Ca- 
merxnin. Ghana. Kenya, Libe- 
ria, MàUaoi,- Nigéria, Rwanda^ 
Tansame, Togo, Saute-VoUa. ' 
Zdîre. ■ 

— ABŒ : BOangWdesli. Btr- 
manie, Hongtomg. .Xnde, Indo- 
nésie^ Halaisiei Maidioes. Né- 
pal, plà Up p in é s ,- Arabie Soout:' 
dite. Sri-Lanka, TkaSUmda. i 

— CXXANIE : ilee GObert 

Le total des cas déclarés 
tUtve pour le monds A qneZ- 
que trente-quatre mille (aux- 
quels s'aiouXemt m petit nom-- 
ore de.oas s impoHée » aux 
Pays-Bas, en Suisse et au- 
Japon)- Sur ee total, pris de 
deux mille personnes ' sont ■ 
.mortes.- ZI faut cependant no- 
ter que les évaluations de 
rOJf.5. simt-eertatiiement ùi- 
férieures à' la réaliti. certains 
pays se hâtant de qualifier 
de m dysenteries • des cas bien 
réels, de thvléra. La s déela- 
fation » d» choléra a, en effet, 
lu réputation de. faire fuir le 
touriste.. Snfin, Ü est difficBe 
de oomptBbüiser les cas de . 
choléra dans les pays oû il 
sévit à rétat endémique, 
comme rinde. VIndonisu. le 
Bangladesh et. la Birmanie 
par exemple. 


ÉDUCATION 

m ECOLE SPECIALE MEU- 
TAJEE DE SAINT-CYR. 

Sdences 

USA Plam RuUo, Alain Seuqata, 
Combourieu, Oèrard fTmiMnl Do- 
qoerroy. Aeeaide, CtaanJx, Lèonsr^ 
400. Patrick Conabea. Thvwt, Bottm 
49 Toulnkm, Oraadjua. Jesn-Claud« 
Barrère. CuUsr. Wlo. Palans», Parey ' 
tfe Pont Parey, Chardlny, Bruno 
Clarmoni. Ranüst. BusuaBot. Llanel 
Arnault, Armand Savln, Zavlar Lat^ ' 
.tts». Oattaola. lanuTra. Ban. Jean- 
jaequet Chevaltor,. Uory. Salnte- 
Oalre Oevaic. .Tvm Claris. MumS. 
Boe. Brsud. Lausai. WaadansWeta 
Alain Manaard. NldauM, Ptem Oau- 
tler. Michel Adrien. Taveedet. Olivier 
Rocca aena, Busen. Dean. Oeorset 
Le Bare. Léandre. Ladent, Croebo, 
L*Hoe«is. Pélaprav. Carraseo, Chrta- 
tlao Lagaida ' Paire,- Oenle Pabra 
Jean-François fiCnUar. Reasard. WU- 
lefert. Plngec. Oodfrin. TouxângJB, 
Mettart, Pedroao. Darvuns, Cban- 
Creao. Krumeoacker. Xavier TlHOt, 
BCervUIea, T vert, PbUippe Long. Boè, 
ouïes Perret. Laurent Brocard, üoa- 
- reao. Jean-Plem eoulter. Réels Boa- 
ller. Bigot. Philippe Ambrolae. Dal- 
court, OreosUiier. Porotierel. Bocquet. 
Bettoa, Csrtlsny. Paulus. Jartry. 
Oléjaa, Uenllen. LorgerU. Laureau. 
Braen, Baju, Jean-TVSs Domlngues. 
Cony. Henri LeveC iTrenne-iTiTlIeTi 
Aurounean. Reyosert. 

Lettres 

MM. Unrey, Hast, de Font 
• ObvxbOQ&lttv * 

Cbolsy, Philippe Legros, Racole, 
Bonbea de Gramont, Baneet Las- 
«Ue. Daoaot, de salnt-Cbamaa, 
Boultte de la Chevaals. Cbaboat 
Pau mont, riflaiii. PuvaocfaeUe, 
Bafldlarimandâ, EeBln. RabateL 
Orandelaude, Peiie, ' de Itieoste 
Lareymoodle. Paequer, Paecagnlnt 
Toucef Sbedja, Mare Bcaty. Mar- 
chasaon. ftot, Bnunanuel Legendre, 
Bernan! Andrien, Lue Qreaeet, Phi- 
lippe Léonard, Tricot, Gènétet Balar- 
tauxier, Leeaftie. Jean-Luc 
UartlB. Bric Rouseet Leeda, De- 
mant, Alabmgère, Qodfray, Philippe 
Bémy. Bionud. 


admissions' Alix GRANDES ÉCOLES 


de lilrelU. Slca, Staloer, Parias, 
Oruarc, Plenler, Catany. XTarzas, 
Ooapain, Kaba, Perrot. GouefTon, 
de CeuRèga «TAgns», Lombard ds 
Bufftèrw de Ramboîcau, BUauta 
Raynaud, da Cenainas, Jean-Plaiye 
Gbaud. TOQxalllaa. Flaader. Jadn- 
Clauda Véehaabr*. Plnaard, 

Pooreber. CbaudeulnesB, Uarûfy, 
Labtaud. Mémo, Basnaid. Armlajoga, 
da Saloan da Marign^ Plarra 
Augnsttn. Ptam FburnJer,' EDlt 
Douât, Pongln (ta U Mataonaarave, 
Balllaod. Boue. BBOrry, Bnme - 
Aablta. Oallart, Colard, Peutovigaa 


(TOHCOUBS COMFLKMSNTAZBS. 
— MM. PtaJUppe Meniet Jean-Paul 
Labarthe. 

CLASSBKBBT PABALLB.S 
( gon c ou re ectences). — M. m™™»* 

y ptvlpm 

• ECOLE DE L’AIR. 

Elèves officiers dé rsûr 
(personnel navigant) . 

MM. * Bottaa de Ton li a on. Zavtcv 
Pteet, Tantardlnt uvier Emile, 
KoahT, LeoBsrdaa. ’ Danon, Brune 


ADMISSIONS Alix AGRÉGATIONS 


• lettres' modernes 

Alamacu (48*) s Albanal (Tl* as 
saquo) : Babut (83* ax aaqne) ; &a^ 
tèra <3S*> ; Balmu (73*> ; Belsana 
(24«) : Ben JsbaUah (•) ; Benm- 
enleux (13«) ; Xvana Blanc <58*;: 
Bonnaun (M*) ; Jeanine Bonnet 
(IN) : Bobeit Boaeftarrt (3>) ; Btra- 
Ueu (88* ex aequo} : Maria-Prançota 
Beurden (68* u saque) ; i 

Charpentier, née SSasnii (IT^; 
Chutang (80* es soquov; Prsaçoiu 
Cbanat. née Faugmas Cil*} ; Catha- 
rlne Chénier (30* ax saqoo) ; OOnlo 
(87*) : -Deconbas (lO^ r Deiapterxe 
(88*) ; Peplnsy (78* ax aaqoo) ; Plot 
(40^ : Danlalla Pupols, née Banvola 
(43* ax aequo) ; Jêvelyna BUoalt, 
née MalllaM («*) ; Prenceta EUs- 
salt (34*); PalconatU (78* a. saquo); 
Paviar (8^- es aaqia) 7 mta 
(80* ex aaqub) Plsmant (78* - ax 
aeqno) ; Plvwrey (19* ax aequo) ; 
Gabseela |85*} : . -GMlgila (gi* ■ ax 
•aquo) } .Ginn (28*) : ' Ougueteaetti 
(68* ex aequo] ; Sylvie Oulebard, nés 
EérSis (96*] : PhUlpps Ouilloa (5l«); 
Oulttsid OT* ex sequc) ; Habib 
<74* ex aeqno) : Jean-Ohariat Berbln 
(Ons BerbriA (43*>; Aaae Julian 
(57*) ; Jung (tS*) : SSrèbatUe (2*) ; 
L*BelgousK%- (78*) i. Suai LA«emba 
(64* ex aeqno); Barté Lambert (44*): 
CsthexlBe Lamctha ISPt : Chilftlaafr 


Xoffiotta. ü4a Baynlar (M* es saque); 
Lauriebaoa (4*) ; La Bigot (8*) ) 
La LeysoBT (80* ex aequo) ; Brie 
Liard (40*) ; ÉlaastEeal (32* ax 
aequo) ; Jaan^suda Mallet (83v ex 
Boquo) : Msran (R*) ; IBsbelle Mazot, , 
nia Buoon . (8l*.ax aeqae) t Marfetna ' 
(»•) ; Paul Mauwu (83*) ; Mathalle 
Ma ar te f . (48* es naquo) ; MayxuuUer 
(4T*> ; Mas# (8T*) ; PtaEreMaBnler 
(18*) ; jQtroritas (O*) : Mtmgenot 
(IS*) : MOixawskl (38*) ; Meurey 

(Xr») ; .Jean-Marc MOUer . (18*) : 
PteTR MUnt (3S<) ; Bèa (S3*) ; Pan- 
part (TO ; Plerrcy (SB* as aequo) ; 
JeèUs PlBBtla, né» PniBuqd (39>) ; 
Pouloirin (68^ ; Babaté (S3*) ; Rij^ 
sal (94*) ; BleCtM (C*) ; Joalan» 
Bobsrt taon ; Slmennaud (33a e« 
aaqao) ; B 1 1 b o n (38* ax saqiae) ; 
Tsuret (5(* es aeqno) : Sylvie Tesmd 
178*); Thlesae (5*); Tulan» (42*) ; 
Maria-Catberfna Vacher (88*); Didier 
VaUiaiü (B* ax aaqao) : Anna vibeax 

(ta*); vinsnueva^viuagnsA (SB* ax 
aequo) ; Alice VfUenaava. Dée' Chau 
(88* ex aaqao) ; vmélng’ (14*)'i 
VouDIOQx (8S> ex Mono) ; Waldncr 
(38*). _ 

LISTE SÜPPLBMSKTAIBB. ' — 
Depresso,.Brigtne PhlUpp*.. 

(*) Baita affeetatleo da poste, car 
de ssttoBAltté étaütittn. 


Caennont, Branlt, talcsM. Bertrand 
'Oaiscourt, Cberslx, Xarier Lartigue 
, Jean-Mare Bedriguas, Glalxea. Béy-. 
naert. Bric Uevra. Perettt Patrick 
Combes. Dooe) Arnault. Oebns. Oatl- 
nols. Pnina. Bey. * Oalee; Stero. 
WatteXller. Sebralû, Veramee; Tteset 
' fie s 1 1 a r. Jèu-Prsnçota Muller. 

Bues, CoutUlant. De FXicy 
te Pont Pstey. PuHcanl. Cherade de 
Montbren, BairOwnd, Ladent. Ber- 
nard Ductoa. Jean. Cbantiy, Barré 
Braibant. Sebtate. Daotremer, Didier' 
®“» Qretten Maire, 
UeM Osstsn. Mono. Rêbeuix; 
gebe rtt- Boldlul, Chevaan-'Cbarto£ 
- iw p ie rfe Aceard,’ bumenaekar pes- 
te .OnyoD- Croslar. 
Huai, Arnaud .BoUn. Mpnii«« oei^ 

Elèves otncisrs mécaniciens 
de l’air 

- -Oujdtt. Csnse, Monilnae. 
Qumaneor. Chanrcasn. Jaequw Ber- 
te Laqrtston 

9® fWRiocn, . Ocufstiâ, ■ Kumazui si. 

SP*** _f*^****^ .Mardinlan, .Oéraitl 
Rouasel. Denis Fsbza. M^. 

Qèves offîders de bases de Pair 

te Salnt-Vaulrÿ. 
g^jr^^Kart POrato. w, 

• ECOLE NAVALE. ’ 

- te ' Lsasù Saint- Oenia 
a Charotntler. Baxlre, de- Lastie 

nîSir^.. *•* B®“»fiTeSure. 

.5**“*> GUon, p. amilaume. Chrts- 
2^"^ “te. te OUvcira, Bottee -de 

To ulm on. B ostand. Menas. Bl Car- 

u»,.>tndr» de 1 » Freenaye. aaai^ 
®3*uieL Jeanae^uUen, Jardin, bq. 
gne^ Çtaram nt, Raabe. Tanardini.' 
neat.' Durons, Pereboe. Beuaealot. 

po^.Ba^ Onasa D. Pabre. Bsan- 
gyte » Faseual. Dnbocq. Goanna. 

Behutf de Briançon, uiqw» ahh-Ct 
P aire, AactarT^oSn^^imS- 
Ctebp. Cmitlllûd. ^ «niiiard. 


pu être vaccinées, en trois Jours, 
cent quatre-vingt-neuf mille per- 
sonnes Dans œtte hypothèse, 
diminuer le pcKentle) bactérien, 
ne fût-ce <iue de moitié, est évi- 
demment apiHêelable, d'autant 
que les malades déclarés avatent 
&lt. l’objet, dans le même tem^ 
d'une eblmlochèraple ' maasive. 
Cette double technlcfue a cenal- 
nement permis d'éviter le pire à 
Bamako en décembre 1970, • 4 
N'DJaxnena en 1971 et 1874 à 
Niamey en 1971, au Sénégal ea 
1971. 1973, lO'TS. dans les cités 
lacustres du Bénin en 1970. et 
197L etc, D reste que oe tyÿe 
d’action mobilise l’intégrali^ dîes 
ressources sanitaires de pays par 
ailleuis fort démunis et qn’nûè 
épidémie de choléra reste dans oe 
contexte une catastrophe, ne 
serait-ce qu’éeonrauque. 

C’est que, estime pour sa part 
le professeur Mare GentUlni chef 
du eervlee de parasitologie et de 
inédec&ie tropicale de la Pttté- 
Salpêtrière, c une épidémie de 
eholérà est un phénomène tomé- 
diatèment poKtisé, auquel '-tey 
gouvernements ne peuveni par 
s’abstenir de répondre per des 
mesures d’urgence. Le e fté f Bir 
tue auiourtChai bien mofwqae 
le paludisme. Mais le paSâimé 
est un mal si répondu que tes 
popalations du iim-monde ont 
atqnis à vtara et à mourir avec. 
Sans Tien dire..» 

CUURE BUSSET. .' 


( 1 ) Méteelna et malttOioM tnjso- 
tieiua. 17(4. 

■ (3) Servie» de paresltologl» et de 
mSOeclne tropical» ds 1» .PlUC-Ssl- 
pétrière, ; .. 

' (3) Docteur à. Dedm. chef da sac-' 
vice dn choléra è riDStltut Pasteur 
d» Paris. -et Pr H. FsUx. Ocanmonl- 
cation à l’Académie des sciences. 

(4) un» éqolp» suédefw rient d’an- 
noDcsr qn’eUs avait Rabort un bco- 
vsfvn vaeetn. de cmelUviire qualité» 
que 1 » précédent. BUe n'sn eec eepen- 
daDt'qn’à.TBpirlittcntBtlOD mumi». 
Lé produit ara taté dans qnelqnes 
mois au Bangladesh. On esthne que 
CW essais -dolvant porter sur quelqoc 
vingt mllls- persennw avant d’ètr* 
déclarés probants. 


JU>PREEEZ L’ANGLAIS 
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in^ uri nouvedu Credo ? 


c chritiais, ^ae^a-^otu fait 
de votre foif t. 'Soiipcuuieuse on ' 
affs^ VQST9 Jatgoeose, telle est 


par HENRI FESQUET 


zoais une mutation âëjà percep- 
tible rfane l'amOUT TiiimâTw Le 

cbrétleD moderne saisit mieux 


2a qnesiiûn que des' gardiens, dé ' pour, se 'manifester. 'Mais com- très sxeinples de tds dïrages, llCneamatiom Servir Dietz, c'est 
rorthodoxle . s a ns mai M te t . posait ' ZBenfe évifeer lci oefetS'-zziédiatian? wnfatniTn<*nt. »n poliüQtte on en faire son mA tlvr d’homme. La 
pad^ au chrétfens qjü.ont ^ . i. v*; musique. iSaia Ici U est ^os cho- prière eUe-mfime. respiration de 

des hbe^ avec te catéeUsma da. . quant, car la xellgkm cbzétlettDe Pâme, loin d'être une évasioa, est 

.... ... n'en pas a exsangue- quon le j» «-rt iTTiiwe®iui na» AaeaTu» a «onent 


parfois anx chrétiens qizl ont pris 
des libertés avec le cateehisnie; de 
Seur enfance, A'I^anaxchie xell- 
giense d’aidonrdTxnl. - Us opposent 
vokBitleDs les c siècles de foi a 
d'an tan. . . 


■dTiïï^ ^Æt P*«e[»d. Loin:te s’fte^ ^ 


se vent unlversdle par essence. A recaatrement .et dilatatltm. 
noter que la ligne de démarcation- ] LlntelUsenee de là foi — autre- 
entre Ks êtres ne passe pas ivimt riff ^ëS.ri- «hAnin>i, 


quils ne croient fSœotnS croient SSwdl ^ Peffort thtologlque — 

phi» , ins ■ ÿamesanOs- trapa rq et surtout enm ien^m- n'est pas reniée, mais les secteurs 

ft*nt enr m croy*ncB. St IsuT. f<d. cbiétlen êthlcme. bniilnni» im; fSsanoAiimip 


éthique, blbUgae et évangélique 
sont privilégiés. Le chrétien d’au- 
joura'hni a pen de goilt pour les 
déductions abstraites. Le fidéisme 


montagns. n’a zien k gagner, an dlbUité s'est réduite en *»rtAn<i«n .P MBeat avant les w eoiogies. .. fiente, qui cultive davantage les 
psittacisme elle dbétt aux. lois mai a gagné ‘ Bonrtant,_fl ;en pr^dre ■ intuttiooa de la fbi que son envi- 

Se la-.vie, faite, entant d Umpré vu plupart de^ caâMovte fol ronnement ratlonneL 

QiMdeo^^rene^Sœapi^^ fe^nt jar leur ferveur -et leur ‘ OeS8aerBment5,onreUent6U> 

sont Wbutalreq do tenpB,‘de la. Intériorité: IBvangflél^efe la per- ^ . . .r^. 

géogz«}ble,'des.ciiltares, et même gft'nrx» de Jésos mit eo usecvé leur 


m parti, 
l’eue' un 


unit. ' EUa fait, vivre les 


te «nwpb ^ ta foi ponnstant-. apirlaiel éOtate^LlTc» oorta- . P»ta note te cri da cennirion : 

Us être les mSm^sous le Bol- pondants -jenent.lear va-tout Ss eSHtes aeulemeat uns parote et 

^ell de dn« toln efi-dsu» une se cmnpMaetiwnt dans ce qu-lls -.tS ie senrt guéri», résonne dans le 

démoentle laïqne postulant la <mt de plo$ cher. Zt*un d’eux nous *» cachant tonjonra avide 

partielpaticai ?- La- fçi d’un poty- a émit : « Cfest Zs prsKOre .et ^ ÆlS^ d’être pardonné, reconnu, aimé 

technid» est-elle Identique â s^ Amie ta derniér» de'ma Remarquons une double Insis-- 

celle cFun élève (Tune école rurale, 'Cfe - que je suis, pnvdipié à dire ^Tui.pîmt tance signlflcative : d'une part. 

Wen- qu’ils se -réfèrent ^'on et pubaquemeat met n^sédeviers l’amour de rbomme peut 

ratrtrè à un Credo unique? - , et; 4 élueto ce que #e «steue SSSn siSît^nn*é5éMiS^ oonduiie à l’amonr de DiSi : 
Les vingt^ oanMbhs- de «*« *«« • Ï^SrfcS Siïif^ SS^ûïïî â’SiS? S?*f^ 

fcd d<«t te Jfonde vient d^acdiever . Rar le fait mêma ees témof- bafrmlfr d’un camp dans on 

la pubUcattOD tiezuKsrt de l’a»-? . gnages mettent en évldenoe une autres I* toi, on nneréduUtè, îSS J3î^S?S.».d 

en^üeL E31es n’ônt pas la piéten- emtaine innnTnrwmiifta.'hnH-iZ - entre - jaillir à l* hnpr o vJ ste - de ^ earae- 


A la dansnde Se - uonilueàK 
li8c*HHT», Told Ir-ealiBSilér Ses 
Tlast eep» conieaiesa Se. Sol 
pnUUSee pur «le KonSevj .. . 

Bemi Fesqne^ M.JidB Seger 
GszaoSj, iT' .jTilB ; ICwleE Hl^. 
lletce et Bnmee Quéré, M Juin ; 
AnSrS ' Fnétard, Mere - Oreliwi, 
BexnazS XeUlet A Kszetf Lésuut, 
rs-SS j—1»» ; ini*«*n» pmejentle^ 
27 jnln : Oéiexd Deltell. 28 Juin 
jbbb DdumBen,* I* JniDet ; -S«- 
xuse «sa Ser Meacb' et Pierre 
Se- LoelKt,- A JuUlet-S'Guy.Blebé 
et BI.-D: cauam, 449 Jidltet ; ‘ 
ClauSe-OSUe -Lemu&' et Jbulrt 
Ptunsi, 12 JnlÛet ; ' OHvler tiU^ " 
ment et PUUppe SReretea- 38- 
17 JolUeC; BÜnileê 'Oevei' et 
Jen-pfenre IMaxse, lS*]BlIlcèt 
Jean CUoSonuel,' 22 Juinet-4. GS^ 
tars Bessièrà' Plene 'Wee -et 
Jaeques Blaniy,. 89-XL -'Juillet j 
GirenSottoe. . Jeresrk . (et .non . 
Jaxeaile comme nous. Pavons ii»^ 
Siqné par . erreur ' dans noé 
demièree éSUfqnsJ .et. Jean-, 
François SbÂ ? settU ' 

Peur eempiétsr le'-Seor ^«éI^ 
son Ses cenfeàrfons dr foL <e le 
Mondes' te--pmpose de. .publier 
tatérienremeat des téatoignages 
de Juifs, de musulntain, de beiid- 
Shûtes,'et «are* tHnnoysats. 


les esprifes. La curinie * apparattp l^lnconscfeoL e^-à.-dire d^6 ^?5[2îm*®5î^ tEÎÏ* 

.ImméÆate, entre -nner^ant. et région de l'eqirit IncontxdlaUe. ' 

le chiéUêzL Entre deux perâonzKs TOuTse passe commer al rhomme 9? i 

qui habitent le même âuneuble. était sans prise sur son tréfonds. 

partagent le même hmeau et mti A leux manière, Jes . £héok»lens 

sont peut-être liées par üaznltié. rôdent autcror de oette .v&ria en 5g!“ ”..8?™ évan gé- 

subslsce un fossé, nomme si run pariant de la mtulté de la grâce “ffîf*," 3 rP 2 ff® *, 
avait -un sens en . trop ou. Iteitie et de la tzanâgeiation Inopinée 

m.sritate n»ta..(lJ.On.ad-M, qtfen. opta,. SStaSÈnSfd^ Sa® 

' tk lu- M- ^ désir de faire sortir la reUtf on 

'rWulSSIIOn de son ghetto. SI certaines disei- i 

■_ phnes telles que la médecine ou, 

Transfiguration mais non bon- avec Dieu, â la construction du le droit ne psivent se passer de 
leveisëment La foi laisse tout -mi monde. Q parie peu de rëtemité mots difficiles, la religion, quant à 
place - ftftmTWfl le -fait ht lumière di»t les représentations Infan- elle, doit se les Interdire, puls- 
üxsqu^eUe pénètre dans une pièce, tiles ont fait tant de mal, mais qu’elle est faite pour le peuple 
n n *7 a pas une manière ehré- il croIt'qn’U va vers un plus-être et. non pour les seuls zUandarlns. 
tiemte d’aimer, une manière ' dont 11 a déjà reçu les prémioes. Le christianisme n’est pas éli- 
athée de piloter un «vloai ou de La Résurrection n’est pas une tisme, bien que l’idéal proposé 
tEstfe ohe eûvre.' Ia «mscIeDee fuite en avant on par .en hast par lui vise la perfection, 
de Pagnostiqne peut être aussi 
affinée que celle du erGtyant..-Le 

, la^TTie ef le désordre 

^ La CCTCTm-gence ,de ^ 

gnages Infinne l’« éclstement » menée â bien qu’avec; l’ensemble 


Politisation 


, la^TTie et le désordre 

^ La CCTCTm-gence ,de ^ 

gnages Infinne l’« éclstement » menée â bien qu’avec; l’ensemble 
w-uwwBw<^. . . ■ . . -redSntS quant â l’èssentiel de la ' des grandes Boises: A 'Vatican II. 

. .Ckmforméinezit â req;>rit nu. fgL' fVicondeff. les différences Jban ‘ « 'T nn avait déjà réusti â 

enregistrées sont normales et ecmoémer les protestants et les 
tairre. et soelanx de la foi tien- jbénmiquee. Ce plaxallame dodxl- orthodoxee. Ce serait un défi au 
nent ny gtnne naJ,'pouiquol ne pas-le regarder bon- sens de réunir le prochain 

te. wnfwvrioiK t^^oL ^ Uce et sans panique? Sans eonefle sans trouver le moyen 

f ^ hft-’ rtectUnénlsma anralt-11 un d'obtenir la-ccrilaboration â part 

senèî Saint ‘ Ignace de Loyola entière des communautés chré- 
?®îSf .ét . Intemfflonale, à dire : c £A o& tes tiennes non catholiques. Le lan- 

î* cawtraâictionà abondent fleurit gage doctrinal ne se mûrit pas 

et le parl^ de^l^ m >une ptas bette opéronee. s dans des cénacles calfeutrés. 

r^j. ^ Aucun des auteurs, ou presque, Lee. laboratoires de la fcd ne 
^ îf^risfSÆmr«S n’a^oSrt demlent ja^ 4 

ffi dLtSS slgnalttMkthollque, protestant- ou bureaux farm^ « ^vent les 

orthodoxe. Ta plupart- accepte- ^_d^nn^t les 




OTOTtanS. «Priinant va^ signer .tes exposés des autres. 

^^SltS^éSSfanenï. parce î^^^âd^ ^ 

qu'elles nè se veulent pas normal besoin, q« tes ^^tiens^de la 

«v«s. -Tl— AtteionBit îenr but. Se - P®^- tATe nrr, préoccupent de mnina en 

chrétien reçu et de ce qrd en a te^ ?L 5 Ï“® pe^ventque les dlf- ; 

l^ol a less^sJr 1 â d'espoir ; son horizon est plané- c^^rrentœ. A ch^e d on e 

repérer des aooente particultois. tÆTDans te dUage du Pte. ' ^ 

Les hommte et ks <pti ^u. U voit Oam te 

jff moyen 'fr. coll a bor er gatlsfdxe au plus tôt lœ aspixa- 

«ons des fidèles. Les Chrétiens 

QQO QQ0 5^^ B^DOstlqttftt C© 06 touli-v€!ii8ii1î oot fiouTcnt plus do 

sont pas des gens à partet rivant (« Soi sS^ tes^éSiSS 

mi vase ' ^ ils exercént -des- te désir — WKhnt un manque car - *■** ***“ ****® •“* *’*’^“*^*’*®“' 

resDonsafaUltés’ de toutes ecxtes~'te»ut amour authaatlqus .suppose. Pour l’Instant fozee est de snp- 
d^^Sâ^-SiïïïS.-SS a" porter .quoique Incobéisnoe. cer- 


haiüa la. 'snHAtA -On anrait.-oerfc« b««u au w amuia que pmmr quoique mcoDerepoe. cer- 

Ses mUleux plus dlvureifïés : la ” se ûSms to .joie' AUtn ËS.2* foL .Sltuaücp I neonfor taMe, 


fol n'a pas 


‘ de l'éccltare. Tscoamu et ds rseocusltn. 


Le rayonnement exceptionnel 
de François Varillon 


mais qui est le propre- des 
périodes de trensitioD et de puri- 
tteation. Le cardinal Marty a eu 
un Jour ,oe mot : « On peut ga- 
gner aussi Ains' te désordre. 
Vbyes te tiercé f » De toute f açmi 
te désordre est préféiatde â l’im- 
motdllsme. U peut être- signe 
de geanination. Après - tout,' sur 
quoi se -basent tes preslmlsfies 
pour dire que te chrisnaiilsme est 
déoâdent-? Nè seialt-U pas plu- 
tôt en train de sortir de l'en- 


— Libres opinions 

CHRiSM HARBDLOT W U H GORBIEN 


par JACQUES PRUNIER<DUPARGE («) 


D epuis ptusIeDra mois, un innocent est en prison ; c'est une 
injustice. Au-delà de ChrMIan Haibulot. car c’est lui dont 
Il s'agit ce sont tous les exclus de la vie politique française 
qui sont quotidiennement poursuivis, traqués, humiliés : c'est la 
mépris des mlnorllés. 

Ouanid enfin, par son slletioe et ses actes, le pouvoir continus 
. dé S'en rendre complice et responsable, alors on peut parler de 
eeandala 

Au plan puferhent tacUqùe. le problème est simple : voilà plu- 
sieurs années que les pays .Industrialisés ont à faire face à l'oppo- 
sltlon violente et année de quelques groupuscules extrèmistss. Chaque 
Etat réagit plus ou moins héuraussmMit et l'exempls que nous 
donnent nos voisins Italiens eu allemands peut nous faire méditer. 
La France, pour n'étrs pas le pays le plus menacé, n'en est pas 
mojns sur le qu^A Or nos gouvemanls n'aimenl pas Iss extré- 
mistes ; ils en ont peur. Dès lors, an profitant de ce que quelques 
poignées da marginsiR utilisent méthodiquement la violence, ou en 
tirant prétexte de tout autre événement (affaires Empain, Sehleyer), 
l'amalgame est fsclie et la généraliaation aisée : c'est à tous les 
gauchistes et marginaux da tout poil que le pouvoir s'attaque. Indiffé- 
remment, sans nuança et parfois très brutalement (comme peut en 
témoigner ie population alsacienne au moment de rattaire Sehleyer). 

Mais il a fallu prouver à Topinion publique que da tels actes 
étalant Justifiés et qu'une telle politique svah réussi. Il fallait donc 
inventer, à défaut de trouver, un « Baader français >, et le mettre 
sous les verrous. Cet homrrM ne pouvait être un petit délinquanL 
C’eût été dérisoire : un illuminé, ç’eOt été ridicule. . Non. il fallait 
qu'L s'agisse d’un intellectuel. Intelligent, déterminé, froid et lueidA 
capable de touL .Cet homme, la police l'a appelé Christian Harbulot 
et l’a arrêté. Alors qu‘11 éiah tout d'abord accusé de l'assassinat 
de M. Tramonl (23 mars 1877), quelques mois ont suffi peur qu'une 
certaine pressa habilement manipulée par les renseignements dis- 
' tlUés par quelques hauts fonctionnaires parisiens, transforme Christian 
Harbulot an dangereux terroriste, eu^rêct n® i, homme à abattra. 
Quelques mois ont suffi, depuis la mort de M. Tramonl Jusqu’à 
renlèvemant .du baron Empain, peur faire croire à l'opinion que 
i'extréma gauche était puissante et dangereuse ; que néanmoins 
le pouvoir gardait le contrôle de la situation ; qu’enfin le cerveau 
des groupuscules extrémistes était sous les vern>us. 

‘Jnsl. peu Importait que Christian Harbulot nie avoir eu rapport 
de' prés ou de loin avec le meurtre de Tramonl : ropératlon était 
,aneée et se solde donc aujourd’hui au plan ta cliqua par un Indé- 
niable succès pour le pouvoir. Mais chacun l'a compris ; derrière 
cette lamentable politique, nos gouvernants ont démontré leur Incar 
parité flagrante à traiter le problème au fond. Car, a’il est vrai que 
ptumi les extrémistes quelques fanatiques ne savent s'exprimer qu'au 
moyen de ia violence. Il reste tous tas autres. Or, qui le niera, 
jamais jusqu'à présent. la pouvoir ne s'est montré disposé è écouter 
les petits, les exclus, les marginaux, las isolés, ceux qui vivent 
différemment, ceux qui pansent dlfféremmetiL 

Les faits qui viennem d’étre exposés déshonorent ceux 
qui s’en sont rendus -responsables. Car enfin (Jhrtstlan Harbulot a 
toujours nié formallement être l'assassin de Tramonl, voire même 
militant ou - sympathisant des NAPAP. les NAPAP eux-mémes l'ont 
expressément conflrmé. Quelle est donc la voix officielle qui aura 
le courage politique de réhabiirtar publiquement Christian Harbulot 
ail moment venu ? 

.« Noua sommes arrMa k un point extrême oû II faudra, n*an 
doutons pas.' mettre fin aux spéculation» et recréer cni ordre soctaf. 
Quelqu'un trencAera le nœud gordien. La qaeation est de savi^r al 
ce sera -en Impqaam un» discipline dôntoeraHque garante des nbertAs 
ou 'èl quelque homme tort et casqué tirera répée comme Alexandre. 

• Le taeelame n'eet pas af Improbable, h est même, la crois, 
plus près de noos que le totalitariame communsta. A noue de savoir 
el nous sommas préfs, pcwr l’éviter, è résister aux utopies et aux 
démons de la destruodon. • (Georges POMPIDOU.) 

(*) conseil juridique. 
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Ftaneois Varillon, Jésuite OMS- - qjzls'estd^te » 195S : 1'A.CJP., décadente Ne seridt-U pas plu- 
1978) î^auties oob perlé (1> et l’Aasodation catholique de la Jeu- tôt en train de sartiï de .Fen- 
partexônt de-l'oeuvre du théolp- nease ffimoaise. dont fl était l'àu- iaztoe... . 

suztouG quand aura paru le mônler. Pendant les quelques an- i,e momeat semUe venu- de 
gros volume Béduii du monde et nées oû les mouvements qui ' la rédiger un credo «' ff^a.Twnt».i « 
SouJ/ranee des .kommesa Son. oomposalent se semt voulus ebsem. selon l'eapxesslon de Jean Driu- 
influence, elle s*eet exercée et ble fcxmateuia d’hommes et de mean. Non pour faire pièce anx 

sTexeroera' longcénips ' encore' par femmes à la ftfls critiques et- exédos ftaditionziria ni a fortiori 

te rayonnement drime pesaonna- cxéEtencs, U a su constamment pour ae substituée â ' eux 
Itté exceptionnelle: , Interroger et stimuler, non pour pour d^ager en termes dè’botre 

Breenttonneiia nar iB ">»ftvnT> glmposer, mais pour permg^ temps te minimum vital a-utour 

ffllznitedeu eu^rité passion- <tes réflexions et des actions Gbé- dnquri chacun pourra se rallier, 

néa Pour sa Joie, la' musique, ntriees. -81 les confessims .de foi peuvent 

denuls la 'fascination de Wagner Le dialogue avec les non- à la rigueur être élaborées d’une 
jusm’â te découverte de Gesüaldo. croyants était lui aussi exem- manière : isolée poisqu^rites se 
l'c»& Buztouti avec 1e bonheur plaïre : ni ' tentative insinuante veulent pereozuaelles, en zevan- 
de TOUT son cher Lyon au som- de récupération à l'ancienne ni ^ un nouveau credo ne peut 


met de la ouaHtA Pour la nôtre, abandon des -composantes les plus que pu me équipe 

la eompettenaion communiquée anguleuses de sa croyance, alon totmdl ^pto alre ^ de ttiéoitogleM 


met de la quaUtA Âxir la nôtre. 


de Fénelon et de ClaudeL' Claudel qne tant de prêtres « nouveaux » 
dont il a passé dtx année â éditer réduisent â presque rim le conte- 


nu de tefTT fri pour séduire ou .se j 


Intmdlsripllnalie de ihêriqglens 
(pas trop) d’historiens,' (Fexé- 
ntes. tLiieci philosophes, 
de soelo-psychriogues entoures de 



8 pièces, 226 m2 
- double gar^e compiïs 
^terrâm 


r.T»ri>fTnnTit JustifieT. Lss certitudes fonda- nan-spéciahstes et d’écrtvalns de 
mSles «atent Intarantabtea «ta. ç®abte de btla et de 
lûais l’inquiétude fervente les sûbriéfcA 
ta^’S^Tte ggg^t de iwraltie péremp- 

tnal. fUte .de servitudes pour .... ^ 


massm' de' ouoi’ rêstauief la Avec François Varillon, pluj- modestement jaawto en vue que 
toiture de la maison oommunau- sleuxs générations ont apprte^^à te e^taces^turels tom ogtee s? 
taire et" de renonoements à des mesurer les choses à Famé -te Questtm - difflçfle .- Oont mte ^ 
p tftirif ff ^itreTVl ff -ïXMmMTit ajdem- l’cBocntiel -et de FacoMsolre ' (2), nous te rs 
ment et surtout à pratiquer Ftaitrospee- synode te 




nous te rappeier que le dernier 

ment déslrêà et surtout a pratiquer r m tro s pe ç - synpte te évêqtim a Jç^ Inop- 

^ tjnn Immobilisation .' et la portune la oonmosition d’un caté- 

SSv^Sioe attentive â l’Inté- riHame mondfiir^dMt. anx 
ai même des «mbsls 4 mener. conteetmBéptaco^ tasoin de 

rituel et celui du pouuque. ru DabHer tes manuels â Idiaaee te 

de sacrifice du presuer au second. ALFRED 6R0SSER. pays ou te leur eontine^ 

Pas de domination directe . du ' . . ... 

sfK fCTid par le premier. Le -seul ' . . . Certafa» appellent de teors 

hAmnfM. DoUtlque qu’il ait admiré (i) voir tes artiote» a^nti vœux un nouveau eonefle — vétl - 1 

sans réserve n’étalt pas nrèd- quet, dans tejfoiite décembre tablement œcuménique — qui. , 
aSntm t confesslonn^ » : ü ‘*î!?f**«u 2 s®®IS 8 * mtS oontinuant l’œuv» te Vatican XlI 

a gardé jusqu’au bout la nos^ * j 1 KS**?S*ju 2 m*« SSL^Î â des ^bes propre - 1 

ÿe te oe que Mente werv rt ^ pobUè ^une .courte o9cr^ çuent doeiarinries. Pourquoi pas ? 


. . .'Certah» appellent de lears 

( 1 ) Voir les articles d’Heul Pas- vœux un nouveau eoncfle — vétl- 


léar 1 a a AhAnm ' (Ba>^é progressif au 1178), vous pouvez 

•csVeU lO vHWU tt «llflIlgO devenir propriétaire d'une maison au \fillage 

tons ie cadre des Nouveaux Prêts Conven- du Parp de Port-RoyaL 3 modèles de maisons 

tionnés, avec des mensualités de.83,55 Fhors . individuelles de 5, 7 et 8 pièces. Des maisons 
assurance par 10.000 F empruntés pendant. - spadeuses,élégantes,aucœurd’unedesplus 
la première année d'un crédit sur 20 ans belles râlons de l’Ouest Parisien. 

Le financement Kaufman &. 

n Broad. Achat "dés en main”: ^^***'*^^ 

-5 %â la réservation- rien â A» > 

J « , payer pendant la construc- ff 

ttFOrt-BOfll tk)n-lS%âlaremisedesdés ( 

D36, - et|esolde80%FQTdx)ursable 

78 Volsins’le^etonrieux ■ sur 20 ans ou moins, comme ^ 

té!. : 043.7L51 un simple loyer. 

Sur place inalsons-iBodèles ouvertes tous les jours, mdne le dunanefae, de 10 à 20 h. 


le Pue 
dePort’Bofsl 

D36, 

78 Voisins’le^etonrieux 

té!.:043.7L51 




Franoe a repiésente à partir de ingte. 


Si l^lse catholique est ki^ue 


“®“- ,, J) VIT êta. ï«4« l-oaol» 

Mrins forte cependant que- la igsr : üû abrégé de la Xcd catho- S“£2£ « “^tJS 

d'une gronde entreprise uqne. temps aont-fls mûis ? En toute 


A Kaufman & Broad: la sécurité 
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JUSTICE 


Faits Bt iugBÊÊiBnts 


Le' meurtre d’Arras : 

€ affaire classée ». 

M. Alain Ouvrard, raimnrler I 
d’Axras qui a taé, mercredi 2 août, 
Jean-Marie Quelquejeu, dix-neuf 
ans (2e Monde du 4 aoAt),. était, 
a estimé le parquet, cduns un 
cas de légitime dàtenae*. Une 
enquête âe.pdUce a ètë effectuée, 
une aubopâe a été pratiquée. 
Mais le parquet cns oott. pas 
rtttOiU d’ouvrir une information 
et de soMr un fuge ^lutruo- 
tkm I ; c ra/feire est classée sans 
suite». 

Selon les enquéteozs, Jean- 
Marie Qndquejeu s’était présenté 
une première fols à l’armurerie 
pour acheter une carabine 22 long 
TUla. 1/axmuxier, M. Oimaxd, 
avait refOsé de lui vendre l’arme. 
Le Jeune homme était revenu 
une heure plus tard, exigeant 
la carabine et. menaçant 
Mme Onvtard avec un pistolet. 

Ouvrard intervint alors, arme 
d’on fosU de chasse. ZI dit avoir 
tenté sans succès d'inthnlder son 
agresseur et avoir voulu le dé- 
sarmer. Uh coup de feu est parti. 
Jean-Marie QueUmeJeu a été tué 
sur le coupL 

• Une association de défense 
des victimes du camping « Los 
Alfagues» vient de se constituer 
à UarseOle. — U s’agit, dans 
l’esprit des fondateurs de fheill- 
ter les démarches administratives, 
judiciaires, et d’exerœr lesxecoua 
nécess a i r es au règlement des pro- 
blèmes matériels et humains qui 
ce posent encore. — (CbrrespJ 

Résidence «La Rose des Ventss. 
b&ttment S2. route de Roqnevaire; 
Aubagne. 


Une résidente 
blessée dans nn Ineendle 
demande réparation 
à la Sonacetra. • 

Les trente-dnq famines sinis- 
trées à la suite de l’IncendSe qui, 
te S« avril, aviüt dètndt la <dtë 
de transit Leroy-dss-Barres. é 
Saint-Denis (Selne-Salnt-Denls), 
dépendaint. de la flonacotra (2e 
Monde du- 26 avril), n’ont encore 
touché aucune indemnité. ElLes 
<mt sèalemeht été rtiogées dans 
une dté voisine, qui fait d’ail- 
leois l'objet d'un arrêté de péifl. 
Pour l’Instant, uns seule per- 
6<mne a engagé une instance 
Judiciatre. iiSTn* iww» 

Portugaise^ représentée, par 
M» BÆaudeesl-BelL demandait le 
mercredi 2 août, en référé, devant 
le tribunal de Paris, une piovi- . 
sion de 50 000 F. Bn aautant du ' 
premier âage pour échapper à 
l’incendie, die s’était fraetniré la 
ooloone vertébrale. L’avocat de la 
Sooacôfira, M* Fnivost, a plaidé 
l'Incompétence de la JaridlctioQ 
civile en exposant qu’une plainte 
contre Z_ a été déposée pour In- 
cendie volontaire. Il soutient que 
la remmsaUlité de la société 
propdetaira n^ pas oigagéa 

• Xfne ipùMème tnotûpaiUm 
dosa Vafftâre des Thermes de 
Gréoux.' — Le docteur André 
Paoli, quaruité-elnq ana 
à (Srémix-Ies-Bains depuis pln- 
steuES années, a été inculpé, Jeudi 
8 août par M. Danld Baehaann, 
Juge dlnstmetlOD à Digne (Alpes 
de Hante-Kovence) d’« escToque- 
rie et complidti d^escroguerte ». 


CORRESPONDANCE 

L’afiiaîre du talc Horbange ' 


Après 2a parution dans 
le Monde du août d’^n arti- 
cle sur l’affaire du talc Mor^ 
hange, M* IFasp2 Kuzmiak. du 
barreau de Pontoise, avocat de 
pbtsieuTS famfUes de victimes, a 
tenu à apporter les précisions 
suivantes à propos du cas gifü 
citait en exemple: 

L’enfant dont 1]' est question 
marchait et commençait à par- 
ler au moment de l’utilisation du 
talc. Les parents, après une 
brève application du talc, ont 
trouvé leur Allé dans son Ut les 
yeux révulsés, dans un état cri- 
tique et incampiéhensible tant 
pour eux que pour les 
de l'bteltal où ils la conduisi- 
rent raie fut hospitalisée onze 
jours mais elle ne znarcbiit plus 
i sa sortie -ie l^pltal et ne par- 
lait plus. Cdi» enfant a réap- 
pris & marcher et h parler. Eue 
a cependant présenté des trou- 
bles du langage tels que ses pa- 
rents ont dû lui faire suivre dm 
séances de rééducation orthopho- 
nique Aujourd'hui cette enfant 
marche, heureusement et s’ex- 
juime.. avec difficulté toutefols.- 
Elle est capaUe de s'alimenter 
seule mais manque d’appétit ti 
bien que ses parents se volent 
contrainte a uuv ent de la nourrir 
à la cuillère. Bien que la réalité 
du cas de oette enfant soit moins 


dramatique que ce que votre 
Journal a publié, H n'en reste 
pas moins que l’Indemnité- de 
1 000 francs offerte par la sodé* 
té Glvaudah. basée sur ' le seul 
fi U Z d’incapacité temporaire 
fixée à un mois par un expert, 
est loin de cmistltuer -une Juste 
léparôtion du préjudice subi par 
l’enfant et ses parmts. ; 

Les expertises oni, été réalisées 
0 y a pluslenis années. C’est sur 
la base de "es e^Tertlses déjà 
aiiei e n i ies que la sociétë Glvaa- 
dan a chiffaé le taux des Indrao- 
nités proposées auJourd’huL II 
n’y a pas eu 'd'aatxes expertises 
depuis, al tilai que la société 
Givandan ne pouvait pas.cbnnal- 
tr l’état, actuel dé ceux des en- 
fants qui '•'ont pas été atteints 
dès l’origine de cette affaire d’in- 
vaUdités graves et définitives au 
point d’étre Immédiatement -déoe- 
l ahl Bs. Je précise auati qu’il y a 
liera -de distinguer trois eat^o- 
xies de familles de victimes : 
relies qui ont en à déplorer un 
décès: ceUea-qul-ont un enfant 
atteint d’âne mcapaetté perma- 
nente de 100 % ; lea autres, c’est- 
à-dire la majorité, pour lesquel- 
les l’Avenir sur le plan médical 
reste tonjoura Incôtsdn et an- 
goiasaut. Les familles que Je re- 
prisen te sreit dans cette caté- 
gorie. 


Le feuilleton de Reiser . 23 
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LEGION D'HONNEUR 


DÉFEIISE 


Sont promuB offletsra z 

MM. jMa ttam, ClirlBtUa Ifar- 
ehiu. OV 7 AthU. ADdrS OUrt. Sti- 
phaBe Ceoroet, Dominique Delort, 
JsequsB Dewsmpa Jeaa-Ptsm Qabl- 
gUazu. Xtémy Oauucréa Hubert Iva- 
nett. Zteger Leeeuee. Jean **"*»'— 
Alain Umkl Prênç<ÛB lOeuiac, Ja^ 
Ua Kaau. Jeao-Clauda Perrnohoa 
Jaequaa Baymoad, OhrlatiaB Souxo. 

Btas. JeaxXf.Paui Deroa, Mlicbal M 
Caipeatier, Jean - Claude Andra, 
Cbartea Bena Jean-iMlchai CanUn. 
Jaaa-lcarla Dehaexe, Tvea Otoanae, 
Paul Etarewenk, Jean-Mare Jantat. 
Barre Longuet, Jeaa-Marla Manu, 
Claude Motel. OSraid Seuiln. Claude 
Ti^tintww, Prureoa BaB de Tsenquat- 
léon, Jaequaa Bédouia, Jean Bodin, 
Pierre Cberallar, Robert Oalllanloc, 
Jean QarmalB. Loula Pacaud. Leuia 
Paaqiiler. Mare Pèlegrlii. Plein Tb^ 
venin. 

MM. Raymond Banry. Pierre Rtvett, 
Bebart Buflee de la Crob^ Paul Bai- 
lla, Jean Jean Coutter, Mar- 

cel Daswarca Baroazd Bip at oan. Uao- 
tlee H U O t, Mareel Julien. Plane 
MalaoBiiaTai. Nonea Natal!. ,TuIm 


Labanznetla,. Patrtoa 
plâtra Laaaud, André Layrae. 

MM, René La BecmeU' Ony Laelèra^ 
Bernard Ledrn. Bernard Lefebvre. 
PtemLegria, Barnacd La Lièvre de la 
Moclnlére, Jacques Tifv“«". Jacques 
BSalMimat, Paul Manglon, André 
Martini. Jean Mergault. Ptexra 
Mltonneau. Bruno Mwerat du Jeu. 
OUbert Mongaloua, Jean-Maris 
Mores». Ouj MOrhaln. Robert MotM 
Jean BInUer, Henri OUvIce. Jeao- 
Panl Pagnl. Joseph Palazxi. André 
Pama. TVea Petltnieolas, Louis 
feyramala, OabElel- Plneili. Bernard 
Petnmerean, Jacques Prtot, Claude 
Ract-Madoux. Seiie BletO, Abdâaslx 
SBOUIL (3tiy Seboapfar, Jean-Marie 
Bslaere. Jacques Spynsi Tvea Toul- 
foat. Roger Trey-Laeoete. 

soi. Baille Arlna Sfaarlee Bertln 
Rivière de la Booehén. Brune DMlef. 
Josepb Pont, Pierre Pounler, Jean 
Bude, Oeergea Leroy, Camille Morant, 
Roger liutv, Oérerd pmault, Paul 
Pelsat. Mareel Pontoy. Roger Btaodee, 
Paul Pavre. pan] Lombard, SCauitae 
Sanlnlar, André Baseou. 'BCberfe 
D n J c 2 B. Pédre Pontsler. . Joeepb 
Cempaeaon. Jesepb pfetcer. Béret 
Sehaebt, 
soi. Jacques 


Pranat. Daniel Quentin, Tvea SUlasd, 
Pierre Vt&y. Robert Catherine. Paul 
Dubois, André Peueher, Osorgea Pi- 
que, Fernand Sonvler, Jean ‘Rurea. 
Auguste Travers, Paul GaMM, Ouy 
Bavln. 

soi. Jean Allée, scichtf AUdoüi, 
Ctauda Babin, OeeigM Blet, SOreel 
Berel. - Olande Bretegnler, Jean 
Gontaare, Maurice Oemarlr, Jaequee 
Oupouy, SOdbei Fanre, Léon Pnhr- 
René OidUaed: André Onll- 
loux, André BautevlUe, Tvea LsgaU- 
Laide, Jean Lelièvre. Jean Le Pleox, 
Daniel LetaA Bernard Lcaeure, Albert 
Loubet, André LeuvtgnA André Ma- 
^1,1 

MM. René SdebcL Louis SOquelon. 
vfao^Tui Mufti. Lucien Oi-llairere. An- 
dré PanL Claude Pinet. AndréPorteK 
BUcXiel Rteordean. Jean Rivet, Roger 
Baux, Edmond Tardy, Gérard Teye- 
•ayre. François Tondeur, Raymond 
Edouard. Adrien Oulgenréi. Loeden 
R s n o U. Robert Dtaeaseaun Rmlte 
Robert. 

MM CSbxlscopbe Bernard, Jean Bl- 
danlt. PrançolB Bonarm, Bernard 
Boutet, Jacques Bouseu, Guy Cbar- 
loipala. Vtacent Clap. Biare Oely, 
• Jean DanlgoL "RoberCDavln. Jeaar 
Sfiane Debruge. Jean Deu. Pierre 


gaalt, Guy Btrergeola, - Boi^ 

Hat, Jean Botirtot. Sylvain Bourraa- 
sle!>BoarB(âiot.' Jean Brebant, Dimys 
BiéUer, Lucien Brémond, . Geergee 
Brlgnoxie, Rleberd Brnliler, Panl 
BuequcC, Bernard Buireon, Christian 
Cailla t, Gavtn Candltlde^ Paul Ca- 
nyon. Silobei Cerlln, Maieei Osrlot, 
Françoia de Camé de Carnavalei. 
Daniel Caron. 

SOi. Sitchal Cexsat, Robert Caee- 
Bove. Plem Ceutnre, Pierre Caaanove. 
Frazicoils Casugnel.’ Pierre 
André Ceyreoa, André CtumUa,- Jean 
Chanol, Pierre Cberg^ Bernard 
Claude, René Clavlee. Maurtee Clerc, 
SSlcbel Colin, GeOrgee Coquet, Flerre 
'Oordler, Benzt Cometart. Jean-Ptetn 
Cornet, Gérard Coulon, André Coo- 
rouna, Robert rrnanniiTine. Jean' 
Cregnennae.' Loula Oolleaiamic. André 
Datcq. Jean Darmanete. ady..Dtz- 
'tDUz.' CUnda Dante. Régla David, 
Georéta Dayam-Guy Debtbise, snchd 
iMObvin. scare . pierre 

DSlaeour, DSIprat. Guy Drâÿe 

de. BeoDavenenre, -BUbert Deroda. 
Beart DeSbeta. Alfred 'Deaeainpa. 

' SOC.' Jbeé Deemerrén,' Chrlattan 
Deanoyere. Jean-Claade Dbédln,' -WU- 
Jlam Dobrlta, Guy Ooly, ChmUen 


HMbey. André. .Mathieu, saehei 
Siàton. Plaire Méebaln. Abdelkader 
MéhldL. Pierre Mekuca. Paul MUoehe, 
Bâbén Mlranit, André Mlrlgay. Emile 
Mookly, Jean scollnlé, Robert SSomon, 
JeBUrrCXaude. Siondon..Bexu1 -Mont- 
fbrt. Jeeo BCoreaa, Oervala Slorin. 
AleslB Siervan. Jacques Montarde^ ‘ 
Roliod »*nHT, Léon Biur, Loula 
Siusao, Guy NieL 

SOC. Jaequee Olive. Jaequee Oe- 
tHnand, Amer Oudjaoudl, Simon 
FagaDelll. Bernard Parent, . sisrcel 
Parée, Jean-Claude .Parlantl. ' . Jean 
Pamnard, Pierre Payte, Dominique 
Pçonaechlonl. Tvea XbrUertn. Mi- 
chel- .Parraud. Robert Perret. Jean- 
Plen» Petit, René PteCfer, Jean 
PhlUppot, ' Jaequee - Plallat, Jean 
PleatiL Jean plehereau. ' Claude 
Pleet, Bifebel Pleect. Tver Ploviâle, 
Oeeirâ Piton, Jean Pland. ' André 
Porenen Jdse^ Portmano. Jean- 
Bernard Poaulat. Clanda Pauthlêr, 
•Xavier Prévost, Beeé Prlgent,- Roigier 
BeealL Bernard Biche, Alexandra 
Rlvoal. Jean .RoinalB, Georges Ro- 
mand, Philippe Roôdbt, Psmand 
Rasai : ^ 

SIM Jean-Clâade Rouliaan. Claude 
Bpuseeaui. BClebef Bobart, 


vaine, OOtant LaaoeL-Tves Xiecetntta; 
Oeergts Matveyer, - Etégla SierveUleua 
du Vlgnanx, Jean sciguet, Tvan 
MoSL. Francis Oialnl. piào^ 

teeoete. Jaequee PoInMgsmn. Panl 
Buty, Claude Serve, Jean Oagnauz. 
André Moüguè^ Jean Sérélâ£ Mlriiei 
Teirls; Pierre Aulftet, Mareel Cba- 
pellar, Jacques Oaeliat, SCaurlee 
Técu. 

■SOC. Benri Cévaèr, Jtei GràlCan- 
drè JéRo, NoO Juge, SerbeuL 

Antoine Madee. Isidore Quelnne, Bil- 
cîhel'pellgnon, BenrL-E«nuilén du 
Thlbiwif, Paul Kerdlléa. Pierre Nleo- 
Uet. Robert flrnrmii Claude Durai. 
Jean -Gorget. Guy jean 

Tanguy,. Abel BCallet. Ohertea GIobi- 
gqen. Roger Le Boiu^'.Jeao Bnber^ 
Frencde «-*-»» ... 

; soi. Sllchel . *««aTn , jaôqnae Bà- 
huon. ' Robert Beauvallet, jcea Ber- 
nant -Alain' Baraleu' Bènxf- Bourlllot 
Alexandre- RouMeau.- - Jean Bovvien 
Bsnartl .Bove, Yvee Bronier. -Louis 
mrx. Tm Buftet, Bete CBiaspelaeeu, 
Jack *Charbonnler. .'Claude Cnevreiiz, 
Jean-S^nxp Chrétien, Jean Cclardelfe, 
Guteolé C e l tf n,- Georges Conseil, 
Courir. Tvea Coutaxiac. Berge 
D elia P t, Jeen^laude *’**l i p- f*, Ohifs- 
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des loisirs 

et du tourisme 


C 


Vataii^s pour WÊ été 
pas ard^ 

ARTÊSAÊitÀTt 


r 


L'ÉVASION AU BOUT DES DOIGTS 


«L 


’HOICMB èsfe la' crâa- 
"Uon de ses dëstzs et 
- non de'ses besoins >; 

U s’agit Ul dTnn lëvé baebelar- 
dien. Le phËaoômëne des stages 
artisansoz et leur snecte croisé 
sant caExespoodent-Ss à' un 
désir ou A .un besoin.? Je répon- 
drai qu^ relèvent de l*an.« de 
l'antre. 

On parle de so<dêtë pRnQ&sive 
parce que nos nuenzs et notre 
édncatioa seraient plus libres ; 
nous pouTtaas en douter. Mot» 
société hyper-sfamctBrée est plus 
■que Jamais - oppre ^ ve et -eoexâ-. - 
tive, psrtlcuUëiement notre 
société urbaine.' l/artiaan '4jui 
nous intéresse anJpnzdTbnjL^celni 
vers lequel les < m'^éncléis «'vont 
faire un pèlerinage pxatiqper un 
métier, se fa^mniartamir aiTso dés 
outils fagnwTii^ par dcs mnia . 
nalres <Te:q)ëirt Bn oe. ledèppjçÎTzlr 
Tm matériaiz noble : boi^jetie. 

Terre, étain, cfutvre, eab^-lidDé, 
etc., habite la' campagtte ou 'un 
village oii une petite à; 

(jimenslon h'oznBlne, Tlngt wniui»* 
habitants par M»mpip_ céÀ arti- 
san a su conserver un équSibrà 
psychique ef.ptÿdqne ; 11 â'Su 
concilier savoir-faire et sayo^ 
vlTieL H appiuelt donc ànx yeux 
du qui, durant une 

semaine ou un mois, recherche 
■une vie Intelligente, Ubrë,; créa- 
tive, MMwn'w une sorte dé goa- 
zoo.. Ce citadin est en état de 
rébellion . odntre la banalité du 
guotidicsi. coatee sa trfsÿeste. Jl 

Jim avec Bos. nains 


' ëe rdwUe également contre la 

■ -«tayvita-HtgaHrW» ^ nOS'lffOdU^ 

'thms A là contre la'man- 

- vaise' qualité du produit de 
cb n sb mma tico te toœ'les Joins, 
n se’ rebelle .contre une société 
matérialiste et il devient poète 
' quand -11 eholstt ce nouveau stÿte 
;de loisir culturel ijne'peat oflïir 
un stage artisanal hi*»» ' vécu. 

. ^ tezixù de gouroû peut prê- 
ter A sourire. La TlCheeee te vie 
.et .de pensée te l’artisan d’hier 
et d'aujourd’hui est cependant 
' telte de qualités rates qui lé 
.. con du isen t . tont.nytaxeDement, A 
devenir un initiateur ; pattenee; 
pérsèvétanoe. connais^ 

sance d'un métier, <nm maté-; 
zlau. j^outeral essemplarlté : 
11 vit pauvre ■*n mlUen d’une 
société d’abondance. I^dn des 
chenüns bettiu, smi atelier 
devient un temide, -un temple 
' atithénldque, une crèche. H offre 
'tenc une .ttrtibalte, un eten. et 
il présente l’Image d’un berger 
.qui soit des dralDes Invisibles, 
pistes .'détruites par. les voitures. 

: -les poids lourds et les antn-; 
Tontes. 11 i^xoïd donc A nos 
désirs T au. cauchemax des villes 
tentaculaire^ A l'ennui d'une vis 
• monotone, il oppose -le rève-efr 
l'aventure dans un lieu prlvUé- 
-glé. B nous apporte l’eqpoii d’un < 
. xetour inqposàhle vers un para- 
dis podn. Notre artisan est éeo- 
ldigl^'~ et A la' xniode ; eâa .n’est 
pss pour..1ui plaire puts^^ veut 
être Ott'^ marginal > ; ^mals c'est 
uhrfàit. ^ '• • • 


A oes désiis, obscurémeot res- 
sentis par l'homme des vlDes, 
viennent s'ajouter des- b^tdns.: 
En pr^er, célnl de ctéqr, qui 
remoQtê A notre enfance, que 
noos avons étouffé ou ezïdorzDL 
Dans ce groupe temporaiie^ au- 
quel nous aîtans zious ..mêler 
durant qurïques • Jour s^-. nous 
e3>érons rencontrer d&--j3oaveauz 
gTnfe . puisgu’U . extetera_eiftFe 
nous un double Uen (Faftlnltë et 
de révolte. A ces contacte hu- 
mains inai^uréclables, il faut 
ajouter le contact égoïste que 
chacun de nous va éprouver, 
avec sensualité et vûtoptè, quand ' 
il va pouvoir plonger ses doigts 
dans une matière qu’il décou- 
vre ou redécouvre.. 81 le . stage 
est bien fait, S comiàendra des 


veillées. 'On dec.-momenls de 
r^x>6, où nous Tetrouverons le 
tempâ de vïvré, de x^lrei; de 
souffler, vofre te penser, de nous 
approfondir, te- TéDéchh: Nous 
avons tous besoin dé passer de 
la théorie à" rexpériencé. de 
l'abstrait au ccmcret, te jqutf 
avec nos mains, dexetrouver des 
^mbolès, des -mythèsu Nous -en 
aucms été privés toute l'année, 
alors pourquoi ne'-j^ cholsfr nos 
' vacances pmir'''nôus' ccnsâcrer A 
cette quête, A cette Techetcbe 
d’absolu et te pureté, mais 
aussi de- pndlqué nùuœéDe eà 
senàMrtene î LA, nous'itengeQps 
nos racines dan» une traditli»! 
vivante et créative : . . lA, ■ nous 
'pénétrons A nouveau dans' le 
domainé du merveOlenz^ . 


Décoüvvéz ckivanldgie Id 
République Fédérale cTAllenragne 
toutmd^pmiscintnioins.: 



Tornmw 



Avec la Coite Ipurisrique. 

Utw ftilNaew éu Ovi^ de Fer Pëeerâl Anemend vm penner fÔoWMil ** ^7. 

de voyager en Allemoé'* dans de* eenatlone panlaïUtfament iHo M rchwe Jn i ni elgfw nMii 

ijgi g i s- aiaaigr’ 



iMpeâlivwiienl', et en fe oi wi^ SOS P ou A40-'F. | 

En VMM donv la pnuida, pans de la S.N.CP. et dans wtre ihnon 


de vey og g oinel qu'ônprie a* deFo^.Adéjo^ 1 ^ 

Allenwi^ eu» Cwiteect. 7500V Vota. tAL 87ai.50.2a La I ■■ 
Mp(A»«M FMAoie <rAU«iii^ wia lOidialM ta bienv«nue:-|^ 

Ie<eftetoer i i H q ii cdà.iePB> ' 

Ptor visiter fA U eaiag n a. 


I (•) hti MM rtniM de taMOi 



Jinslsteral sur notee crèativitâ 
dhfttrée^ sur notre frustration et 
sur ce -goût indlviduaUste qui 
est ancré en. nous et qui nous 
pousse. A posséder . une . CBirvre de 
ooUeetion, une pièce unique. Ia 
stege arfisanal nous offrë A la 
. fols ..la , possibilité d’ou«xit ..des 
vannes fermées et te .rentrer 


•it Pesan tfe PLdJVTO. 
ches nous en onportant nne 
ceuvte produite par nos midns 
tout autant que par nofre esprit. 
-VcdlA ce que n’offrliont Jamais 
des stages de ski. de voile, de 
bridge ou de qui, pour- 

tant, ont leuis mérites. ■ 

. MAURICE PERRiER. 

fldre Zc suite pops 11.) 


ÂDRES$ES a façon 


. . -V homo fabesr » en 

pi^SMii^,xi’épinavent àu- 
-, . qine dlttlcnlté ft 'tetmver 
; . le» centres,* les fermes et 

.les- atelierg. où des profesr 
^juméils 'lèur appcmidrQ[n.t 
les . techniques ^^métiers 
d’ait. Les 'dépliants ^ronéo- 
tés, ne. manooent pais. 

•pVJfiVJX ' adresses A 'retenir 
I J pour ceux qui cherchent 
'•“'jiles lenselgnemente à 
réchâle -'natkxoale : 'Centre 

national des méüers d’art — 
Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Bivoli, 76901 
260-56-58; ét Maison des méa va 
d'art, 28. rue du Bac, 75007 Paris, 
têL ": 261-^68-54. 

• fWes. — lie geste antique 
de là fileuse. L’art du zouêt au 
cœur te la Cbaitreusa 20 P 
l'heure, fonmituxes oonqirises. 
Bfrnes itessal et Ckâtxe. Les vas- 
saux, 73670 SatQt-Pierre-drBntie- 

lA découverte du métier A 
tisser et des points. Du diman- 
che soir ' au 'dimanche A midL 
44U. F,; hébergenient .et nouzzt- 
tine oo 2 nplii& Prix des matériaux 
en sus. Âubezga te Jeunesse, rue 
'Braxi-Dunant, 22500 Pateipol, 
téL : (96) 20-83-6Ù 

• Bote. — Apprend» la OhA- 


taignier. le ciseau et le rabot. 
Stages, de, cinq Jour dn lundi 
'au vendredi, tSO P, hébetgemràt. 
. ét r^Mis tmtpris.' Confort som- 
maire. M. Frémioa, place de 
l’Eglise, Bvtiçtet, 56490 GhilDiexs, 
ta : (07) 22-82-20). 

■ ' '• PefRture sur ttencf. — Hoote 
Tannée, stages de douze heures 
réparties sur quatre jours. A la 
demande. Trois personnes par 
stage. 44C F. comprenant Ten- 
cadiement, l’hébergement ét les 
repas pendant quatre jours. 
Anne-Marie Barcat, rLe de 
rEgUse, Noyaiey, 38380 Sasse- 
nage. 

• Vannêrte. ^ Les paysans 
artisans ardéâtois apprennent A 
leon hùtes A .tTavaUler Tosler 
et la pallie de seigle. Stages te 
six Jours. N’importe quand. Envi- 
ron 600 F, y compris Théberge- 
ment la nourriture A la ferme. 
Les compagnons du Ckirboal, 
place du tnamhA, 07140 Les 
vans, téL : (75) 37-21-82. 

• Jf éteL — Dh UJou s’invente 
et se confectionne en six heures 
environ. Travail des métaux. 
30 F les trois heures. Centre te 
vacances naturistes, Les Iau- 
aoDA Tiïmans, 04300 Féraslqniei, 
téU : <92) 73-91-11, -puis Je 5 à 
lilmariB. 


TISSAGE ET CÉRAMIQUE A VITROLLES 


Quinze stagiaires 
< ès métiers d'art > 


w vME poignée Cailteane 
MJ risoîus'ont créé, en Oot- 
dure de» noureaint quar- 
tlen de VHrollas f8ove/iee-du- 
PhOne), les centres de Font^ 
Blanche, eneamble tfateliere 
pluridieelplineiras d’expression 
fdssthpiB où sont organleés des 
•lages de tormatlon arfteanete. 
Font^enche est commodément 
situé à 15 iUfoinètres de Uar- 
aeille et bien desservi par les 
autoroutea A7 et A5S, qui le 
met 'à proximité de Foa et d'Aix~ 
ei>^rovenee. Avec son allée de 
pletanas, ses bitiments longée 
par une rMère et dispersés 
pentd les arbres, eet encisn 
domslne agricole a du eharnie. 
Le aeatre de formation est 
appelé à Jouer un rôle d’snf- 
metloa eulturelle dans le. eedre 
ds la ville nouvsife. 

A l'origine, du proiet, une 
rencontre : ee/fe du groupe 
tTartlsane et de FEPAREB, éta- 
blissement potrilo d’aménagement 
des rives de fétang de Berre. 
m Tous, dans tMS ateliers, nous 
avione été frappée par les de- 
mande! de stastes que- nous ne 
pouvione pas. satisfaire, âôelare 
Jeequellne Jouve, céramiste é 
Aix. L'Idée nous est donc venue 
de donnèr' aux stagraires une 


partie de notre temps tout en 
restant des artistes ou des arti- 
sans professionnels. - 

AussMt dit, aussitôt lait. Les 
artisans n'hésitérent pas à mettre 
la mam à la péie et i réaména- 
ger eux-mèmas leurs locaux en 
attendsnr tes subventiona. La 
ministre du commerce et dd 
rertisanat, la 5oc/été ifenceu- 
ragsment aux métiers d'art 
(SEUA), le Fonds d’intervention 
culturelle (FtCi et le conseil 
général des BoucAes-du-AAOne 
parb'cipërsnt notamment à Fopé- 
ration aux côtés de la mualelpa- 
lité de Viiroltea qui se momre 
particulJéremsm cooipréAsnsive. 

AolounThuI, Font -Blanche a 
été rénovée par rarehlleete 
Jean-François Tehefdtehlan en 
fonction de sa nouvelle vocation. 

Les bàtimenta éclairés par des 
fenêtres en tonna de boite de 
verre et reliéa entra aux par une 
pessere/ie couverte sont moder- 
nes et attrayants. A /'inférieur, 
les ateliers sent ouverts et 
communiquent les uns avec tes 
autres. A Fanf-fi/ancAs, la 
recAercAe n*set pas dissociée de 
rapplleatlon. C’est un principe 
.tandamental auquel iee artisans 
tiennent: 


DeB^professrmiKfs de toofes tes eonlenrs 


Des .proposittoiis de vacances, sSnom pour eet éte, dn 
moins pour le' proclmln. Pas n'frnporte quelles vacances, 
iweiw celles qui sortent des aenliéra bottosi pour combien 
de iâ^is encore? 

La semaine deixilère, l'archéologie t aujourd’hui, l’ar- 
tisanat; la -sêmMne prochaine, les- coltines régionales.- 


Sept steHerà lonedonnent. Fen- 
dant l'année scolaire, lés stages 
SS dérauient saion un cycte 
long (sept A huit mois). Des 
stages courts de quinze Jours 
sont organisés dès cet été. Dix 
thé nié s sensiblement les 
mêmes que ceux qui sont étu- 
diés le reste de Tannés ~ ont 
été FBfenus : terre, bois, métal, 
bijouterie, tissage, tapisserie, 
architecture, sculpture, modèle 
vivant, peinturé é Teav. Certains 
stages sorti placés aous Taufo- 
rlté d’un seul responsable. An- 
■ tolne Frapolll dirige le travail 
du bols et Marcel Visse celui 
du métal. D’autres stages voient 
se succéder plusieurs prolea- 
sionnels dont certains viennent' 
de r étranger. On citera Gifles 
Jonamann, sculpteur, et Claude 
PMIeder, orfèvre, pour tes blloux, 
Annie Dufrana- et Dolorès Han- 
dsrcAun, de ' i’écoie de BUe, 

' pour le dseage, Anne TerdJan 
et ' Daniel Qralin peur la tapte- 
aerie, Alfieri Qatdone pour la 
aculpture, Marthon Deaootea pour 
la ^ntun à Feau, Max Sauze 
pour le moddia vivant et Set- 
■auko ' Negassawa, une Japon^ee, 
pour Fkiidatlon è la céramique. 
^^Ces stages comprennent ' huit 


è quinze élèves au maximum et 
tmansent soixante-dix heures de 
cours par semafne. if ne s'agit 
pas, prédsone-le. de stages de 
loisirs. Ceux-ci s'adressent à 
des personnes de plus de dlxy 
huit ans qui possédant bien leur 
technique. Le prix de la quin- 
zaine varie de 900 à T 250 F. 
La nourrhure (repas : 10 fij et 
Fhébergement fpossfAiiités de 
camper) doivent être comptés 
an plus. La hitur candidat doit, 
en outre, savoir qu'un certain 
nombre d’organismes, comme le 
Promotat (Fonds iftosurance- 
tormatlon). FASSEDIC et les 
comAés d’entreprise des socié- 
tés privées eoneentant des 
eonditlona et des bourses aux 
stages ds tormatlon. 

Fonf-S/ancAe n'est pas onf- 
Quement dédié è rartîsanal. La 
centre accueille le fAéétre Riso- 
rlua et les rencontres de musi- 
que méditerranéennes. Un vent.. 
pluileutturM 80 uff fa aous las 
fdatanes. 

FLORENCE BRETON. 

ir Atelier* plurUisclpllnalres 
d’emreselon tÂsatZqm. Oentiee 
Font-Btauehe. I3t27 VttEoUes. 
TéL : (42) 02-89-48. 


GRECE 

DEnUTT TOUS LES SAMEDlâ 


\1 


LACROISI^E DES DEUX MERS 

. mer lonime, mer Egée 

sur le M/V ALEXANDROS 

iBseid bateau cto croisière qu mi 7 JOURS reBe 

(»nW-2AfnE.I9CIAI^^ PIREEIATHEKCS) 

æWg30WiCBETQ,SMff0H14,7fH0DS-WJSftDftSlg^ 

I. . MYCONOS-LEPIRS-ri^DaFTES) 
au départ de PREVEZA BEACH 

. M SL - 


LE VOVS\GE EN GREŒ 
6 rite deTEdielte'TSOOl Paris 1^:2603020 


LATUNISIE 



Des prix étudiés, 
e Des voyages 
ù la carte. 


TUHMIE COHTACT 


OU 

des vaçanœs en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

LATUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES • 

Pour une docümentation gratuite, retournez ce bon à : 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 2n.02.25 


Nom ; 

Adresse 


UC.À661 



t 
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U MONOe OÊS lOiSiÊls 


L’ÉVASION AU BOUT DES DOIGTS Hippisme 


Plaisirs de la table 


(Suite de ta pagre llj 

Nous avons pa créer notre vais- 
selle de tous les Jours avec un peu 
de teize oa de métal et nous 
avons la satisfaction de dresser 
une table, avec elle, pour zios 
amis. Bs pouimit l'admirer, la 
erltliiuer, l’utiliser, savoir ce 
dont nous sommes capables ! H 
y a une naïveté, une fralcbeur 
— que j’admire, — ches tout 
créateur, car il est un ezhlbi>, 
tionnlste qui a besoin de par- 
tager sa découverte. Cela peut 
être un morceau de tapisserie 
accroché au mur, une soie peinte, 
un cadeau que Ton offte, et qui 
sera fait d’un peu de matière 
dans laquelle on a transmis la 
vie : esprit et smisuaUtë. 

L’artisan qui nous reçoit n’esii 
pas forcément un bon pédago- 
gue, et réciproquement, un bon 
profeseeur n’est pas forcément 
un artiste, on créateur. 
nous ne venons pas chezcber un 
véritable enseignement A. for- 
mation nous préférons initiation;' 


~10URISME — 

HOTED REÛOmmANDB 


Paris 


invalides I 


HOTEL DS LONDRES ** NJT. t me , 
Augèireau (CtaBmp-de*UaE8, prèe Ter- 
minal Zavalidee). Compl. zeialt neuf 
Toutae eb. ev. balaa on douche et 
W.-C.. ealme et trsnqulUlti. 705-35-40. 

Montagne 

05490 SAPrr-VERAN fHtes- Alpes? 

Lee ebaleti do ▼Ulaxd, (03) 45-02-06. 
Chambtee de 2 t 6 penonnee avec 
eulalDettes. Eté : piscine, te n n i s. 

Station t hermale 

LE BOÜLOP (Pyr.-Or.) 66160 

La station dn fble et de la vialeule, 
mlgralDa, aUerslea. sèquellae d*hlpa- 
tita. cure Ca ix à 20 Joua. Mer à 
15 km. HOTEL DES SOCBCES MN 


Allemagne 


FRAMKFUUT 


! FABKHOTEL l** clane. centre, près 
, eara centrale, c WleunbUttanplatB 
; 28 s. TéL IMO/eU/SSOOTl TS 04-12808. 


j ^7i^Zef«rre 


EENSINGTON, LONDON 


i Une sltoatloii aiseptlonndle prés dn 
I Métro Seutb Kenslncton. F 85-90. 
breakfwt anglais taxe inclus. CKON- 
WELL HOTEL, CromwBÜ Place Lon- 
don SW7 SLA. Dlr. E. Ibom - 
01-S80A288. 


Suisse 


AROSA 


HOTEL VALSANA, première eatégorte. 
Vaeaneea d’été en montagne. Plsdne 
couverte et plein air. Quatre couru 
de tennis - Télex 74232. 

6849 LDBANOROVIO 

HOTEL DU PABC - Situation tran- 
quille - Vue magnifique - Plaelne - 
Cuisine soignée - TO. 1941/91887372. 


Cuisine soignée 

ÜSU. 


KtAMI-BEACB (ÏOoilde) 


Hôtel MO.VTB-CABLO, bord océan 
Chambres avec bain. WC. TV. plage 
et pteeloe privées, reetaur.. bar, etc 
Directeur français Berlrs 6U1 CeUloe 
avenue Miaml-Beaeh. Florida 33141, 
UH.A. - Dépliant gratnlt. 


.Le groupe, . canstUuë pour un 
temps bref ou" long, est le fils 
du hasard : Q peut être une- 
réussite ou un échec. De toute 
manière, ' les sbuvenSxs embâii- 
ront et-Tespéslence dmneiuexa.- 
D’sutres stages suivront, pas 
forcément dans la même région, 
dans le même- atellër. Au 
conbraite, on voudra varier pour 
pouvoir mieux retoor- 

ner ensuite. L’artisan qui reçoit 
doit comprendre le côté mes^- 
nique de . son hos^taUtë. Les 
traces qui! laLvse a’an^araissent 
yia SUT-le^hamp. D innU 

ne récolte pas. C’est l’ensemble de 
rartlsanat'. qui' sienrlehit d’un 
public de connaisseurs, de futurs 
collectionneurs. Certains se dé- 
couvriront une vocation et trou- 
veront la fôicè de 'roinpire avec 
leur vie professionnelle, avec leur 
passé Ls y parviendront mieiu 
et plus vite S’il régit d’un couple 
trmivant là une taison* suppAé- 
mentaire d’aimer, de s’aimer. 

• Le stage '-àrtlBanal est donc 
bénéfique pour tous : pour les 
régions qui. gavent cultiver l’ori- 
ginalité de leurs richesses, pour 
te tourisme, bien eQt, pour tes 
stagiaixes et pour les artisans. 
La société, xanise en question, 
connaîtra moins dé malades, car 
□ 7 s,un aspect cure thérapeu- 
tique non négligeable dans toute 
posslbOlté d’évasion et d’e^nes- 
slon. 

MAURICE PERRIER. 


• An pape du vaudou, des ara- 
dos et des iriantttagues. — Les 
Caraïbes : im nom pour faire 
réver-. Du 15 au 26 octobre, sous 
te patronage de l'Association 
Frazioe-Eteltl le département 
Présences et rencontres de 
l’OCCAJ organise on voyage ,à 
Haïti Un voyage de découverte : 
on visitera POTt-an-ETinee, Pe- 
tionvUIe; Jacmel et blai d’autres 
Ueox. Mais ou rencontzma aussi 
des personnalités locales, et on 
parlera peinture, médecine, éco- 
. logle, muB^n€^- 5 >ti^ 0 Ds et cou- 
tumes. 

if OCCAJ 9. ràft d« Vleone, 
79008 Faxix. tlL : 296-19-02. (Prix 
I>ar peraonne. A , partir da 4 880 F 
en daml-pensioii.) 


SEPTEMBRE 
EN TARN-ET-GARONHE 

1 semaine en demi-pension à 
l'hôtel à partir de 250 P 
1 semoinê~ eri gîte rural 
de 220 à 340 P 
' Omee Déparcoaental dn Tourisme 
de TaiB-et-Garmuie, x, me dn 
Collège - 82000 HfDNTAUBAN 

téL (83) 63-31-4I 


Début de la colonisation CARTES POSTALES 


E ncore une. écurie qui dispe- 
raTt : Guy WelswelUer. dont 
la casaque hit naguère portée 
par d’axeeHents chevaux, comme 
Le Fabuleux, Easo, Chapanal, Hai- 
lex. Bon Ami, Drageon, a décidé de 
vendre la totalité de son effectif. 
Ses quinze chevaux (dont Acta, qui 
particlpaK à la course au tiercé, 
dimanche passé) passencnt an vante 
à OeauvIHe, le 29 aoOt Où va-ton, 
6l même le pétrole renonce (Guy 
WeisweHfer est avec son frère Alee 
— propriétaire du diampion de trot 
Baazar — l’un des principaux ac- 
tionnaires français d’un groupe 
pétrolier IntemationaQ ? 

Ofi va-t-on, en effet? Certes, la 
saison incite toufours ' au ecepti- 
clsme et à l’InquJétuda C’est celte 
où les éieveure vont Jouer à quitte 
ou double, en quelques minutes, 
une année d’Investiseefflente. eous 
la tribune du commleealre-priseur de 
DeauvMa Que la priule ehoIsIsBe la 
mauvaise heure et que les ache- 
teurs sur. leequMs on comptait re^ 
tent frileusement jS ThOtel ; qu’une 
menabe de . manipulation monétaire, 
-a des milliers de kilomètres, .renfro- 
gne une partie de la dlenttie ; que 
le-poulaiiL-eur lequel ôn tablait en 
premier pour assurer la recette se 
torde un boulet dans le van qui 
ramène du haras, et c’est toute 
une année d’efforts qui ee trouve 
ruinée. On comprend que ceux qui 
sont soumis à une teHé loterie 
éprouvent quMque anxiété, qui ee 
communique à tout le petit monde 
de i’éndosure. Mais Jamais l’anxiété 
n’a été -aussi Justifiée que cette 
année le démission ' de l’écurie 
WefsweHler en donna une nouvelle 
preuve, après le, krach de l'écurie 
Boussac et la disparition da clrn 
quante autres casaques moins 
notoires. Qui', peut encore — ' eb ' 
surtout, qui pourra, à l’avenir — 
faire courir au galop, par consé- 
quent acheter des chevaux, quand 
toutes les évolutions sociales vont 




i 0£S PUIS TOJi LSS JOVPi 


XE PETIT 21H6-^ 

mars «• iHi. rae KUHs. VMS * mvli 


l -^jiyRSTEfVIBERG 






33, rue iJu Buvi » Pnris 6' 


vers un . nivellement* des fortune^ 
déjà largement esquissé au som- 
met? Les listes de partants sug- 
gèrent la réponse : eur les seize 
concurrents des deux principales 
coursas du dernier weekend — le | 
Prix de Minerve et le prix Robert- 
Papln, — neuf portaient dés casaques 
de propriétaires étrangers. Un ittié- 
noméne de cotonlsatlon ds nos 
courses de galop par des proprié- 
taires édiappsnt aux nivellements 
sociaux français — et notamment à 
nos arasements fiscaux — se réalise. 


O.P.A. de PAga Khan 

n n’eet plus étrftable : seule, oette' 
coloalsation maintient le nombre des 
partants à un niveau encore pos- 
sible et évite un chômage massif 
dam les centres d’entratnemenb 

La réalisation des O.PA de l’Aga 
Khan sur deux des - plue presti- 
gieuses écuries françaises — ceMes 
de feu' François Duprâ et de Marcel 
Boussee — participe de l'évolution : 
rAga Khan bénéficie du statut diplo- 
matique, donc d’un régime parti cu- 
-llèrement privKégià 

Plus nombreux au départ les pn> 
priétalres ébangeia le eont aussi à 
l'arrivés : le prix de Minerve est 
revenu è une flHe de Hartagar. I Wlll 
FoUow, ^ïpàrtenant à l’Angisis Alan 
(ïtore, et le prix Robert-Papin, à 
Pitaslà, • également propriété d’un 
Anglais, Sir D. Clague. Ce prix Ro- 
ber^Papin, première ' course de 
groupe I pour les « deux ans », n'a 
pas paru, cette année, réunir de 
futures gloires du turf ‘i ' ainsi, le 
troisième, è molnis de deux longueurs 
ds la gagnante, Some Guy, courait, 
voilà quelques eemalnes encore, à 
réclamer. On a le droit dé miser 
davantage, . pour l’avmilr, . sur la 
gagnant du prix de Vineuit. un fils 
de Lyphard, Uogamf. Il' appartient 
à un Japonais, T; Wada. 

LOUIS DENIEL 


E n vacances, arrive .toujours 
l’heure de la c carte postale 
corvée v. Celte où l’on signe; 
pour les' aniiB ' et tes autres, sous 
l’inévitable « Joli pays, beau 
temps » de façon si lllisibje que' le 
correspondant se demande long- 
' «M*np s qui peut bien lui envoyer 
l’inu'tile messa^ Eh bien, non I 
Ne pensez qu'aux anüe chers, et 
plutôt qu'un échantlUon de votre 
graphisme, envoyes-teor un sou- 
venir gourmand. H y a toujours, 
partout, une q^édaUté de douee- 
rfe et un ezceltent frabticanfc 
pour les ezpûiw. 

m»n sûr, vous connaissea (et 
vos correspondants connaissait) 
les caUssmus <f Aix, le nougat de 
hEontéUmar, les pralines de Mon- 
targte, les bêtises de (tembraL 
Cela leur fera pl^sir quand 
pièmé d’à! zeoevdr. Mais sux^ 
tout, il y a tes . autres, toutes 
les autres connues. La 

liste cl-jomte — Incwnplëte — 
en témoigne : bergamotes de 
Nancy, bûchettes de L ang res, 
brlndlnettes de-Douai. sottises de 
Ltlte et de Vateneiennes : chiques 
de Cami, berilngots et rlgo- 
lettes de Nantes, eoUgnae d'Or- 
.léans, négns 'de Nevas» œrfsettes 
de Cosne : . boutons d'or de 
Deeiae, forestlnes de Bourges, 
macarons de Losignaa, margueri- 


tes d’Angoulême, nêneade 
Affrique : nlnlehes de Bordeaux 
berlhigi^ de Cauteret, eioqm. 
gnoUes de Nhvarrenx. btecotta 
et rousquilles de PeipigEun; 
gallebouz de Montpellier, miner- 
vas de Ntmes. glmbtetces d’AIbj, 
bûchettes de Sens, comiottes de 
Chagny ; plstoles de Digne, mir 
rfna aux cerises de Montbâlard, 
sablés de Noirétabte: sur 
d'orge d’Bvian. biseotins d’Alx, 
bises à la menthe de Tnenne, etc. 

LA REYNIÈRE. 


• IneorrlglUsa, nos gowemantsi 
Est-41 vrai qtia le ministère de l'sgib 
culture eeiait sur la point d’auKirb 
ser le chaptalisation dea vfna dn 
Midi ? Mme Veil devrtit bien coh 
vaincre son . collègue Méhalgsetto 
qiie te sucre de betterave est, dans 
le vin. un poison l 

• Un rasiswetmr de Geaàn 
'raeonta partout que Jaloux, radjoln) 
de Paul Bocuse. va s’installer chn 
lui Aussitôt ' la presse helvéUquv 
s’est emparée-de la nouvelle et on 
Jase beaucoup entre Rhône et Lac. 
Mata Genève, qui a déjà son plabi 
de chefs exportés, peut se lasw- 
rer. Jaloux reste à Ctilonges au 
Monr <fOr. 





Hotlmnd 


LES ARMES DE BRETAGNE 

‘ 'en Mon^amasse' ’ 

RESTAURANT 
108, a’venue du'Màna 
PARIS 14'^ 
Spécialités de la Mer 
Petits Salons 

Tel. 322 01 67-3202950 

OUVERT AU MOIS D’AOUT 


Rive droite 

TBRASSERIE DE L’EST (F CEGAREDEL'EST] 

CP Sa FABUL.ËUSE CHOUCROUTE -«n 

' U OaiCIEm JARRETEE PNC • CONFIT ri'OrE pOMMES SàVTEES /dL. 

CHOUCROUTE-A EMPORTER - VINS DWACE ' 

P KANTERBRAU fT 

ii^ZrBedaSMalMS )8*.6BL00J4-KSH DUfUW AtHODMnH m^mm 


AÜBEBGE SADITJÉAR-FIED-DE-POBT 

L MENU 76 F SerrlH enouirts I 

SPÉOALITÉS A LA CARTE I 

Gaspeefao Andalee • Paella • Bcnillebelm - Boagcti grlltèi basquafee I 
. Flfeie d«' esBBeeoBs aoz eerlM*. - Cespe' de fraises iMBle^ry I 
SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNER D*AFF. - DINERS I 
■ rmans défi • 121; as. Sa UMgian*i7» - 327-Si-so, esM - Sfetm. • tat. 





824.48-72 NÇ1$ 
OÏfVERT ^EN AOUT 

2 ^nie.<fepiiMlcew|ue 

Gare du Nord BH 
tous les jours 



3 moutons 

SJUIE CLIMimSEE 


LES TROIS 
LIMOUSINS 

s, Toe de Barxl (8*> 
2S44S-97 cramé dhn.) 

Salle dtBÙttsée 
-ODVBira TODT L'STB 
La âpéeWbts.paAleii dea 

GRILLADES DE BŒUF 

oovBir vris la spectacu 




Z8.'. rur du rçSt-Dena. Ptn$-lS^ 

OUVERT EN AOUT 

TJ4. iasq. J h 30. F.dba. tUs. 770-I2-M 


{PUBLICITE); 



INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


LA BONUS TABLA, «2. eo» Pnaut, 
538-74-91. Oeuaa epéolaUt. potaaoaa 


BAC-RASPAU. 


AOae BBLL8S GOVRMANDBS, A T. 
Panl-Loata-Courter. S48-47-08. Des 
mata délicatement eulaiaée. 

Fermé an août. 


AVRON 


lUBATSJO,6,r. PtaBChac. 930-41-es. 
F/mardL BpSe. perwg. PALR. a F. 


CHAMPS-tLYSÉES 


Avaeiie des Cbonqn-EIysées 
H* I4S COPBNHAGUB. l*T «saga. 
FLORA OANICA, sur aoa agrtaU* 
jBEdln. ELT. 20-41. 

Rua dn Caliséa 

N* s BLT8BBS BàAXCDAfUM, 325- . 
49-73. Bauée cmenia Paiafflount, 
V" étaga, tout lea jom 

BIAIS. 4DBBBCOISB. 20. B. q.-Baa- 
chan. 720-ÎXM4. F/iUiil Bp. 


CUCHY-BLANCHE 


LA CLO€BB DM)B. S. ni* MACSart 
8T4-l6-a Oèj. dln.. aottp tuaq 4 h. 
P eiiu é eu juillet et eu Août. 

AO btw DB BRABANT^' 8.' r P.- 
EiAret-9*. 385-34-33. .CBépee- vLAUda. 
pelaaott. 


: CHERCHE-MIDI 


TATBRNB BASQUE. 45. r CbeTOlM- 
MldL 222-51-07 Spèc Sad-Ouest.' 
Civet, eonClt, ttore bwdu epde. 
Fermé ds !•' au 20 aoSt. 


TCLBSlAQUB. 15, r Roger 14* Cota. 
tradltlouaelIe'Bseque - 3I0-6B-3R 
Femui eu «oùL 


ÉTOILE 


LB TBHBRAN. 4. A de rstOUe. IT» 
Spèe IranteuBcs Cavlu 754-S3-M. 
LB RUDB. U. av Ode-Armee, 500- 
13-SX P/dlm MtE Meuo 30 F T.CL 


FAUBOURG .MONTMARTRE 


Rne du Fonbearg-MeatOMitra 
N* 12 AUBBRGB -DB RIQUBWIBB. 
T20-S2-39. Dèjeuneie. Otaxera. Soup» 


L*88CAPAbS SM TOUBAIM^ 94. t. 
Travaxatèra. 343-14798 Spêa F/dliu. 


A LA VILLB OB OVNQBRQUB. M, 
rw» D unkerque 878-03-47 Jusq 1 h.' 
■TSmWNPS NORD. 23,. RM de DUUr 
keraue. 8H-48-78. Sp. aliMiHBneg, 


INVAUD8 


NUIT DB BT-JBAN. 29, r. Sureonti 
651-81-49 F/O. CaeeeuL. eeq au -vin. 


ILE SAINT-LOUIS 


MONTPARNASSE 




ODÉON 




LES HALLES 


ILB DB LA BCUN10N, 118, r. St- 
Bxtttari, 233-30-95. F/ldndL Spée. 
da Carry. 

GATEAU Pe-TILLON, 54, me Arbre- 
Bee. 236-10-92. Oa aart Juau. 0 U 30. . 
AO COCBON D'OR, SI. r. du Jour. 
235-38-31 Sea grllladea, acu beaujoL 
Ferme en Juin et et en août. 

Rue CeqeiBièro. 

N» 13, ALSAC8 AUX ' 

CHN. T4-84. Joue et uttlt. Spèe. ié& 
Rae Bien ne- Marcel 
N* 18 CHEZ PIERROT (es-MOUSeU) - 
™*r»» eulB. SOS-17.^ 

- - Rw Coq-Héreo. - - • 

N» S 6BRARD BBSSON, SS3-U-74. 
rjaam. DéL Dln. -Réserv. jusqu’à 
' 22 b. 30. Ouvert JuUln «t eoAt. 


MADELEINE 


LA HBNABA. 8. bd de la MAdelsino. 
073-06-92' PMfm; Bpée raarccatoee. 
Penné du 80 juUtat au lOocptambre 


MABILLON. . . 


LA POCH, A nw'CUment (3*). F.- 
Aiw. 92S-77-U Aléa at» fmnîfwmr 
Ouvert 4cut l'été. - 


OPÉRA. 


PIERRE, pl«qe qaUloo. OPE 87-04. 
F/dlm. Spée. Bad-Oueab. Manu 59 F 
et carte. 


PALAIS-ROYAL 




PLACE CUCHY 


WEPLBR. 14. PL CUeby. SZ3-S3-29 
Soo bene- dlialtrae. ses'. pot ae a o a. 




N* 9. DESSIRIBR. mam* écalDez. 
dnsqu’A 1 b. d.u mMm. ?S4-74-l4< 
TiJ. Pouseua griiiadea «a epéc. 

Fumé .eu Aott.. - ' 




L'ŒUF ET LA POULE - NOVOTBL 
Forte de Bagaolet. 856-9Q-U. vingt 
reeectaa d’aufb. Peule au pet' et 
volaUlas fermières, 70 F, vin, café 
et aervlec eompris. 




RÉPUBUfiUE 


RSSTADRaNT 4C Buper menu 38 F 
t«.. 44. bd Toltalie. T00-90-79 


SAINT-PHIUPPE-DU-ROULE 


UTOD. 79. E. La Boétie. 359-07-83. 
F/dixtt. Spèe. aMcalues et Iraaç' 


SAINT-AUGUSTIN 


î£ 3,. rue da Tlsimè. 

52 2- 23 -5 2 . CaieBonL 38 P. 'CeatC,' 38 F. - 


yOKYO, 9. e Islr. 387-19-04. SpéeL 
Japobalam. barbecue coréen :T4ja. 


SAINT.«ERMA1N-DESARÉS 


FBna» CHAÏSE. 39. me Ozenetie. 

££ de BÔei. 9« 

SL2® Choucroute. BpeeiaUcés 
£ Broc, 85. r. de Buei. 8« 
ODE 77-34 Huit. Petêa Via pays. 


SAINT-MICHEL 




(Wè SoîubGeergai 
35 TT COE. 878-42-95 Tou' i 
FPyyo* Fermé i» dtmanebe 
Feimé le awmatpe du 15 août. 




L’ALSACE A PARIS. A piçft ff SaïUt- 
Aodrè-dee-AitB. B- az o-ao-ao 
LAPEROUSB. 3L qa O -AugiimsA 
23 6 68 04 MeauB 80-135-148 F SA. 

. . . Ouvert tout l’èté. 

4A(AuBS cœur, 0. pi Bt-MlciluA. 

,33SA-13. T2J SpémiT euiv ' 


TUILERIES 


LA BOULANGERIE. 380-50-87 199, r. 
St-Bonoré DéJ. afT. Olu. epeet. 
Raainé Inudx. 


AW IWLOatlTES. 38. v PoeeeMt. 
y 8W -94-96 Spèe potesona aloH 
Fermé 'du 13 AOût-au S eepceBbiu. 


VAUGIRARD ■ 


LA TAVERNE ALSACIENNE, 28A r. 
de Tauglraid. 828-80-90. OU» de* 
melUeuree eheuercttcea de Parte. 


VILUERS 


BL nCÀDOB,-'9R'lNr Battgaellea, 
S8i-8o-9r. P/mardi sMr. nerondL' 
JBBQU’à 100 Goav. PaellR lainiela. 


Environs tfe 

NEUfLLY (Métro SabtorMi 


' . HALlJES DE. RUNiSlS 


.GRAND PAVILLON» 805-00-84. PeR- 
cruat. tauMABiaa; OaéstiaR.-T/dim. 
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LA aeiE 


1. él «5 32. CfS U) TX(3ZI 

2. «3W CfS<b» SS. ^f>(k) CséS 

SL <s cds S4. ni . ne 

4.M CXd«a.rxS FXiS 

s. CIS Cç6M. Tdl tO TXdl 

rA-^Un'l': «si^'^dT BXeS 

7- ^ (C> M (dj SX TOI+ Bf7 


(OiMiptoBJBt de.'linaBlSn 'll(m 

di raitu^.^w' . 

Bina : TeUkonsi .. . 

- - Vabi s-VoAviUijttr- 
.' MtnnslelJlaul* .' 

bridge .. NT 770 


LE SAUVETAGE 
DE CÉSAR 


M..9-» . wta <«} «t. Ogs (a) 
HlMS. . . ^- Sld+!!(110 

U. Cas tf} «6 St. Bgz <0) ht 
ULMS - - - bSSLBtra» Fei! 
12. BM <K Pft-+ : - • «IS 

Ul ne - Tét 31 Dllt+. SfS 

U. XMl (g) : ni7 31 TM ' DS! (Q) 

11' Qfl . -dMS 31 Bfl Wxtat W 

KSxU. ' .J>S7 36,BC] DM+ 

U. ïd^dï) T«.4t 3S..BdS .OXK+ 

UBd :;cd-M si-BM ' m+ 

31 FM ■ CdStn SI ISIS ' ' Ffl+ 

SI- rxds Txd3 11 TXfI. DXU 

nu- . TérdS «L ahndoB <s> ' 
BOl» 

«) me vanaate à i* aoda "«*<■ 
déjà’lôliée «a xsss déni, ma: partta 
Abvia-ihrnadfc 

M Après 3.., d5 ; 1 éxM. Dxd9 s 


4.«.Oce:iCfS.M:S.M2. 
CXM ; T. «xdl èt ; 1 d-0. CS : 
1 CçS, DsS; 10. hS, FU; 11. a3 
la Bisna ont -an Jra seul, psr 
exemple, 11... TdB : 11 il Fga ; )3. 
ML FXM : 11 aXM, DXdl U 
DM. TXM : ]& FeS, TM H- DX«Si ' 
dxb3;. 11 . Cbsr STec gxln <Oap*- 
blaaa-CaenjJMC 1939). La coup du 
texte provoque rsvaaa ds ploa 
oeDOd «niMBd afin de mlsox l'Â- 
tw^TiOT. wMwwi. oôls K peaae 
la défeoàe AlefctaliM -d. M, CS). 

' o) 7. Cç3 est .probablement {due 
énÛBlaiie. Par exemple, 7... CxoS: 

I bXeS. 46; 1 èxdd, 7Xd6: 10. 
Ml Sa3: U. Tdl 0-0; U 0-1 è9 : 

II TbL 'DeT; 11. TÉl, éxdl; 11 
çxdl . 16 : 16 . dS, 016 (ddamald^ 
AQtnechin. 19M>. 

d) On 7.^ Cb6; 1 Fbl M7: 1 
exM. «8: IOl 78l DU; U. CA 
Txdfi; 12. U-0, .0^: il Tli. et: 
14. m CM; Il TM. U; Il él 
Cb-dS avee deo **■»*"— égeiu (Baa> 
ntt- Poliifàlm^. BglL. 1058). 

. é) ICeUleur que 8-^ Cb6 ; 1 m 
d»; 10. o«3. FéJ: IL CA Fû7t il 
CM) (MatuloTlc-SowamftTBs. ehaiâ* 
plonnst de Teofealsvieb 1997). 


y) Oce ementncité demean. mre- 
rtnr» à 11. Oçl ÛxM ; 11. bxd 

9) Bi la Slasa sTSlent déTBkppl 
BonasleiBeDt leor C-D nr oS, laui 
pealtdoB d’attaque eux le B soir 
aeadt plue fort» (après 11 Oxd 
axtS: U. bxM< dxès; H dx*l 
b6: Il DM. rw; il Tdl tf : u 
ne. IM ; Il Ta.ll, Df7 ; IT. DM 
(Oamnov-proworotikD, e&amplOD- 
oat d’AMrbtIdJiu. 1064). loi la 
-eertla de la T-D sur dl na aart pat 
la p^ S6-4-b4ph5-bXB6. 

A) CoaeèqnaBM da imeseetitada 
du quatOTaHme oeup. 

4} Le Soa avaael devteat le dbta 
4 m Boira 

i) Oetxa mUaa an lau dn O-D 
Iniardit PuBM 32~, OdI SUia pec^ 
mot eux Bola de faim ontar le pion 
svsaoè edea à on btaa aenna de 
quaUtl 

ai a 23. DxA .064 fl-*"* BBS 
PlèM. 

I) Jauent le tout poor le ton 
pmeque 21 . 002 eonduirait à nna 
rapide dèbèele aprèa 2Ô>., Td4. 

n) MBoaoant 31 bfl mat et SI 

Dxifrf. 


«) M æ— s : n Rgs : 

3L Û|l< (et DOD 31. -DU a eaose 
de S1-. S7a+i Z2. BU Fxa-f; 
31 Bxn DC6-I- et 3I._ DX47), 
l^Mtoe du T cor bd n'a Man de 
rteewMir - 

O) SI 31 &Xbl DXfi+ : 3L BU 
fil 3L ÜA Dh4+ et XL^ DXdSL 
DxS+ : A Bbl Ohl+ : 33. Bsl 
X)f2+ ; .34. Bbl (ou 31 BX4. 1X9+ i 
31 SOS. S-I-), D02+ ; 31 Rgl, Ï54’. 

P) Menaçant deux T et le & 

q) Tan 31 Tg4+ et toeuada mat 
par 35»« DxS-f.ete. 

r) MwiK» mat xur U. 

e) 81 11 . BxH DM+ «nlTl de 
DXM. 

lOLCTXON DI brBTUDB N* 773 
T. DOOLOF. 1078 

(Blana t Ba3» ‘m. CA PA 
Bol» : Bbl TM. CA) 

L n. TM+ ; 1 BA Cd3+ ; 
1 Bbl Ta8; I. nkl+. Bk6; 1 TU, 
Ctl+ (al 3-.. CeS-f ; 1 Bb2, Cd34> ; 
T. Bbl) : 1 BM ! (et non 1 Bc4 7. 
Ta4-j- ; 7. Bb$, BxsD. CaS+ S 

7. Bbl CoS-l- ; 1 BU CM-t- ; 
9 h. Bb7 et ta Blana gainent. 


V. BBOH (1978) 

•l % • > #- 
' ^ B's.m soâ 
■ iimmmj. 

* 4, m m 

* m 

> n ^ t 

* m S 


a b G d ■ f e b 

BLANCS (12) : RéL Dc7. Td7 
et A PbZ. A «3, b6. dl A b2 
«t &7. 

NOIRS (8) : Ral Fgl FA a4. 
A A â et A 
I49 Blancs jonaii et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


. La znelUeure <açoo de naver 
un roi sec est de ne pas dévoiler 
où n se trouve, mais (scte vdcité 
<16. La PaUee n'est pas toùJouxs 
évidente, comme Jo prouve cette 
' donne Jooée an eonis des demi- 
finales de la séleetioo améileaine 
de. 1971 Uettes-vons Ml Est à la 
place de sontag, qui ne «opalt que 
sen Jen et celui da mart en Noed. 

4 10 4 B 
V AV 10 
4 AS 7 
4 V 0 S 7 


4AVSS 
- SS 
V0882 
♦ 4B 
*10 


— L-, «RD7 
■ N »07 
O E «B 
- S * A RDS 

— — • SSE 

4 8- 
V. R S 5 4 
4 D V 10 9 6 5 3 
* 4/' 


AnzL.:. s, don. E..<X vnln.. 


Sud Oueet Nord Set' 

PammftTi vreich. Wolff SOQtal 

; passe' . passe passe . 1 * 

.4 4 4 4 .5 4 passe 

eonue y**— pa—o_ 
Ouest arant entamé le 10 de 
trèfle pour le valet, la dame et 
le 4 de trèfle, eomnient Sontag, 
en SA o-t-a easBite joué pour 
esMPer de faire Auter CÎNQ 
CABBEAUZ 7 


Réponse .* 

Bod. qui avait passé d'entrée, 
devait avoir aept carreaux par 
dame valet, avec, sana dente, qua- 
tre cœurs oar un aras honneur 
(la présence d'on soUde soutien 
dans une ma,Jeuxe l'usant peat- 
étré-entpéehé d’oirvrlr de « 3 4 s), 
n safflâSlt done que le déclarant 
puisse eapenrer le roi de carreau 
eèe et l*hnnnenr à cœur d'Ouest 
pour rèomir le oonttaA Comment 
éviter ee danger ? En ne mettant 
pas . le .déeltuont en aureoupe, A 
ctâie I 

Après la première levée à trè- 


fle, Joua le tel de pique 

et eontbuta pique. Le déclarant. 
Bob Wamwifcw co up a et— Ü fit 
llmpBsse A carrean qui échoua,. 
11 rata eosnlte llmpuse à cœur 
et perdit deux levées (30D) Cette 
ehôte n’èôait d'ailleurs pas trop 
grave, car. A Z'outre table, les 
Canadiens Kehela et Sfûrrsp 
ooetent gagné « 4 4 a en Est- 
Ousst 

Votei le dérouiement Au coup 
dans l^otre deml-flnale : 


Rud Ouest Nord Set 

Beery ICats Pav. Cohen 

passe passe passe 1 * 

34 3 4 4 0 44 

5 4 contre passe pw*™- 

Même entame dn 10 de Mfla 
mais Cohen, en Est, A la seconde 
levée rejoua Uéfle (dans l'espoir 
Qu'Ouest aurait peut-être le valet 
d^toutj. Sud coupa avee le 5 de 
carreau gu’Ouest ne put svreott- 
per. Le déolaraot Ura alors l'as 
de carreau en tête, et D fit en- 
suite l'Impasse à cœur du taon 
côté afin de réussir une de mieux! 


DÉLICAT RATTRAPA6E 

Quand & y a en un faux pas 
dsuu les annonces, une bonne 
technique dans le Jen de la carte 
peut rattraper la situation, cœn- 
mf» aaM cette «*«*<»«<» qn 
entre la France et tltalle. 

4 08S4 

V V 8 

♦ A 9 7 6 

* D V B 


4 V7 

1710 SE 
4RVS42 

*532 


4 ADS 
17 A543 
4D10S 
4R107 


4 R 19 8 3 

V R D 9 7 

♦ 3 

* A964 

Ann. : N. don. SL-O. vnin. 


Ouest Nord Bat Sud 
— passe 14 24 ! 

passe 3 4 ! passe S V 

passe 4 41 pa» 4 4_ 

Onest entama le 2 de trèfle pour 
le valet dn mort couvert par le 
roi et pris par l'as de 6iid qui 
joua aussitôt le 7 de eceur. Est 

r it le valet du mort avec l'as et 
contre-attaqua la dame de car- 
reau. L'as de carrean fit la levée 
et le déclarant Joua le 4 de pique 
dn mort. Est ayant fourni le 3. 
Comment Sud a-t-fi gagné QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Ces enchères ont paru Inexpli- 
cables aux spectateurs Pour Sud. 
le eue Ud a ■ 2 4 » indiquait 
un tricolore avec, en principe, 
une courte à trtfle. Nord 

avait oublié Dette convention, et 
il pensait que Sud avait une lon- 
gœ ooulenr à trèfle. Finalement, 
snr e 4 4 ». 11 eomindt que quel- 
que chose ne tournait pas rond 
et il passa.. 

A routre table, N.-8. avaient 
Joué a 1 SA » et marqué 120. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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12<1.4S.72 
OUVERT EN AC 
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OUVERT EN AC 
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UNE : 

çoa/^ttantî; 

SÙBTILE- 

' Cb'ttpbmàat ’wiidiitii 
.-da Paya-Bsa -li^. ■ ' 
Stana : P. T OU^ 

Notn I C. ■pTrâB- - 
OUTem m e' t BasxiUNQ 

lem grillé 
du week-end 


1. 33-88 ia-82 

X S1-» (a) 82x33 
3, 39X28 19-83 (b) 
4.88X19 Mxa 
' 5. 44-89 - 10-14 

8. 49.44 . 5-10 

- 7 ; 30-S3r la^ia 
8. 34-80 »as 
A 40-M 7-12 (C) 

•10.31-49(4) 

■ asxM-M 

ÏA 99X1» .17 J, 

37-31 n-88 <n 
.13. M-87 U-17 10 
M. .89-a (h) lOXfl 
U. 0X12 : 0X17 

18. (1) 

- - Ü-ft <jj 

17. 33-89 (k) 83X38 
. 18. 46X29 U-11 

■18. 15-40. lT-31-d) 
20. 50-45 S-U (m) 
2L 3»-S3 • U-ll 

22. 29-n 1I-90 

93. 85-31 tOxM 
38. 33X24 I. M-14 
99- 35.31 (B) 

a-«7t(0) 
28 32X11 

uxEiicp) 


97 . -oe-at 10-93 

98. 30-34 14-19 

128. 31-29 93 X 34 (q) 


AI0X29 19X39 
3L 33X34 13-U 

32 34X13 9X18 

33. 39-33 - - ; 3-9 
31. 45-40 L 0-13 
36. 43-43 13-10 

sa 4544 1943 ts) 

33J-S0.44 «M «M 
38:83^ 

39. 37-ai-(t) • 

.97X49 

40. 47-a . 96X37 

41.41X31 

49-43 (Ul 
49. 38-20 U (V) - 

43X18 (V) 
43. 3Xa 4-10 
44- 25-39 (X) 32-97 
tf. 30-a .15-20 

49 axs - . 1-7 

47. 40-41 7-11 

48. 5-19 U-10 

49. 41-37 1041 

50. 37-01 90-M 

9L axa AbanOon 


;■ NOTCS 

a) dâD» la vartoete VOS. 

mais la solM'as dUtérente. 

bj Pour dévdopper liaue gauebs 
et «xereer un* .pwalac sur lfall« 
de Uadveitolre. qtd ne peut 
' «qeoM occuper le eenoe, 

^STeaaeé de (0-38) ax8S 
. (17X881 axa I^UX46) M-I-. 

- .AJ Datte , Iqc oAiitq claaûquee, 11 
.àt. 7 ea.génè^ qppotxqn.. de perdre 
. dÎM tetnpe pour se ngrouper. 

. -ej MeUleur qw (0X34) qui lale^ 
seialk tut pkm bible à a. 

/) Pour parer 31-26 qui pounatt 
One BOlvl eolt.-de l'encbahieiBant de 
Italie droite ad'vetM el (a XMi* 
fera>eat le leu per (11-17) ou par 
' (18-17). aott du développemecit de 
-■l'aile guiehe da Blena : 0x17 
(U X3lj axa. pois 41-37. 40-41. «tC. 

9) MaUieor que (11-17) 27-21 

(16x0) 31X11 (6X17). et la Btona 
pouxteleiLt alan dèvelapper aens dll- 
fleûltè leur elle gauebCL 
A) Praeque toné pour èorter le 
redoutable xleqne de bloage ' de 
l'aQs isacbe eprèe -(17-91). - 
Ht lutdâlt 05-19) 3 auH da 0-33 

( 0 x 0 ) axai 154-1. 


i) La ■ttstégle da Notn oonsteto 
A ee or o i be le prealoa eur t'elle 

genehe de l’adTartairt qto. autre 

XM peut Dceuper ie eenoe. 
kj A oette itntégie, La Blasa 

root un jeu de llaae 

[l'oeenpatloa de la eaw 0 ne sera, 
dèe loi, plue reebtRbée}. 

. ij Sur (14-19 1). coup de dame 
aprèe raOe de* . quatre pione par 
»-0.Jl(0X0) 25.0 tlèX0> 30-0 
(0X0) 0x5] S-f-i' IM Ndn a« 
dlepohaat paa de «roebet pour op- 
tujrer la dama ' 

mi (14-07) est toQjoure interdit. 
nj atju «sainte de (14-31» 38-34 
(0X0) 34x18. 

oi Four acosseuer enooie la piee- 
aloa eur l'aile gauobeL A uoter que 
la eCùne de atte Btzatègse Mtaieut 
réduite i néaot U (23-27 7) Ux0 
(Ux0) 0x0 et iM Blana auraient 
usa totale- liberté de moavsniana 
P) Apiéa ce pio-riag» tjM dysu- 
mlque, on oonatata que trole pioaa 
nom [piona 4 0 0 k 27} peuvent 
ImmnnnJaer qnatn piona advena 
iplona à 31. 0, 37 et 46]. 

q) St non (19x3(» oar 0X18, etc. 
B+L 


14 -15 16 17 - .18 19 : . 20 .a 22 23 24 MOTS CROISES 


ANA- CROISÉS w 


Ls8- aao-eroioés. .aoMf des mo^ 
ervfeét dont 2m dé/fniflona sont 
rewÿjae é e f par . d» lettres .dans 
le détordre, maü'toutefou 8»- 
cune ' ùuûeatlion n'êot donnée 
pour les mots de moine de sept, 
lettres, il gagtt doné de remplir, 
à. portie de ees Oimmas. la tota- 
lité de là grOe. dans les deux 
sens. . La sobuion da .oe pro^ 
Ptime, gui fl gt iw a aeee te pto- 
ehaini comporté^: les 'mots gurs 
faaaU irouoer. et: entre paren- 
thèses, leun anàgnmtnes efZ e» 
exf^ 

NOTA. — comme mt eerabbZe, 
Ze iouear peut Mtpiiguer tous les 
vsrPes. Tous, iss tnàta A trouner 
tigurent dan* la première partie 
du Petit lATùtissa Illustré (ïea 
noms propane eonipasadmia). 

Herixontaleaênt' "■ 

1, BCH1OOR i EELRSTY. 
— 8. EOmOSV. .T- 4. ABDLCR- 
RU; — S. ABBBIOR. — 6. AACE- 
GILL. — 1. AASffittT. — JB. 

^gJXJJtTT. -T 9- DiEBIPRSl. — 
10. AEXNRTU. — IL ASOffiirT. 

(*) Jeu dépoBé; 


X2, BEEEIRT. — 13. AADSJ- 
PBT. . - ' - • 

Varrieolement 

• 14. AADBGINR. *— 15. ABHiO- 
PRT. — 16. AAELPRST. — 17. 
ABCELUY. - 18. dLAABlRST. • 

— IS.'AGEQRSV. — Ea'BBBIL^. 
LTT. -r EL ABGILNÔR. - 32. 
ESBQRRSU. — 23. ACSIPR R. — 
B 4 , aBue i'ITT. . — 25. EBUNFZ. 
26 . DBBEEiIT. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 4' 

Horixeetoleineirt ' “ ' ^ 

l.-(3ARACOLE . (ACCOLERA). 
_ S. HARCELE (LECHERA. 
RELACHE). — ■ 3TJM ENTORS 
(METRONS. MONSTRE. MON- 
TRES». — 4. LAPEREAU (EPAU- 
LERA)-. ■- a GOYAVES «VOYA- 
GES). ~&-AHANERA. — 7. 
ETALONNE (TALONNEE). — 
8.' BIZUTES. — 9. ME NSUE LS. 

— KL AMUBA18 (AMUIBAS, 


SAMURAI). — IL CRICKET. — 

U. AfiTERlK 

VartfcoletBeat 

-13. CAMELOT ( COMT AI*. 
COLMATE). — 14 ATHEISME 
(HEBdATCBS). — 1& RENFLA. 
_ 1& NOUUREH — 17. CROU- 
PIERS. — 18. SERINGA tAR- 
OIBKS. ENGRA1& GARNIES. 
ÔRAIN^ GRENAia. IGNA- 
RES. INGERAS, REGAINS. 
REGNAIS, RESIGNA, SAI- 
GH9ER. SIGNERA. SINGERA). 
— 19. AGRESTES (GBASTBR8. 
. TRESSAGE)^ — 2(L PRAGUOIS 
(GROUPAIS). ~ 21. TDLLSRI B 
(RITUBLUI, TEILLEUB, TUI^ 
USRB). — 22. ŒUVRAT (VOU- 
TERA). — 23. VIORNES (REN- 
VOIS. EŒVIONS. VER SION ). 
_ 24. RELAIENT (IN ALTERE. 
RALENTIE). ~ 35, BBBinSTS. 
M. CHARLEMAGNE 
«t C. TOFRER. 


rj Ou. avant eatto eeeupaUen dn 
centre, (1-7) et al 43-38 (7-18) 17-42 
(19-0 I) maintenant avee avantage 
positionnai aux Nolra 

s) Interdit (3-8 ?) . on (4-0 7) k 
aiM de 34-89 (0xM) 33-0 (0x33) 
31x3 lou 31X41 et n (33-30) 8-U 
(39-40; U-44 (ttXSl) 0X0 84 -. 

t) première aubtUllé taeUqne : U 
e’aglt d'une appuatlon du dkéae 
du eeop de la tmppe. 

U) X« eonp Jueto était (49-0) car 
ri 34-30 (35-40) nuUè pntebla. 

V) Seeoride ' eubtUité. mate eneon 

plue Inatteoidue ijne la ptemlérë à 
partir de trenle- 

neuvlèma campe dene] la 
avaient, bien eûr, BnvlMgé istte 
Oneaee. 

»J Si (Ux0) .3-0 (0X0) 

0X17 U+. 

s> La Blana penvcait, déa loa, 
obtenir 1* gain de juneirar» lapona. 

SOLUTION DU FSOBLEMB N* 0 

[Nodxe t nne dame 4 0 et un 
pion 4 0 — Blana : un pion 4 94^ 
nne dame à 0 et une dams 4 0] I 
3S-0 (0X30) 0-48 U + est a 

(80-34) 88-0 (0 X 43) 0 X 19... 

(tb^aaa dn coup un blocage). 


PROBLÈME 

H. HOOGIAND 


■«’J ; . r : •». 


'•A fi 


»- ».r- r'J’or -/Vl * . 

4“ l /; V • . ' 


Les Blancs rouent et gagnent 
en Quatre tempi. 

’ JEAN CHAZE. 


1 2 34 5 6 7 8 9 10 11 12 


GRIUE N* 5 
Horùaittolaawat 

T. Itoppartleat. — IX. K^eet 
Wen embêtant. A reifl. ~ Ul. 
Les dieux, les déesies et leurs 
sateBites n’imUent pas de secrets 
pour bà ; Instaüée. — TV. Loua 
ou marqua Quelque restriction ,* 
Son premier /ite une ablation 
7. Entrait ; 3f orvAaiSTU tans 
moteiv ou faisaseni tourner les 
moteurs, -r Vf. S'appZlQue pbu 
noblement à la crainte de Dteu 
qu'à Festine des fioTnmea. Ne bti 
demandons pas- de se mettre en 
guatre. — Vil. SubtSs mais 
crtônlo ; Chei (Tune übutre 
famIUe. — VIII. Droit on France, 
hésitant en Angleterre; Direct 
en France, hésitant en Angle- 
terre ; ■ intermendru. — /Z. Los 
AMoirm sont comme ça : En 
gènénL — X. Auguste aaopté 
par Auguste ; Bon faiseur. — 
XI. Adptrent FoBeuiUe. 

VcrtlaiaBicef 

2. Pieueement pléonastigue. — 
A Australien; Quelle diseptfon 
guand on g reste.' — 3. Fera 
Ttagir an acteur : En ribambelle. 

— 4. Comme une Tie,* Améliorer 
Ze béton. — & AqoZem. — 6. Tour- 
n«ea — 7. Biles «ont comme U 
2 du VI. — E Un peu en coiére : 
Un peu peu. — . 9. TentaU : 
Ma' '.Toujère bien dispaeata —. 
20. Partent de la ea^ioie pour 
ChateaubrioTut. — IX. Beaucoup ; 
Ne aeairise pas. pourtant, iea 
plaies d’argent — IX Des com- 
pagnes par/oie bruyantes. . 

SOLUTION DE LA GRILLE N* 4 

Harixantoleaenr 

■J, — Simuttanéisma — ZI. 
Tourteaux: Tét — lïl. Te; 
•Jf orUreur. — IV. *îal ; Lô ; Ere ; 
Go. — V. Eniiau ' EbtM. — VI. 
Ocarma; Muret — VU. Tries; 
Critère. — VIII. 7es; Stratèges. 

— IX Pu ; DâZaterone. — X. 
Etovdiesttnte. 



Veitionlemcar 

I. Stéréotype. — 2. lo ; Ancrent 
— 3. Uwtttats. A Ura; Ire; 
Du. — S. Lt;. Laisser. — 6. 
Témoin ; Tld ; 7. Aao ; Soeràl — 


Philatélie 


FRANCE I retrait de timbres 

Onee dib'bra poeia, dont ecnaln» 
an earvla depuis de toèe oombreuem 
aaoeee. eeroot vetlrto da la vente 
da gujebeta dm bureaux de pone 
et de.eeus dm gidebesa « 
quM • (1). le 4 aedt : 

OAi F. blieoD de Niort; émle la 
0/0 lanvier IMI . 

09 c P ; blBioo de Onéret ; émis 
la 0/m )anvier 19M ; 

AW 9, bleson d’Aueh; émis in 
0/M janvier 1960; . 

040 t. bluon de Trera ; émli la 
12/14 janvier 1903 ; 

0J5 F. biMOD de Neven; émle 
Me 21/83 jnuiet IMS: 

OAO F OeneeU éooncanlque et »o- 
dal ; dptie la 28/M octobre 1977 ; 

UO F. Jeune chambre 
que : émli la 18/0 Juin 1877 ; 

(1) Voir le MOTide dn 3 ]nta 1978. 


3. Nune ; Rais, — 9. Extrémistes. 
JO. Rebutent — II. St' ; Oregon. 
— XX Meuglèrent — IX Strot- 
tesse. 

- FRANÇOIS DORLET. 


N* 1547 

LM F + 00 F, CharlM Ora: 
émle la 3/5 décembre U77 ; 

10 F, Salnt-Pol-de-Léon ; 6ml» la 
18/0 Janvier 1675 ; 

LM F, œilleura ouvrière de 
Frann ; *"•»«■ ta l*/3 octobre 1977 ; 

30 F, Champagne Ardenna (ré- 
glons) : émis les 16/18 avril 1977. 

Catalostté para 

X cCèrèe 1979 ». — Cette ST* édi- 
tion comporte deux volumes, et 
730 psga L’un, avec da 3 40 repro- 
ductions eo cotdenre, cote tous 1 m 

tlmina de mnoe, ta OPA» Buropa 
et la Nations nnia : l’autre, en 
noir, rraroqpc la urienou colc^ 
nia trancslsês. Andotie. Monaco, 
Sarre, aone d'QgCQpotlon an AUena- 
gn» et la TDM. - Prix 0 F. (sur 
place) cbee tone la pégoetante eu 
25. eue du Louvre. Phi1a-1*'. 

ADALBERT VITALYOS. 
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fe/tivolr 


Jonrnal d^Avignon 

Le meilleur, c’est le public 


La veilla de mon départ, le 
c/e/ ssr triste. Les bruits de la 
tête s'étirant comme sur une 
bande /iregnâ/Zcue Istlguée. Oee 
gsns qui, normalement, luttent 
confie resprit de compétition — 
petit - bourgeois et réacf/onne/rs. 
— vous demandent à brûle- 
pourpoint « qiC a été le tnell* 
leur ». Les eerveura des terras- 
ses rassemblent leurs damiéres 
loreee, les pastis e'aeeuniu/en/ 
au long de bilans de plua en 
plus péteux et amers. On 
s’échappe pas à la manie du 
bilan, maehlnal comme une for- 
mule de politesse an guise d’au 
revoir. 

Paul Puaux, directeur du Fes- 
tival d’Avignon, a renoncé à la 
rituelle eontànnce de presse 
finale, et distille ses Indices de 
saüsfaoOon aux joumaHstes les 
une après les autres. Per- 
sonne ne s’attend qu’il déclare 
• rien ne va plus ». Il aurait 
tort; pour ma part, fai trouvé 
le programme-ln équilibré. Inté- 
ressant même dans ses tente- 
tlvee ratées. Exemple : las 
erreurs de Claude Ragy pour 
le Nom d’Œdipe ne sont plua à 
faire. J*Mpâre que la Cour 
rFhonneur verra rf autres opéras 
contemporains. Paul Puaux a^ 
prouve e/ ns s'engage pas. Il 
n’a pas encore, dit-il, de protêts 
précis. ,Fal cru eoniprendlre qu’il 
regards en direction d’Ariane 
Unouchklne. Il apprécia la sain 
qu’elle a du public. SI alla 
acceptait de prendre en main 
ceffe Cour redoutée, ce serait 
avec lois, mais ce sera à son 
heure à elle. 

Le Festivsi, c’est te public 
qui le tait. « Il est de mieux en 
mieux, alarma Paul Puaux. en 
qualité et en quantité. • de ns 
suis pas aOr que ce dernier 
point soit exact. Enfin, la daur 
s laH le plein après le 14 lulllet, 
et peur les Uoliùre-Vltes eux 
Carmea, c'Malt le délire. Le sys- 
fém des quatre premières consé- 
cutives a porté tort A Théitre- 
Ouvert : • Les gens restent entre 
cinq fouie et une semaine. Ils 
vont quatre foie aux Cannes, 
une fbis ft la Cour_ • Telle 
est du moins ramfyse de Lue/eo 
Attoun. Je crois aussi que les 
salles termées ont pétl de la 
chsieur. On a assisté è quelques 
évenoulsaementa. salle fieno/r Xll. 
le Chêne Noir a tait en moyenne 
105 Va de sa lauge au lieu de 


110 ’h, les Pénirants Blancs ont 
retuaé moins de monde que 
d’habitude. 

ns août, avec Théâtre ouvert, 
le centre permanent de décou- 
vertes où chacun — auteurs, 
metteurs en ecène, aetaura,- 
speetateu.m — prend ses risques. 
A la cellule de création, léa 
Québécois ont tah an travail pss- 
sloimant La Gueu/o/r a été Pan. 
A vrai dira, le ne fat pas suM, 
mais. le me suis renseignée ei^ 
près de Dominique Noree. qui 
veille sur les auteurs, eeaiate A 
toutes les leeturaa, Aabllt des 
aehea, mène las débats. Sur 
onze plèees — retenues sans 
séleetitM, par ordre d’inecrtp- 
ilon, — quatre ont Intéressé pour 
leur manière de créer une atmos- 
phères, ou de déblayer les 
mythes, ou de traiter des diai- 
cultés A vivra enssmPfs A tra- 
vers des réactions Individuelles. 

La Festival étant équilibré. Il 
faut un désastre et II est de 
taille, c'est le * oit • tout 
entier. Les quelques bons spec- 
tacles qui surnagent — tfall- 
leurs reconnus par le public —■ 
ne compensent pas, ne lostiaent 
pas le surenchère désespérée 
du rf Importe quai, n’importe où, 

A n'imperta quelle heure, i n'im- 
porte quel prix, avec, au bout, 
les dettes. Le manque d'argent 
est terrible; mêla n’expliqua pas 
tout de cette tuite en avant suh 
eldelra, où ss lanoent des /aunes 
gens dont on ne volt même psa 
ce qu’ils atteadem du théâtre, 
n ne auttff pas d'être pauvre 
pour Atra Intéres se nt Les gitans 
qui vendent de la lavande ou 
grwtoulllënt Insolemment de la 
guitare ont plus de dignité que 
le V Ott • et ses paradee, pathé- 
tiques comme des radio -cro- 
cheta. 

« Que pouvons-nous faire ? 
Interroge Peul Pueux. Ce n'eet. . 
pas à nous de aélectioruier. Ha 
doivent prendre leurs responsa- 
bilités.- • Le « off • concenue 
et carlcatare la situation du 
lAéâtra appelé • feuhe •. H su- 
rett son utHlté si Isa troupes en 
profitaient pour chercher eérieu- 
someni — ensemble — dans 
quels (armes poser Isure pr^ 
blêmes, sens es gargariser de 
pleurs et d'utopies... et me voilé, 
mol suas/, en p/e/ne utopie. 

COLETTE GODARD. 


Les coproductions de France-Culture 


Le dernier s Avignon ultrason a 
est diffusé ce samedi 5 août. Cha- 
que samedi ainsi depuis le 15 juil- 
let. France-CtUture a quitté Âxls. 
changé de capitale, pour quelques 
heures apéclales : des soirées au- 
tour du théAtte. Avignon étant, 
pataK-lL au centre du théâtre, 
on a donc entendu parler du « tn » 
et du « cff s écouté des v<rix venues 
du bord du RhAne : Franck Ve- 
nalUe et Bruno Sourcis les ont 
fait revivre ou les ont Inventéea 
Jean-Pierre Mltovanoff, dans aon 
feullIecoD 4 une voix, a conté la 
cité papale. Du lundi au vendredi 
d'autre part, la tranche tsudlve 
des quotidiennes Nuits magnéti- 
ques a été rebaptisée c Nuits pas 
pUes a pour saisir le quocl<Uea 
pas ordinaire, lea à-cAtés de la 
grande foire, du petlB reportage 
gastronomique 4 l'interview d'une 
comédienne Inconnue. En direct, 
la couleur des lieux, sinon leur 
esprit. 

Mais l'antenne de France-Cul- 
ture à Avignon, au-deI4 de oes 
mamasines et de leurs iwnivellea 
époeméres, c’était auasL dhaque 
ieudt la retiansmisslM de ce qui 
se passait & la chapelle des Péni- 
tente - Blancs, nuance - Culture 
finançant pour une large part les 
mises eu espace de « Thé&tre 
ouvert a ainsi que les activités de 
la « Cellule de création a. C'est 
ce cAté production, assuré par la 
chaîne nationale, qui fait I*origt- 
nallté et l'Intêrét de la présence 
de Aanoe-CuICuié au Festival 
d’Avignon, la plus ancienne et la 
plus importante des partldpatioM 
étant celle que depuis dix ans Guy 
Srisman, responsable des pro- 
grammes musicaux, s’est chargé 
d'animer dans le domaine du 
théâtre mnsteaL 

Ctia a commencé en 1959 avec 
Orden, donné au clolue des 
Cannes dans une mise en scène 
de Jorge LaveUl sur une musique 
d’Arrlgo Citolamo. Depuis il y a 
eu la Chaste ou snorfc, d'après 
Lewis Carell. mise en scène par 
Catherine Dasté et en musique 
par liCehel Pulg. S y a eu. c’était 
en 1969, la chance donnée & des 
réallsabenrs comme. René Jeotet 
ou José Plvln de faire découvrir 
ce qu'il est maintenant très 
convenu de nommer «récriture 
par le son ». D'autres noms en- 
core : Aperghls, Phll Glass . 

Bt voila que oet été avec le 
Som d’CEiipe. d’Hélène Cixons 


et André Boucouxechllev, le théâ- 
tre musical avait sa plaoe dans 
la Cour d'botmeur. ^ce qui était 
d'alUeuts déjà arrivé en 1971 avec 
C/a contre tous. L sNom d’Œdi^ 
a été reccansmli par Pranoe- 
Culture. le 2 aoQt, le théâtre musi- 
cal ayant à l'antâtie sa «tran- 
che horaire » hebdomadaire. 
Présentés chaque mercredi par 
Charlotte Latigrat et Jean-Louis 
Cavalier, ces enregistrements sont 
oommentès, dlseidés et contri- 
buent 4 la réflexion sur le théâtre 
ce genre dont Guy Ebis- 
man, avec ferveuT et »ccès s’est, 
au long des années, fait l’ardent 
défenseur. 4 partir d’AvlgooiL 

Guy Erisman définit le théâtre 
musleai comme le parti pris de 
réconcilier la musique et les mots, 
les sons et le verbe. Tout par- 
tant . du poème ; . < L’opéra est 
une déviation rastrietive du tAêd- 
musical destinée à mourir de 
ses pro p r es limites. dtt-lL La tra- 
gédie et le chant, séparés à 
eépoque où La Zip oopcotta 
âfoZiére. dotoent se retroinwr. A 
la différenee du bel cento le 
thédlre masicaZ n'obéit A aucune 
recette et totese ouvertes toutes 
les possibilités de recherche, tous 
les types de eoUaboratUm entre 
comédiens, metteurs en scène et 
musiciens. » Guy EMsman perle 
dm précurseurs : WAgner, Oe- 
bu59. Berg_ Ces redecouvieais 
de rapports très anciens. 

France-Culture cette annéc co- 
prodnlsait trds autres créations 
au cloître des Célesthu, ainsi 
que deux spectacles cabarets 4 
l'Oratoire. Et, chaqm dimanche, 
une messe en musique, retrans- 
mise en direct Tout r'éla- sans 
salle propre, sans atelier de décms 
ni de costumes, sans vraiment de 
personnel attitré, < francs -Oui- 
turc à Avignon, dit Guy Erisman, 
dest comme an fantüme gui, en 
trois semaines « monte » ce gue 
peu de théâtres trutttutionnaUsés 
n’osent crier en «ne année. » 
Le Festival d’Avlnon. eh régie 
municipale, accorde son aide (en 
servioes l^ineipaiemait) ; le reste 
est assuré par Tautoflnancèmem 
et par une subvention de l'Etat 
attim au coup par coup France- 
Cnim» encourage, teitr^reiuL 
Persévère. Et' eaalme. A Nan- 
terre, Romans, Orléans ou Gre- 
noble-Radio iKoduecxiee. 

MATHILDE LA BARDONNIE; 



Rock français à Lyon 


Les festivals de rock ont sou- 
vent été roués 4; réehec en 
France : organisateurs amateurs 
ou affiches mea- 

aongèrea, Interd^oas préfecto- 
rales, dâtetlcm des groupes ou du 
public, nombreux sont ceux qui 
se sont cassé les reins en essayant 
de < refaire Woodstoek ». Depuis 
I9n. le rêve s'est peu 4 peu 
éteint, et les IHuslans se sont dJs- 
sipéea. n faut, pour réussir ce 
genre d’événements, beaucoup de 
discipline, de moyens, une orga- 
nisation parfaite ; les précédents 
sont quaa inexistants. De plus, 
l’élan qui présidait 4 ces marü- 
fastatkms a disparu avec les 
années. L'expérience aidant, les 
groupes ne montrent plus le 

TnAnia AnthÂnjiIftam*. vuiy , oq dépit' 

d*use audience substantielle, les 
conditions matérielles ns sont pas 
optimalea 

Quelle que s^t la qualité des 
prestations, le public perd de son 
attention au fO des groupes et des 
heures .qui passent et le succès 
dépend en grande partie du 

temps de prft gT^mnnnHnw fl fan t 

compter auul avec les Intempé- 
ries. pourqu^ les « fesUvsJs 
marathons * qui se déroulaient 
sur trais jours émit traditionnel- 
lement réduils 4 une Journée, évi- 
tant ainsi aux participants nse 
&tlgue et ime saturation trop 
grandes. 

L’affiche proposée, le 29 Juil- 
let, au T^^tre antique de Four-, 
vliâe était 4 la mesure des 
moyens de ses oi^ianisateiixa, mo- 
deÂie iwftia de qualltA Pré de 
surprises, rorganisstlon était bien 
menée, en dépit d’un horahre mu 
rigide, et tous les groupes prevus 
se sont produits devant plus de 

ftinq mllTo p»rKrtnn«. 

Les festMtés ont oommeucë 
avec des groupes amateurs lyon- 
nais, sous un soleU de plomb, 
fiArm le cadre magnifique que 
pzxgxue l*aréne de Fourvière. On 
remarqua la prestation de Safety, 
de très Jeuries mu^dens qui pto- 
posent un rock bien enlevé avec 
des compositions originales. Lyon 
est la ville qui connaît la S(^e 
du rock la plus active de Pranoe. 
D eatiste une bdJe fanuladon qui 
a permis la naissance d'une quan- 
tité de très brrn* gnmpes ten- 
dances musicales diverses. Bectrie 
Callaa, un groupe punk de Lyon, 
eut le difficile privilège de ser- 
vir de lien entre les groupes ama- 
tenis et profession oels avec un 
rock libre et violent qui repose 
sur une électrifieaUon tarturée. 
Originaires de la Jamaïque, les 


avahi.1 

Devant 


Clmaxon, qui réstdent en Angle- 
tezxev avalent eholti d’attendre le 
coucher do soleil pour se produire. 
Ils exécutèrent un reggae sau- 
vage et eolofé auquri w publie 
réserva un accueil chaleureux. 

Grâce à une heure de passage 
favorable et un show efficace, 
Ganagonl fit le triomphe de oe 
festivaL Ce groupe de Glvots 
(près de Lyon) dJstflle.un hard 
rock puissant quL sans imprévu, 
fonotionne parfaitement. Marie et 
les Garçons est sans doute le plus 
novateur des groupes firanc 
une xeeherche constante de it 
nanees nouvelles et démarche 
parfois ^éroutanta qui ua refuse 
pas l’influenoe de la diseo. leur 
hélas I l’hoatiUtê du public, 
le Sot de cannetcea de 
bière dont Ds étaient la cible, les 
musiciens de Bijou. hlentAt suivis 
de ceux de Starshooter et Télé- 
phoné, vinrent les soutenir pour 
un damier moiceau. Btarebooter 
pratique un rock énergique qui 
colle parfaitement â des textes 
pleins d'humour. Les quatre gar- 
çons de Lyon Jouent vite et bien 

e»-e lai— ar pn KHt» Je tempft de 

reprendre son soufflé. Staxsboo- 
ter est le groupe qui monte. 

La meiUeuie prestation de ce 
festival fut c^le de Nick Lonve 
et Dave Bdmimds. réunis dans le 
RoekpUe. Un son-lzrépioehaUe 
enrobait les compositloas mélo- 
dieuses de oes deux rockers 
anglais qui, malgré la . légende qui 
les entoure^ firent face à un public 
réservé. En raison de l’heure 
avancée. Téléphoné n’obtint pas 
non plus le sneeès escompté. Le 
publie était fatigué et la qualité 
de leur show s’eu ressentit 
Pourtant R est tecDe de constat 
ter que Téléphoné s’impose comme 
l'un des meUleurs groupes du 
moment Bijou créa révinement 
en réussissant è faire bouger les 
spectateurs à A heures du matin. 
Leur répertoire est soigneusemàit 
ooDstTUlt et suit une progression 
Judicieuse. L'Image soutient, des 
mélodies séduisantes. Lorsqu’ils 
Jouèrent Bygiaphone, une oempo- 
sitietn de Téléphoné, oes derniers 
vinrent les rejoindre, spr scène. 
Uttle Bob Stoiy puis Au Bonheur 
des Dames firent les frais d'une 
jnogrammatioa tardive. 

Peut-être y avait-fl trop ds 
groupes pour une Journée. Oc^iea- 
dant U est intéreréant de consta- 
ter que la.rénnlon'de plusieurs 
groupes fgançals suffît' anflri, ahr 
^o^^’huL 4 la léoEslte d’un speo- 

ALAIN WAH 


Cmémo 

< LE MERDIER >, de Ted Post 


' Trois ans après la conclusion 
malhsureusa (pour las Etats-Unis) du 
conflit vlatnamien, HolJywood sa 
décide A abordar un suj'Bt jusque-là 
tabou. Avec une franctilN apparenta 
inconnue chez nous, un brio norreUf 
qui « entraîne • le apectateur 
complice, et ce sens du spectacle 
propre aux cinéastes eaJItomlena 
1964, donc dix ans. après Dlen- 
Blen-Riu, onze .ans' avwit la dèbècle 
finale : les Américains commençant 
seulemam A prandrepled àu Vlatriam 
du Sud. A envoyer, outra des eoneell- 
1ers militaires, quelques soldats, tous 
protasslonntfa Sur ordre supérieur, 
le commandant Borlrar (Burt Lan- 
caster) détache une patrouHIe mixte, 
amérlcan^vleiramlenne, pour occt^ 
per une ancienne posftion Itançalae 
prèe du inll^a de Mue-Wa cours 
de route, Is patrouille recueUle 
•dhraia réfUgiASi'Ies uns solidaires de 
Saigon, d'autres plus douteux, 
complices du VIeteong, o/flime Cow- 
boy. l'Interprète sutHriatnamIen, prêt 
à les liquider sur-le<hamp. Le piège 
ee refenne sur ta patrcuIUa. preeqna 
tous périssent, et le oommondsm 
Barker lui-mAme qui a rejoint ta 
groupe. Tout le moîrde trahit toul'te 
monde, dans tes fafta: les paysans 
douteux te retournent contre leurs 
protecteurs supposés, les Américains 
sont prâts A abandonner A eux- 
mêmes tes' soldsts du Sud comme la 
{population fldéle. 

Les VIetnamIena, de Tun et Pauba 
bord, ennemis, amis,, ou entra las 
deux, restent des étrangère Inno 
prAiensIbles. Lea Américains, eyn^ 
ques. et résignée comme le comman- 
dant Barher, ou nans et révoltés par 
la cruauté de la guerre comme la 
btausallle. Invoquent désespérément 
le del et la jusUee, pas héroïques 
pour deux sms. A Iw ragartier d'on 
peu plus près. Des marginaux flna- 
lement, des paumés mal dans leur 
peau, héritiers d'une vlains tradition 
hollywoodienne. Etemefle Amérique! 

Wendefl Mayea, l’hablls scénariste 
du film de Ted Post (habile migré 
uni ou deux moments ridicules, même 
au niveau de slmfll-réallsma du film, 
comme le dâlira du jaune Abraham 
Urtcoln — sic — récitant du phrases 
célèbres de son ancêtre' sur la 
liberté), ccploiie des données qui 
nous furent révélées par la presse ou 
le bouleversent documentaire Wintar 
Saidier, situe avant tenne ee d6sa^ 
roi d’uTM jeurwsse prise une 
défense dans l'engrensge de l'hor- 
reur, leur horreur. Rabellae sans 
causa d'un combat douteuc,' les 


Jeunes Américaine du film vivent 
avant ta lettre lea transes de leurs 
cadets toct en restant purs comme 
des anges. Aux » VIets > mystérieux 
et cruels (a pratique de cens 
horreur. 

Le titre original anglsls (6o Tell 
tite Spartsnsi peut Usn évoquer le 
sacriflee des trois cents soldats 
grâce dans le défilé des Thermo 
pylee * pour obéir eux ordres de /a 
cité •, tout en rendant hommage 'aux 
trois cents Français morts dans ta 
première guerre d'Indochine et entor^ 
rés dans le etmetiére de Muo-Wh. Au 
nom de l’objectivité souveralneraptès 
un carton Initial qui résume le posi- 
tion américaine, nulle . part n’est 
posée ta moindre question, socievè 
le problème de rorigine dae lofs. Lee 
vraies rsap o n sabllités ne sont pas 
dégagéaa. LOUIS MARCORELLES. 


Shakespeare à Carcassonne 


Le Festival d'art dramatique de 
Carcassonne, le dcruler du genre 
4 être organisé et animé par une 
compagnie tbMmie, entre dans 
le rang. Le Centre dramatique 
ne tiftiiAt du Languedoe-BouesU l on 
(les Tréteaux du Midi) cède, en 
effet, la plaoe an eonaell commu- 
nal de la culture, rèoemment 
créé, qui regroupe la plupart ÿs 
associations culturelles de la ville, 
c Carcassonne 76 a, dernière édi- 
tion du Festival, marqua donc la 
fin d'une époque. 

Créé en 1957 par Jean Des- 
i>hampB, !e Festival de .Carcas- 
sonne a connu sea heures de 
^olre riftTw les années 60. C’était 
le où Shakespeare et 

Brecht attiraient dans le beau 
théâtre de pierre, blotti contre les 
remparts de la Cité, cinq mille 
personnes par i c pr éoo ntatton. 
Mata depuis 196B -le public n’a 
de dlimxmer pour ae léduiie 
à huit mille personnes pour l’en- 
semble du Festival en 1974. Lee 
awriA— suivantes, Jacques Echan- 
tillon, qui succédait à Jean Des- 
ehamps, 4 dëi^ussiéré le festival 
en faisant appel 4 de Jeunes créa- 
teurs (Denis Lloiea, Uehmet Dlu- 
soy) et en favorisant son éclate- 
ment en divers lieux de la cité. 

Mata les gens en place, nostai- 
glqure des anciens festivals et 
affolte .par tant de nouveauté, 
ont boudé la manifestation tandis 
que les Jeunes étaient plus nom- 
breux que jMTtate. En 1975 il y 
eut qninie mille speetateuia. 
L’édition suivante soorrit tant de 
polémiques que le chiffre tomba 
a dix- ÊoDla II ne put être 
riàpaaaé ni en 197.7 lü cn 197A I* 
ville décida alors de pcentbe le 
testival en nutis personne 

ne peut dire encore dans quel 
sens elle le fera évoluer, si la 


IDu/ique 

tf nUMtfiîS DU CONCOUti 
RBNE-BKABflH 1978 

Le eoncofois Reine -Elisabeth 
1978, qui a eu lieu A BrnxieDes 
<et qui était consacrA ortÆe année;: 
àu piano, a donné les résultals. 
solvants : premier prix, Abdd.- 
Bahmao El Bacba CUban) ; 
deuxième prix. Ciegoty AQ«d 
(E tats-Unis) ; troisléine prb^ Bti- 
ÿtto Bngerer (France). 


MORT DU COMPOSITEUR 
CARLOS CHAVEZ 

Le eomposltear mexicain 
les C baves est mort, meroréett 
août. 4 Mextoo. 4 l’Age- de 
sctixante-dlx-neuf ans. 


Ihft 18 13 luis IBSè è Bteneo^- Slève 
de Pedro Ogasm et de Kaouei 
Posea 11 avait lOodè en UB8 l'Or- 
cbaetre eympho nique de 
gull devait diriger JaeqiTu 1946. 
Directeur do ODOservatoite 
de aalque de UB8 A IBM et de 
llastlRU "■««Ml Oee beanx-en» de 
1947 à usa, U avait éoit de •oom- 
bEen ballete. ootemmept al Fveeo 
naeoo (Uai), les Ouesre Soies (1916). 
B, P (UeT). des te u eree eyntphem- 
qon eoBuoe Stnjua.ta de Antipena 
(1933r> la «aympbeole pn»étarteDiie > 
Vammd es (19MI. ’Oueerture rèou- 
Mleeftic (19S). la SIntenla tndUr 
(1936), dae ooocertoe pour quatre 
eote (USB), pour place (1940). peur 
neleD (lréO>. dee qoetiien.) 


création restera aussi importante, 
ou al les variétés, moyen facile de 
remplir les salles, remporteront, 

« Carcassonne 78 », qui a en Uea 
du 3 au 24 Juillet, aura été le 
chant du cygne d’une certaine 
Idée du festival. Réalisé avec peu 
de miveDS (250 000 francs de sub- 
vention municipale. 85 000 francs 
du conseil général pour un budget 
de 650 000 francs 1). U n’a offert 
en une vingtaine de spectacles 
que peu de erêaUoiu : Bons, 
baisers du Latxzndov, de Christian 
GiudueellL mise en scène par 
Jean - Luc Moreau, qui raconte 
dans un style alerte l’équipée 
lamentable de deux êtres (Sté- 
phanie Loïc et Jean-Paul Farre) 
qui ont voulu faire de leur rêve 
la réalité ; la FÛU de RamaeeM, 
d’Octavlo Paz. mise en scène avec 
magie et poésie par Samuel Bon- 
nafll. qui met en parallèle emué- 
dtens et marionnettes : et surtout 
King’s, une grandiose adaptation 
par Denis Llorea des trois- 
J?enrf V/ et du Rlehard UI de 
Staatespeare. 

King’s a été l’événement de ce 
festivaL Le spectacle, imrésenté 
trois' fois devant un total ridi- 
cule de mille personnes, com- 
mençait 4 18 heures pour ne se 
terminer qu’aux alentours de 
S heures du wiftHn. Mais la mise 
en scène est si forte, elle exploite 
si bien l'immense espace du 
théâtre de la Cité, que Llorea 
réussit 4 tenir en haleine s^ 
heures trente durant on publie 
fasffiné. Entouré de comédiens 
qui ont de l'énergie à revendre 
(Jean-Claude DrouoL Gérard 
Dannon. Anne Alvaro, Christian 
Delangxe. Etaoul Billerey, etc.), 
Kiitg’s, qui est l’adieu de Llorea 
4 Shakespeare, restera sans doute 
le spectacle le plus démesuré et 
le {Hus beau qui ait Jamais été 
réalisé à Carcassonne. 

« Z7tt acte poétiijue et graieitt, 
comme le mt Llorea lui-mèiDa. 
qui s’est ruiné dans cette entxe^ 
prise. Quatre mois de travail pour . 
quatre représentations seulement 
(dont une au festival d’Anjou) 
devant quelques centaines de 
spectateurs : on admire la beauté 
du geste. Le théâtre ne manque 
pas de créateurs. Mais à Caicaa- 
SGOns il est malerii» dU pUbUC. 

. .. BERNARD REVEU 

- • •• ' :z . ’.'.-L" . ■ • 


iPeütér nouvelle/ 


■ M. Jeaa-Tlülippe Laeat, — ir'f- 
tre Ae la coltve et Ae la eoBuniul- 
cattaa, a reçu JeoAJ 3 août K. Cbrf»- 
tiaa Beoer. Merétaire gteénd de 
l’aseeelatfea Cnmcalie de elrgua 
CelQl-cl . aXClniie avoir ' reDCiuiwA en 
K. beeat « on Interloêntenr attentir 
et détennlné A font mettre en eavre 
peur donner «a eirqae la place qot 
tui revint dani le patrimoine 

"r**ff s.. - 

■ te ciunre d'atlaire» des Aeu 

gresAes salles de ventes iondonlenaes 
B progressé d'on tien en 1977-lfTt 
pet rapport 4 U alson 1979-1977. 
CWnl Ae Sotheby'» n atteint 
lBt,5 mililoBS de livres (IMIJ mil- 
lions de fnnee), soit nas angmenta- 
tleo Ae 31 X, et celai de Chrlstie*s, 
87.3 mmions de livres (7574 miimwi» 
de bancs), soit nne* - aogmantatlon 
Ae-Si ». ■ 

■ Le xnf ce n tenate de la betilDc 
de Boneevaax sera célébré le 12 Mét 
PEoehaln 4 SelaWean-Pled-Ae-Pore 
par nn coUoqne tnr le tbème v Bon- 
eeraez dans lliletolre et dans le 
mythe»,, nae exposition, nn spe^ 
taclc de chants, danses et mnsiqoe 
populaires. 


NORMANDIE - BRETAGNE - HELDER- - REX • U.G.C, GOBELINS - U.G.C. DANTON mistral » la r? 
6ARE DE LYON - 3 SECRÉTAN - CONVENTION SAINT-CHARLES - Cl&HY PA^^ STuim" rTZ 
Poetote - FLANADE5 Soreen.. - AR6ENTEUIL - CYRANO v^ni^ _ 

MELfÈS MentrenB - CARREFOUR POntso - ULB Oreoy - aST ^ - 
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Attafaké^ 21 h. » les .FeortwrlM.da, 

SespitL . 

Com6Ue»Caiimartt]i, _ 21 li. 10 : 
Boalne-Boaliig, 

Danaoii. 21 a. .. les Fft ti nl a' • • 
Seu«e SslBt-Her^ 2D h. 30 : .1 m 
D arnlwi Hobubm, 

XsnlMt. 90 h. SO î IH l4Ctns de 1» 
raugietM pOEtet^ate ; 92 lu : L'ïm- 
perev s’BppellO'DiOEaadalre. ' ' ’ 
Le Xaceniain. 'Tbéfttro abïr'. 
19 h. 90 : ThiOitrB da etwiatn; 
30 11- 30- ; Améâée ou- eemmaot 
8'ea débaEEasaar ; 23 b. s C«8t' pa» 
moi' qui tl eomâiaiieA — lûtea 
rousu 10 h. 90 t DxM bran ùnc- 
F. SarelA Lena; 20-U. 30 :'AUea 
pi—er, TTl^frta : aOMi: : les OUnz* 
«a laa FruOm. . - , ' 

BUeliçl, 91 b- Û : Doôa sur eaniapé. 
Palals^ftajail* 20 b. 30 i la ^pwf aux 
fonas. 

TbéUn d'Edgar, -30 h.. 49 t S'lcaH 
la Belgique^ use'ifoii. ■ . 

TbOâtrs Htiflit fitTiirv 21 lu : 03tnd 

avait zalaon. • • •-■ ■-• 1 _ 

Tariétés, 30 - h. 9D ' : .BoulSWil 
Fapdéan. 


• tabla <nnislqiis . elaarSqua de 

• 1*Xdî1s]I-: - 21 b. ; J.-p. Doroeq, : 
guitara, et Jeab-Paul DattOB, Qûte 

- CTWlwnann. Bach. DeatiioftB. Haea- 

delé .Sans,. Iksoiet). • 

Sainte^Chapêll^ ' 21 h. 1'. SoaemUe 
•d'aisbets **»"ir*e*L dix. -Di Bam- ' 
maeit. &' « de 

l'Opéra dé Fans (SjDBtDl,' Uoste- 

- ' ve^' Hâr^ Bcoss^. <: 

Peàf^ûl €$itval 

mom^lutÊnoatluactàl, 20 U. 20 : 

. Otehsstre dé 'ShamhBe '.tehéeeSle- 
veqùe.de, PioBbe. dm ôr.stajofeal 
' Its iQi;' b*t»h«, - Baéh. 
BeUha). . . ' . - 


Pour tous renseigneniems concemam 
feoseinbla des progiamiiœ 

'L£ mm IHFOffilATIOIIS SPECTACLES^ 
7047020 pigjies groopËes) el 727^4224 

(de il fleures à 2| héuree, 

sewies dbnanches et joins 


Z»'e> chansonniers i . .. . • 

CaTean de'lâ Bépubllque {2n-<^8). 
' £1 h4 olst.'Z>laû. iriu'so? T'a du 
- ea-êt Tient dans l’ouTertura - 


Les théâtres dé- banli^nè. .:h àp% rotjk st foîk . 


RambenlDet, pagode. Vaaÿnn-iZiOO, 
18 b. : Uaslque dù 

SeeanxJ Dixième FeattraL, cnaBgiàle. 
du chfcteau, ■ 30 h. 49 rOuatiior de 
saxophones Detf^et (Ptemé,' Bea> ' 
gnlot, Sehxain,-PMal, Canaé^ ' 

hes eoneerts _ •• • ••;'■• •• 

liaeemaire^ 19 b. : Ibnonjon-Omar- 
Sald. crthaEe, et Mohamed Taha. 


CaTean ‘.de la- Budiete^ 31 h. : 
' J.-P< ' Baaeoa.' 

.Ch^efle des XiOBiliaids-i(S38-d5*l!) 
Clfc), '30. lu 90 : wmim jiita 
. SoaànblBk ‘ ‘ 


ha darTse 

Cour de la "■»*«<«> dn IV*, plaee 
' ' Ban'doÿer," -21 h. : BaQetê hl ato ri - 
ques dn Marais. - ' 


ooEmas 


bs mms mazquès (•) sent In^Âts 
ans moine de trelxa aiû ; ‘ 

(**) aax môJns ds-dis^nJb.âBeK, 

ha.dnêwàthiqna, 

ChaOlat, is -h. :-le Voleoc'.da.Ui^v 
eiette. de V. de sloa ; 12 h: 30 ; 
Dieam .Beat, jle-Ci..SiegBl :. 30 . h..20|, . 
la Vie. l'Amonc, la Mort, de C. Zi^ . 
loueh : 33 h. 30 » dur la queue du 
tlgie, d'A; Enroeava. 

BeaubouK grands lUms 'du eméma 
muet (f’éeole Mxiérlealne>,*-tS h. : 
Vive le Q»it»‘'de &* .TaàSor et. 
F. ITeifttféyer : ' l 7 -lu (Birërea de 
Frunth.'-: Seailet Depst. 19 h. : 
l’Etincelle, de 37 , Sartetlk-Sniper. 


Les films, liouvi^x 

••> ' ■' 

SI6NORE 8IGMOBL fUm- BQl- 
leettf tmuen •: Uesdamée et 
fflpseieuxa, boneoir (t:o.) : 
VendOme. 3* (073<-S3<S3)4 -CAjC. 
Odéoa... 6*. (329-71.08), Bler- 
rltx, 9* r340.48 d3), Uttrat. 10* 
ISSOtOO-ti). - Vf. 1 ses, 2f 
(336-89-83). ü (ÀOL Oare de 
^n. 12* (949<da-98l>. a.GXL. 
Sebellne, 13* (391-06-16), Mle- 
tra!.. 14* (938.08-48), Henee- 
abé.19* ' 

BRIGADE HONDâOra, CUm 
franeele de J. Seandei^ (*) : 
1 ^.3* (830-33-33), Oailtbm «• 
(»M>t 03). SretBM 
07-87), NormabdlA 3* (89^ 
41-tO).: HeMw. 8* (TI0-U-S4), 
a.O C.-Oare de Lpoa, ' 12* 
(343-(U-S0]. D.GXI.-GobUtna 
13* (331-06-18)v Mlatral.',J(4* 

(988-62-43), OObTantlon-Batat* 
Obarlaa, 15* (378-33r00)«' Cli- 
ohi^PatbA 1«* (0tt-3Ï.Al9b Ae- 
orA^ 18* (208-71-33). . . 

LE mRDrBB..lllm emèrloaln de 
Ted Post tfA.) ; PubDcla 
Salot-OHumalO; B* (223-73-M). 
Meraun; .8* . mo-TS-oo).. — 

V2. : nramoiuit-MailTaux.- I* 
(T4S-B3-MQ, BOUl’Mlch. S* (038- 
48-88), Paramonnt-Basta^ 11*', 
(34S-n-lT)r Paranrouat-CSobe- 
Uns, 13* (7Q7-13-38). Para-. 
Tïimmt'MnnTTiernime 14* (820- 
8^17), Puamodiit-OrManà.- !■(*- 
(940-4B-U). Paramount-UaH- 
lot, 17*. 093-84-»); Fera- - 
meunt-OCeatmartra, 18* (006- 
34-95).. 

BIG BACKBT. tUm Jtalten' 
d'iDSO Caetellan (•*) (ù.) : 
■rmitage, 8* (368-i5-n>. 

72. : Oam4a 8* mo-ao-OB) 
a.O.O.^Oat« ' de idon, 13* 
(343-<H-S9), U.O.C.-aôbcttoe. 
18* (331-06-19). -.lOsbraL'- 14* 
(089-63-43)'. CeuTaneien-Seint- ' 
Charl» l5*-{578-33-00>.-SeerA- 
taa. 19* (309-71-83). 

DBLK^A, nim allemànd • de 
Siggi Ootx (•-) (TA) r Blehé- 
Ueu, S* (233-96-70). Bonapartd 
0* (326-13-12). PXanee-Elyiéei, 
9" (733-n-ll). CtaéTot satnt- 
Cdxare, B* (874^77-44).' -Pau- 
Tettc. 13*- rsai-SO-iSO). Cam- 
branna 15* ‘rT34-43-93>. '-cu^ 
chr-PatbA 18* . (923-37-41) " 


hts • exeltnnvités 

axriaOi vs reste (A. fa) -r dsnp^ 

Eêolea -9* (0S3-2D-12): ü.O.C.-Uar- 
' . betaf. 0* 7329^47-197. - 
A - U EECBSRGHS. DB .OIr . 9000- 
'■ BAR (A:, TA) (^‘ : ' Balxas.- B* 
•■(SS.^TO). , • . 

AMl(a'BALL~UL. TA) :’La'CleC.'S* 

.... (337-80-80)... . ... , 

L'ARGENT DE LA VIEILLB' (It« 
TAJ' : MaralB, ‘4* ;(27S-47-86>. 
ASSADT (A„ TA) (-•) : OoUeéa. 8* 

• (358-29^; T.f. ; Rlebellen. 3* 
(233-56-90) : ' (tantbatta. 20* (707- 
. 02-74)...: • • 

BOB KARLET (A;, TA) ; .Seint- 
Sévertii, 9* {033-90-81). . 

LB BOIS DE BOIILBAUX 4POL..TA) : 
Ciaoebe . 'SaJnc-aemaln, 6* (033-. 

. X0«). . • ' 

CAPRICORNE ONE CA^-Va) ': BaJat-' 
>> Oer^n Spidio. S* (0S3-;<3-72) ; 

. Amb8Éeade.‘ -0* (359-i9-0B).r ta. : 

- BldKUeu, 2*.(3SS-5fl^70) s Bocm^ 

. 7*..(90i-44--ti) : Franoala. 9* 070- 

. 88-80). FauTette, 13* (3Sl-96-06>. 

ifoaRÎamaBW - PatbÀ 74* - . <32{^ 

' 65-18>, -Obotencion. 19* (328-43-27). 

' Weplee. 13* (387-90-70). O am betta, 
30* (797-09-74). 

'LE CERCLE DR PER ..(A.> «A>- 'l 
Ctbag-Beotea 5* (033-30-12), 

. Qeotge^V; .3* (S29-£M0l-c; vA.i.t 
ABC. ,l*^.(23B:i55^. MootpSmaêee- 
3%:-'»^ .(644-^23). Gaamcat Rud. - 

r" ?892-37-fl); ‘^padiliUti, 20?; (797- 


,COol (AX TA) : Qolnvette, S* ( 033 - 
V 38 - 40 ) :-Tf. i Blebelleu. ' 3 * ( 238 - 
S 8 - 70 ); - 84 pnQaiueeop;PatbA . -J 4 * 


( 328 - 08 - 13 ). Bidâfaâo, 10 * (E) 3 - 

. 18 - 70 ), (aichp-PaCbA. 10 * (S 22 -- 

37 - 41 ). 

•IA C 0 N 8 RRCSNCB (AIL. «A) («n.l 
s tr.GjC.-OÏRatni. 8 * ( 828 - 42 - 32 ) ; TA. I- 
D.G.c::-onS» 2 * ( 2 «l- 9 o-s» 

L’ETAT B^mGE (Fr.) : Marbenl. 
8 *M 22 sJlT- 18 t. 

SNGCSTR. A' LirAIAENNE (II., 
T.O.) •: D.â.(i-DaatcB. 6 * ( 330 -, 
' 42 - 02 ). -OoUete. 8 * ( 390 ^ 49 - 40 ) ! TA. : 
Rlo-Opêra. V ( 3 M- 83 - 94 ). ICoai- 
. pamaesB^ 0 > ( 34 «-XAt 27 ). ' 
BXHIBrnON n. (St.) (**). l- CapvL 
' 3 * ‘ ( 908 - 11 - 38 ). Paramouat-Mart- 
Taox. a* n 43 -S 3 -B%'n.O.OXMOen. 
3 * ( 32 A 41 - 4 ) 8 ), U.O,C.-Oare.de Lr». 
12 * ( 343 rU-S>), Paramount-OrUaoe. 
14 *‘( 940 - 49 - 81 ), Pajrumoant<taiaxle. 
13 * ( 380 - 18 - 04 ), PitraJttouht-âaltA. 
14 * ( 329 - 08 -M). Aaaeiae, 17 * < 7 S«- 
97 - 03 ) - • 

LA VmSIB UREE (Ou TA)-: Baïut- 
.Gennaln-Buehettar . 3 * '•(nSr 03 - 38 l, 
MartEBOU 6* (35Sï-82-030i;;.' T. f. . .: 

Balzac. B* ( 333 - 19 - 71 ) (Sanment- 
- Opéra. 9 * ( 073 - 05 - 48 ); PIAL iMat- 
Jaeqoes, 14 * ( 980 - 0 9 - 43 ); -(asnmion't- 
CODTsaiWo. 19 * : I 03 A 48 >P 7 >> 

LA PIBVRB DO SAMEDt BOfR (II, 

■ V.O.) (*) : Bsint-MiebeL • S* -ISBO- 
79 - 12 )-: Normaadle, » (( 350 - 41 - 18 ) 

. — . ,VA:: C.Q.a -Opéra.. 8 *. ( 281 - 90 - 
‘ 32 } : .Biat 4 rrU)A 0 * ( 730 - 98 - 80 )'.: 
BtenTenue^eaiparaasn, 15 * ( 944 - 
- 25 * 02 )>. . ’ - T • .i 

LA FOLLB CAVALB (A.. sXif.Betr 
géra, 0 * ( 770 - 77 - 58 ) . 

GOOD 'BVS BMMANDBLLS ,'(Fr;> 
■(••) : Pab'heU-Cbamps-Bljétta; .» 

• (T 80 -' 79 - 23 ) ; - Pararaeuat-Opéra.' 9 * 
'"'( 073 - 34 - 37 ) ;. Paramoimt-Mohipar- 
' - nasse. 14 * ( 329 ^ 23 -l 7 >: Paramoont- 
Mallloi, 17 * .(T 99 > 3 «-»). ‘ i 


STUDIO RASPAIL vo - NATIÔN - pLYMPIC ENTRËPOt.yo 
MOMT&CARLO vo ^ EA^SRIAL' FATftÉ.- QÜINTETTE^yo 




BTn.nL ON FILM D’ALLEMAGNE 
. (AU.). 4 parues (ta) : la Pagode, 
7* (109-12-15) 

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS 
(Fr.) V OmnlA.' 2* <233-39-36} : Ms- 
TlgDjfil. s* (398-03-83) : SV-LâZste- 
Paequur, . 8* (387-39-43) . Atbèna, 
12* (343-07-48) : PauTStte. 13* (331- 
98-80} llontparnewe PatbA 14* 
(336-09-13)': Oaumoat-Sad,- 14* 
(331-S1-18); ffeplor. 18* (387LSO-10). 
LTNCOMFRIS (It, . TA) : Uarsla. 4* 
<TJ8-47-00) . . ■ 

DïTSRIBUB D'ON . COUVENT (13, 
TA.) ' (**) : Studio Alpha,' 5* (033- 
.30-47) : Paramouat - areOea. 8* 

009-48-34) — VA. : Parameuat- 

Menvabx. 3* (743-83-00) ; Para- 
ja* (580-18-03) : 

a— w.«.i«»-MniHTfpr,— » )4* (33^ 

33-^17) ' : ParamouBt - Maillot, 17* 

(750-34-M). - 

. L'INVASION. DBS 800CO0PB8 VO- 
LANTES (A.,' tA.) : PanunounW 
'OpéEB. 8* (073.i34-37) : Paramouat- 
' Montparamae, 14* (336-32-17) ; Pa- 
ramenat-(Hlaxfa 13* (580-18-0S) ; 
ConveatlCD - st-Chertea.- 18* (979- 
33-00) : . Parameüat - UalUot. 
(790-34-84) : Saerétaa. U* (308-71- 
33). ■ 

IPBIGBnB- - (Grec.' -ta) : - Ciaoebe 
Rt-Oennala. .0* (833-10-S2> b. «. 
JBBUB D8 NABARBTB (It- tA.). 3 
' parues) : -MsdeXaiae, 0* (07^69-1»). 
LB 3BD DB LA-POMHB (Teh.. va): 
n7mple.-rl4* '(543-07-lS) ; Saln> 
Aadré-deaArta. 0*. (328-48-18>. 

- JBCNB BT INNOCENT (A-, va) : 
Hautéfeollla, -0* -(033-70-30} : 14 
Juillet - Parnaaed 0* (320-50-00) ; 
'••Eireéea Lllil'iitil.~ '8*" (388-30-14) ; ' 
Bt-Laaare-PeaQUler. 8* (387-35-43). 
14 JulUet-BeeUlle. Il* (357-90-81). 
JCUA (A- VA) : Merbeuï, 8* (235- 
47-19): 

LAST WACTR (iL. ta) : Haut^ 
k- remne: s* (633-79-38)'; MODtpàr- 
neeM '83. 9* i944-14-3T) ; Gaumoat- 
Cbampe-ElysééB, B* (359-04-07). 

LA LOI BT tA PAGAILLE (A. ta.) : 

Blâmes 0* (723^60-23).. 

LB MATAMORE (1t- Tp.) 1 Salllt- 

OermsIa-VUlags, 9* (038-P7-98), 

' Bipsem, UaeolB, 8* ' (359-36-14), 
SaiDt-lAsare-P aa quler. O*- (307-39- 
43); - Olymple. 14* (542-07-43). 

14-JnlDet-BwtUle, 11* (357-00-91). 
- Vf NaUona. 13*' (343-04-07). 
•LA Hj^lTAGNB DO DIEU CANNI- 
BALS-Mt, TA.). (*} : EnBltase. 
8* (SSO-15-71) — V. I. ! u.oe.- 
Opéra, S*. (201-90-33), OOC.-Caob»- 
Uns; 13* (331-08-U). lUetraL 14* 
(930-53-43) 

MORTS. SOSpBCTBS (A. ta). (*) 1 
. . Bl^ts. 0* .(7S3:»3n. — VA I 
BntmmsnA -4p .(^m^-A8): 
NOS'^^^BBBOS RBD8SntO!VT-IL8 T 
(lu:-..rA : PalalB d» Arts. 3* 
(273-63-98). 

LES NOOVEACTS MONSTRES (TL, 
TA.) : Quintette. 9* (033-35-40). 
'Ui3.0.-Mârbëdr. 8* (336^7-18) 

VA : D.C.O.-OpérA 9* (361-50-32). 
OOTRAGBOUS (A- TA) : Bilboquet. 
0* (232-83-23). 


LA P E ' ITi ’B .(A- T.e.) (*•) 0.0.0.- 
OdéoiL 8* (33S.‘tl-(»); BUirtts. S* 
(723-^33). - VF Braugoe. 6* 
(332-57-071, D.OX)j-OpènL 3* (301- 
50-32).' • 

promenade AO PATS DB LA 
VIBnXBSSB |Fr4 : Marais. 4* 

, (378-47-88). 

RBTODH (A..' TA) 7 Paramoont- 
Odten; 9* (329-99-83)) Parsmonnt- 
Btraéea (390-40-34). 

BBVB -DB SINOB (It- f. aag.) (••): 
Studio de la Harpe. 9* (039-34-83) ; 
Olrmpfe, 14* (943-07-4S). 

LRS Bl» 3 lOB-TOOT (A, T.O)- 'S 


■ • D.O.O.-I^Oton. 0* (330.43 63) ;.Bt^ 
mitage, 8* (358-19-TI). - VA. : 
Ba, 3* (230-83-63). Mtnrat. 14* 
(930-93-43): Mlramar. 14* (320-89- 
• 82) ; Murat. lO* i88B-0B-75). 

' ROBERT BT ROBERT (Prj ; Impé- 
’■ rljü. 3* (743-73-52) ; Quintette, 8* 
nBS-35-40) ; CelMOe. S* (358-20-46); 
Beint^Laxare-Fmaquler,' 8*~ (387-35- 
43), UoatparnaaM-PathA 14* (326- 
88-13); CanTeDtlOQ. IS* (828-4»27); 
CUcby-Paibé. 18* (523-37-41). 

LBS BOUTES; DU SUD (Frj : Parm- 
mouet-Marlvauz. 3* (742-83-90) 

LBS S8PT CTTES O'ATLANTIS • (A- 
tA.) : ParBBWUBt-Opéra, 8* (07&. 
84-37). 

SOLEIL DBS HYENES (Tun- T-OJ : 
Racine. 4* (033-43-71), 

ON ESPION DE 'TROP (A- ta.) t 
Blnéee-Point-Staoi». 8* (335-37-80). 
“■ VA, ; Cinèae. 3* (748-73-18) 
VIOLETTE NOZIBRB (FTJ (■) 

- Coaoerde,-8* (398-03-84) : Praneala. 
8* (770-33-88) 

aaCA DA.SO.VA (Bir; T.O.) ! Quln- 

- tette, 5* ((R3 - 35 - 40) ; Monta- 

Cbrje. 8* (2854)9-83) ; Olrmple. 14* 
(54»67-43) ; «tiMiA a— p-n 24. 
(630-38-88). — V.C. : ImpèrlaL F 

^(74 3-72-52 ). NatlOBA 12* (343-04-87) 
LBS TEUS BANDES (Bsp., va) : 
14-Juiim-ParBBeee. a* 1320-96-00) ; 
HanteftuUle. ' 0* (833-79-38): B)y- 
eées - LAMln. . . o* (359-30-14) ; 

• 14-Jnmat-BaetlllL 11* - (357-00-81). 

hes grondas reprises 

AFFREUX, SALES BT UBGBANTS 
.. (1^. TA.) lA Clef- 9* (337-80-001; 
*/ : Balat-Ambrelaa 11* (700- 

00-16), b tp 

AMERICAN GRAFPm (A- TA.) : 
Byiées- P eiat-Sbow. 8* (325-07-20): 
Lazembeurg, 6* (638-97-77), ta. ap 
AMARCORD (le.. TA.) : André Ba- 
Sin. 13* (387-74-39) luaqu'au 5 ' 

L'ARNAQUB -(A.. T.e.) : tfO.C Daa- 
tOb, 6* (388-42-63) ; tA. : MuraL 
10* (280-98-75) 

IX BAL DES VAMPIRES (Al.' 
Cluny-Palaee, 5* (OSS-Oî-ig) : 8ta- 
dlo-Bercrand. 7* (783-04-69). h. ep 
LA BELLE BT LB CLOCBARD (A.. 
TA.) : Oaumoad-Bud. X4* (331- 
51-10): ■ ■ ~ 

LBS CHBVAUX 08 PBO (SOT- taJ : 
HautafeulUe. 6* (633-78-38). . 

LB COUTBAO DANS L’EAU (PM.. 
- TA) : Paotbéoa. 5* (033-15-04). 

LB DBCANBRON (It, T.o.) (••) : 
André-Bas) A 13*. (387-74-38). à par- 
tir dn B ‘ 

288L L*ODVSSBB DB L’ESPACE (A, 

. TA) S 'Luzembeuig. 6* (6S3-97-^; 

' (TA) ■; ‘.BauBemann, M (770-47-55). 

• DRAMB DSJLA-JALOOSIB.(Xt,.uAJ f 
'* Cluay-iBeoieee > (033-80-18). ■ 
BLVIS SHOW- (A, T.e.) ; Hollywood- 
Bomerard. 0* (770-10-41). . 

FLBSH (A.. «A.) (■•} : (baoehe- 
Salat-Oenoaln. 9» (633-10-82). 

GO WBST (A.. taI : Luxembours 
0* (033-97-77) 

O. BTAIT UNE POIS DANS L’OUEST 
(A- T.f) : DenlerL T4* (033-00-11). 
LE JABDIN DBS PDIZI-CONTINI 
(TC, T O > : StTL 5* (633-08-40) 
L'TLE NOR (Jap.; TA) : Balat-An- 
drè-des-AtM. 0* (320-48-18) 

L*1LE SUR LE -TOIT DU MONDE 
(A.. tA) ; RlchalleA 3* (333-96-70) 
LAUR6X. BT BARDV AO PAR^WSST 
(A.. T O.) : PalalB des Arte, 3* 
(272-62-08). 

LAWREN<ni D’ARABIE (A, TA) : 
Oalt(sRacheebousxL 9* (878-81-77) 
LTITlE BI0~ MAN (A_ T.A) : Noo- 
-tsinbulaa. 9* (033-I3-»). 

LOVE STORV (A- T.O) ; Elysees- 
Po(at-8bov. g* (225-87-28). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A. 


TA.) : MODtpanaee^PatbA 14 * 
( 328 - 85 - 13 ) 

HCBAN STREBTS (A, TA) : Studio 
Colas. 5 * ( 033 - 80 - 23 ). 

1900 ( 1 ** partiel (it., ta) : Studio 
J -Ceetean, 5 * ( 033 - 47 - 82 ). 

NON . DIEU, COMMENT SU 1 S- 9 B 
TOMBEE SI BAS 7 (R. ta) : 
PaUle-dés-Arts, S* ( 278 - 03 -Sg) 

HUBAMMAD ALI LTNVINCIBLB 

" (A, v.o } : Palais des Qlseca. 10 * 
( 007 - 48 -eS). 

LES MILLE BT UNE NUITS (It, 
TA) (*”) : -Actus - Cbampo, - 5 * 
( 033 - 31 - 00 ). 

AITRA BKBCRINRINDGB (A. TA) 
(•■) ; Templlen, . 3 *- ( 372 -Q 4 - 96 ). 

NEXT STOP. GRSBNWICB VIL- 
LAGB (A, TA) : lempiisn, 3 * 
(^ 7 ^ 84 - 56 } 

PAIN BT CHOCOLAT (R. tAJ : 
Lucenialre, fi* (S 44 -ST-») 

PARADE iPrj Graae-PSToM. 19 * 
( 544 - 40 - 85 ) 

LA PASSION DB JEANNE D’ABC 
(Dan., TA) : 14 -JuUle>ParnasB% 
6 * ( 339 - 58 - 00 ). 

P 8 TBH PAN (A, T.IJ t g* 

( 358 - 02 - 82 ) 

PHARAON (PO), TA.) t Sinopan»- 
nma. 15 * ( 806 - 50 - 90 ). 

LB PONT DE LA RrVISBS RWAl 
(A, TA) : Cluoy-Palaca, S* ( 03 > 
07 - 76 ) ; TJ. : tiazerlUe, . 9 * ( 770 * 


72 - 88 ) : Caippea 17 * a 54 -io-o» : 
imagm. 18 * ( 522 - 47 -M). 

QUI A TUS LB CBAT? (TL, T.Oj : 
Loeeraaire. O* ( 544 - 97 - 34 ^ 

QUO VADIS T (A, f J.) : Bex. 2 * 
( 236 - 83 - 83 ) ; Retoade, M ( 633 - 
08 - 22 ) ; TonreilSB, 20 * ( 636 - 51 - 98 ). 

ROMEO BT JULIETTE ( 11 , TA) : 
Quartier - Latia. 5 * ( 326 -M- 65 ) : 
Gaument-BlTe-OauelM. F ( 548 - 
28 - 36 ) : Ceaeerdé. 8 * (SM- 62 -H) ; 
v.f. ; ImpérUL 3 * ( 142 - 72 - 52 ) ; 
Natmae, IF (M 3 - 04 - 07 ) 

LB SBBRIFF EST EN PRISON (A, 
T.O.) . Orands-Augustlns. 6 * ( 833 - 
22 - 13 ). 

T 039 BB LBS PILLES BT TAIS-TOI 
(A, T.a) : Luxembourg, 6 * ( 833 - 
87 - 77 ) 

TOUT CB QOB VOUS AVR TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LB 
SBXE. (A, TA) (**) : ClBOebO 
Selat - Oermsln. M ( 033 - 10 - 82 ) ; 
Vf. . Caiÿpso, 17 * ( 754 - 10 - 88 ) 

UN ETE 48 (A, v.o.) . OÛ.Û,- 

Odèob, 8 * ( 325 - 71 - 08 ) : Biarrlts. 8 * 
( 72 ^ 60 - 23 ) -VL: DOC.-Opérh, 
F ( 281 - 50 - 32 ). 

UNE FEMME D.ANGBREUSE (A, 
T.O.) : Aetlm-CbristlnR 8 * ( 325 - 
85 - 78 ) : AetienB-Eeelea, F ( 325 - 

72 - 07 ). 

20 NO UBUBS SOUS LBS MERS (A, 
tJ.) : Cambroaaa. IF ( 734 - 42 -M). 


!!• zm.0m MTOmATlOKU D'fflTQH>ftËTATK)N MUSICALE 

REINA SOFIA 

SpéeioIirâB : Pîono - Rûle - Guitare 
Prix : 800.000 et 500.000 pesetas par spécialité 
Age nmile : 30 ans 
InscriprioBs : Jusqu'où 30 avril 1979 
Céiébretiee : Première quinzaine de septembre 1 979 
InfermerioB : Servicios Musicale^ Radio NackxKil de Espano 
Prado dei Rey - Madrid-24 lEspoho). 


CONCORDE PATHE v.o. - IMPERIAL PATHE v.f. 
3 NATION v.f. - GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. 
QUARTIER LATIN v.o. • .ASNIÈRES TRICYCLE 



Une histoire dUamour 
jpos comme les autres 

nHrao^BaHfuub 

_ rarazBTiiEiJ 

Romeo 

•rJlilJETTE 





«cOIMHUSSEYJiONAfflVWm MILOOm UKMLYORK 
- - JOHNH(£ieffPAniEYp)DW^ 

- annuiiHC«WBinâu.'iHt'inMauiKUi;cBnba<h:*S9t 

M|Mbi*FRANCO BRUSA 11 e MASOLINO iïAUCO RICHARD 6000 WIN 

ite pe ArmnNY HAvam-ALUw d johnS 

. R««a.FHANCOZEFFIREill -IHBCODit ^ I 

«IUPnNIM0E9afiWa(IHH«MŒ(R(at^^ P| 


GAUMONt COLISÉE - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD 



Le fait divers 
le plus invraisemblable 
de l’histoire 
de la Californie. 


un film de John Carpenter 


AMBASSADE.y:oi - SAJNT-GERMaIN STUDIO vjl - LE FRANÇAIS • RICHELIEU GAUMONT - WEPLER PATHÉ - MONTPARNASSE PATHE 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE. - GAUMONT GAMBETTA • BOSQUET • ULYSSE 2 Orsay - AVIATIC U Bourget - FRANÇAIS Eaghien 

BELLE.EPINE PATHÉ - PATHE ChoBipigey ^ PARtNOR Aulaey 



UNE GIGANTESQUE ENTREPRISE DESTINEE 
A VOUS DIVERTIR. 


Ça c'esÈ du cinéma. JOSE BESC05. PAEOSCOP 
'Humour^ ffynamfsme, rebondissements impéÈuettjr; 

et teUemant dUverdssaht. ERIC DE ST-ANGÉL 

' LEMATIN 

OèsÈ ciu orof cinéma-spectacle, mouvementé, 
à la fois €»ngoisspnt et détendu. 

. . B EMOFORLANI.R.TX. 

TriodÈé avec un art consommé du suspens, 
et un sens indubitable de Vhamour, dans 
une mise en scène efficace et parfois 
spectaculaire, le film empoigne et ne 
lâche plus Jusqu'au savoureux coup de 
théâtre final, le spectateur fasciné. 

LESËCHOS 



i 
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CARNET 


ÉDITION 

DISPARITION DE LA MAISON GUY AUTHIER 

M. Michel Rachline 
accuse son diffuseur. Hachette 


Fian$eîfles 


— M- Jack RUbud, 

M. et Mme Bemard de Sriaoult. 
BOttb heureux d'anaeoeer les dan- 
çalUee de leurs enfants, 

Sbrlelle 3ICHARD 
et 

Domlniqne de BBSODLT. 


Décès 


— Olauda-Jean Bertrand, 

MieheU Dominique et Patilee 
Bertnad, 

M. et Mme BSaurlce He<% 

M. et Mme Daniel Heek. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René BERTRAND, 
agrégé de i*Ualveislté, 
chevalier de la Légion d'honneui; 

Ueutenant-eoiooel de téame, 
survena le 29 Juillet 1978 dans sa 
solxaate-quatorsléme année. 

SOD Inhumation a eu Ueo le 
1 » eottt 4 OérardmeT (Vosges). 


— Mme Boyer jotta. née 
M. Boyer Pascal, 

M, et Mme Boyer Etaymond. 

Toute la famille. 

Ses eoUaborateua et ses nombreux 

■iwln 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Jean-Jacques BOTER, 
présldentsllreeceur général 
de la société SECMAFBR. 
survenu à SalaWohn*B, Terre>Neave. 
dans sa cinquante-sixième année. 

Les obsèquss surent lieu le samedi 
S août 1978. à 10 heures, en l’égUse 
de Monbebauvet (78111), 

Le préseob avis tlenb lien de Calr^ 
part. 


~ M. et unie Paul Qtrault, 

Mlle Andréa Olranlt, 

M. et Mme Abbansae Girault, 

M. et Mme Albert ' Girault, 

Sœur M. Qeorglna Girault, des 
Sœurs de Salnt-Joseph-de-Clony. 

Ses Cièrca et sœurs. 


Peznllla et amis, 

eut la douleur de faire part du 
décèe' de 

M. le ehajDOhxe 
Georges GIRAULT, 
du diocèse de Nice, 
survenu subitement te 28 juillet 1978 
en Toumiue. 

Las obsèques ont été célébrées le 
mardi 1** août, en l’égUae de VÜla- 
dteter (37). où U a été prés 

de SBB parente. 


— Jacqueline et Laurence Jambon 
ont la douleur de taire part du 
déeés de leur époux et père 
BL Bfanrice JAMBON, 
procureur de la Bépubliqne 
prés le Tribunal scvétieur d'appel 
de Mamontxon-Mayotte, 
survenu b Salnt.^Dente-d^la<Réunlen 
le 27 Juillet. 1978. rt<un« u cinquante- 
tiotelâne année. 

Llnhumadon aura lieu le lundi 
7 août 1978, an dmetlére de Mont- 
martre. 

14, boulevard de Cllehy, 

. 75018 Parte. 


— Mme Simone Labrousse^ 

M. et Mbis Lionel Labrousse, 

M. Mare LabioussB, 

Grégory et Julien Labrousse, 
ont la douleur de fklre part du 
décès de 

Georges LABROUSSE, 
leur époux, péra et grsnd-pén, 
survenu le 87 Juillet 1978 i Lsm- 
besqne. 

Lee «bsèqusB ont en Uan le 27 joU- 
tet 1878. su cimetière de Uouglns 
(Alpes-Maritimes). 


— 54Ue Georges Btetn, eeo épouse, 
M Gérard StelB, 

M, et Mme Gérard Beauvais^ 

Mlle Carole Sleln, 

Mlle Béatrice Stein, 

M. fTTuirlri Henri Stein, 

Ses enfaots. 

JesB-Chrtetepha, Lautenee et San- 
drine Beauvaia. sea petite-enfants, 
ont ta deulaur da (atea part du 
rappel à Dieu, le 30 j uillet, de 
BL Georges STEIN» 
médaillé du travail,' ' 
bleesé de guerre» 

Légion d*hontteur ù titre militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 


ancien préaldesit 
de la société Stein et Bonbafac, 

lA cérémonie rellgtense s été célé- 
brée, le Jeudi 3 août 1878. dans l'in- 
dmlté ramlllAle. 

Une meaee sera célébrée nltétlente- 
ment à aon intention. 

Cet avis tient Uen de faire-part. 

34. me du Deeteur-Blaneba, 

75016 Parla. 


— Mme H. ^inar, son épouae, 

M. et Mme Cbaitea xaittaMw, m 
enfants, 

éCaru Zallkeon. aon petit-fils, 

Pierre et Muriel Me^uich. ses 
petits-enfants. 

Claire, aon arrlère-pecita-^uie^ 

Le psteonnal' de Bameeport, 
ont la douleur de faire part du 
déeés. le 30 Juillet, dans sa qoatre- 

Tlngt-slxlème anné e, d e- 

TUT. v ii.’vnt- 

Les obséquea ont eu Ueu le S août, 
dans irntlmlté. - ' 

136. avenue de Wsgram, 

75017 Parts. 


Remerciements 


— Ite fàmnio de 

Guy-Marie RIOBB, 
évéqus d’Orléans» 

remercie très vivement tous eenx qui, 
an moment da son dépsrt avec 
Jéaoa-Cluiat, ont exprimé leur véri- 
table communion, par leur présence 
et leun lettres si peisozinellss. 


Visites et conférences 


SAMEDI 5 AOUT 

VX3ITB8 OD1DEB8 BT FBOME- 
MADBS. ~ 10 h , métro porte de CU- 
gnanoourti ' Mhie Legreaxete : cLe 
mandié aux puces *• 

10 h. 80, entrée Salate-CBiapBUe, 
Mme QulUler e LA nilntfi ffTie ~ 
pelle». 

. 15 h„ 13» quai OentL Mme Legr^ 
geôle ; « L’IneUtnt ùe France ». 

15 lu 82. nu St-Antolne, Mme Su- 
jovle : «Hfltel de Sully». 

15 h. 90, entrée hall gauche, 
Mme OnlUler : cXa ehatean de Mai- 
sons-Laffitte». 


20 lu métro Bambutesn, Mme OnU- 
Uer : «Beanbeuig le soir» (Caisse 
' uwtlinialt . des monuments hleto- 
rlquee). 

15 h.» place da Panthéon : «In 
Panthéon» (L'art pour tous) 

18 lu métro Eclenne-MareM r 
«Vlelllee rues» (A braves Paris). 

XS b. 15, 31. me Vteeontl. Bflme Bar- 
Uer. 

. 15 b_ 123. boulevard da Port-BoyaL 
Mme Ferrùd.' 

15 lu 19-31, me Bt^ale ; «HOtels 
du. Faubonre-aalnt-Bonaré et des 
Ohamps-Blysles » (Parte Ineonnn). 

. 15 h.» métro Jnaslsu : « Les arènes 
da Lméee » (Parta et- son histoire). 

CONFEBBNCBS. — 14 b. et 19 lu 
IA me PatU-FOrt, MM. OluUerl et 
Padllla : cBst-U peeelble de se Ubé- 
rer des tensions et du uttecs de la 
rte moderne T » (Inâtltnt synthèse). 

18 lu 13, me Stlenne-BCarert ; « Le 
plein épanoulesement da l'étra » (cn- 
méa libre). 

DIMANCHE -6 AOUT 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 10 h. 30, 15, me de Vangl- 
ratd. Mme OnlUler t « Le Sénat ». 

15 iù 83, rue SalBt-Antolne. i 
Mme GuUUer : «L'Hôtel da BuUy». 

15 h. 3A entrée, haU gauche. 
Mme Salttt-Olions : «Le ebiteau de 
Mateona-Laffltte » (Caisse -WaiiinwaTa 
dee monumenta historiques). . 

15 lu métro Bolsarla : « Les Buttes 
Chaumont» (L’art pour tons). 

10 lu- place Denfert-fteebeveau : 
«Les Catacombes» (A uavem Parla). 

15 h. 30. métra Lamarfc-CauUn- 
eouit, Blms 'Camus : < Vieux rtlZage 
de Montturtn ». 

OONPBBBNCES. — 15 h. et 17* IL. 
13, nu Btlenne^faieel : «La médi- 
tation traneeendantala pour la eona- 
eletiM eosmlque» (entrée libre). 

15 b. 30; 13, rue de la Tour-des- 
Dames : «Conseienee eoimiqua et 
méditation tranacendantals » (entrée 
Ubie). 


a fadïaa Ton ie» à Forangé amère. 
SCBWEFPES Lemon à la pulpe 
de citzoïL' 

Deux .SCHWBnPBS. 

Un méma plafali- 


La Jeune maison d'êdltfon Guy 
Authler dlsparalL Ne pouvant 
faire feoe à ses paiements m 
J uillet, son directeur. Michel Racn- 
iine, vient de déposer son bilan, 
tout en entreprenant une action 
de Justice contre son diffuseur. 
Bachette. q.u11 estime responsable 
de ses dlffUmttés financières et 
qui. au mois de Juin, avait dé- 
noncé le contrat de diffusion qui 
le liait aux é^tlons Guy Authler. 
depuis leur fondation. 

Créé en 1971 par BOchel Raeh- 
une , ancien -secrétaire général de 
Publieis. et Guy Authler. les 
éditions Guy Authler publiaient 
principalement des livres prati- 
ques (Paris pus cher. Guide de 
■la lecture de pocAe, Tout sur le 
sktûèboard, ■ duférents titres de 
Jlvres de (uilsine» etc.), ainsi que 
des essais politiques sur le Pro- 
che-Orient,, dans lesquels s’affir- 
mait -une position résolument 
ànUMmiiste (le Racisme dans 
rstat dflsruSl. du professeur Z9- 
raS Shahak ; Adieu. Israël, de 
Ephraim Semla, etc. 


La «vm-ison avait édité d’autres 
écrits de son directeur ; Za Viande 
(1971). le Bonheur nael (1973), 
Un grand criminel ZYY (19rô), 
un pamphlet. Contre le nairt ds 
Tours (1971). et. tout léoeinmeat 
un recueil de souvenirs. Dialoguai 
aoee -ma mère. Michel Raculne 
annonce pour le printemps un 
nouveau roman, Paris, pZaoe (7R- 
chy. écho de Berlin Alexander^ 
plats. A paraître ehes JalUatd. 

-Une sommation interpellativa 
demandant la saisie des comptes 
et la nomination d*nn expeàt, 
vient d’être remise à la société 
Bachette par ilL Rachline, qni 
estime A 4SOOOOO F le stock de 
ses livres en dépôt ches 2e dlffu- 
seur. Ches Hachette, M. Thoniss, 
directeur général du Centre de 
diffusion du livre, qui estime 
avoir dénoncé « tout a /ait non- 
malement » le contrat, conteste 
avoir incité les éditions Guy Au- 
thler A augmenter le nombre de 
titres publiés choque mois, et 
défend « le coractére d*impartia- 
iftd » de ea distribution. 


y 

? 
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RADIOTÉLÉVISION 


VENDREDI 4 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

18 il. 15. Documentaire : Le Gabon (IL Le 
rh«nt de rokoomé) i 19 h. 10. Jeunes prattoue 
(Les randonnées flavlalesl ; 19 h. 40. vsuiétés : 
Ces chera disparus (BoorvU) t 20 h., Journal ; 

20 h. 30. Au thëfitre ce soir i « Oi Peppinà 
de J Canolle mise en scène : A Nader, avec 
A Nader. C Menetrier. Q Da Rooch. G Croce ; 

en Z MO. <Um teiatitë Cm a att onalUét duré- 
mtai. ré/nytèi dmu n nuu n Provene». 
M (UspvJent la paterwtte du tUs de leur trè* 
aeeueiUanU hûtaese . Fappme... Ds vaade- 
vOU de Jms CaaaOe «sr te» abtvrtUUh de 
la (mons, 

22 h. 15. Magazine t Expressions— Paris est 
une fête. 

Fort» u‘Ut pas ■disert en août. Les eMteons 
de Pans, epeetaetas et «spocttlou; ta ohé- 
noména tour SUfel. 

23 h. 30. JoumaL 

CHAINE II ; A 2 

18 il. 40. Cest la vie ; 18 h. 55» Jeu : Des 
chiffires et des lettres s 19 h. .45. Top-Club ; 
20 h.. Journal ; 

20 b. 30. Feuilleton « Ces merveilleuses 
pierres I 

21 h 35. Emission littéraire : Apostrophes 
(Vladimir Nabokov) (rediffusion) -, 

Cunevaa idée que de rt dif/u aer aorte 
émienon profecèc ta 39 mal t9TS, et dont 
non» amoiu erttiqiié ta méthode Nabolsoe 
faat partie do« yctu q« ne pensenf porlor 
en pnbUo et ont doment lire w qtril» ont 
préparé, n rate doua Ici wmMont d’im- 
promier tes réponses faea d des ' qnestmne 
montrertomeaS eouinéea par bU L'iortoain. 
«w est mort ta 2 ftdltat i Koatreia. est, 
rceto, Immewee. 

22 h. 35. JoumaL 

22 h. 40. FILM (Aspects du leune dnôma 
français) ■ LES AUITŒS. de H. Santiago 
(1973) avec M Bom. N Châtelet P Dailiy. 
P. Destenque. B Oevoldera. D Cuezenec 

Du libraire ei lettré perieten e herehe d 
comprendre oenrqwoi eon nie treei •■ttloKM U 
pIOHçe dans un monde imaçtnasra, se méto- 
merphoM en d’antres hommes. 

Jeta de miroir eitr tNdeatitê et Bwnpn^ 
loteen des Ftnwtnres tamtqiiei. tateUeetnrt 
ot prétsnttsna 


CHAINE Ml : FR 3 

19 b. 2a Emissions régionales t 18 h. 4a Pour 
les jeunes . 20 h.. Les leux . 

20 b 30. Le nouveau vendredi * Permis de 
conduire ou permis de tuer ? 

Seœ mUlume d'onComoMtas sor la toutes 
de Primce^ En 1977. U y a on. trcise mtUe 
mes-ca et trots etmt mouartte mgl« btasMéJ 
’uu progri e varedt~4t' par rapport «ux ORitée»’ 
poésies- Pourtant... itn nombre important' 
d'aoetients sont dus i fataoai Mon. que 
faire f Des quastions et des tAmotpnages- 

21 b. aa Séné Communiquer anjourdliiii, 
réaL D. CreusoL 

Quand s fallait autrefois des mois pour 
reoepotr la rumeur d'un éoénemcfU» aufour- 
d'hia on pevt ta etpre en dlreet A l'autre 
bout de ta terre Cet notéfellet ' technique» 
font Poblet de cette première imitsion de 
Soper Stéphana ncr ta commumeciiOB. 

22 fa. 2a Journal 


FRANCE-CULTURE 

18 b. SA Séfle : «Nouvrtlec de (Faenty» ; 19 lu 30, 
Les chemin» de in connclrtcno— Célébration de 
la voix ; 

30 h, Bn UUion avM TFL. Bmiaaen médicale 
Me MOtUtee de eoncaet. lee parapléglquee. te cancer, 
te elrrboce du (Ote. par Igor Bartèr» ; 81 h. 30 
Muelque de ebambrt ; « Sonate en oU. opne 5 », de 
Lœlllet : ■ DnprortMCled et (Laàl », de J Birter ; 
« Pièce eoneertante pour taxe, ténor et piano », de 
O Lacour : • Peut» étude aux tea aeeorda parfaite . ». 
de L. Aadré-llareel ; « Elégie ». de U hadrè-Marcal ; 
« Cinq poèmee » de M. Jaanoraewaka-Pawllkewaka peor 
Chant, clavecin, harpe, guitare et parcneeloai ». de 
P Haeqiieoopb ; 83 h. 30. Laa dlaeoura de l*hlatolee i 
la iégaade dea rate ; 28 h. U, Baneontrea d'été. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. A ICntlaDea masaxlne t moslaue rtairtfrae 
et eontamporaina en France ; 19. bû» Jus tlme ; Beau 
Be-Bop ; 19 h. SA Kleiique ; 19 h. 43, 
ftatlvate ; 

30 DL SA Grandi erua s 23 b. 30, PesUval da 
Vienne 78. . « Concerto peor ptene et eralMetre n* 5 
en ml bémol » iButbeven) et « Syoapbenle n« 9 en 
ut majeur » (Behubert), per l’Orebutre pbllhannoniqae 
de vienne, dlrucion K. Beehm, avec M . PelMnl. piano ; 
33 b. lA Ptaoee-muaique la nuit Oranite erua (ooite) : 
ù b A aux Irantierca de rhertt (Macin-Marala. Utfano, 
Bandera, mnetqoea de ITtan et du Japon). 


SAMEDI 5 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

Il h. sa Philatélie club: 12 h. sa PPuniuoi?* 
13 h- Journal * 13 h, 35. Le monda de l’oxcor^ 
déon ; 13 h. 50. Restez donc avec noos i 18 h. 4a 
libutazlDe auto - moto « 10 h. 10. Spéoal (note 
millions d’amis (Les animaux dans la bande 
dessinée! t 19 h. 40. Variétés : Les chers di^umis 
(Bourvii) : 20 h.. Journal : 

20 h. 30. Music-hali A Provins (avec T. le 
Luron. L. Voulzy. N. Peyrac. T. Dutell et 
S. Adamo) : 21 fa. 30, Série américaine : Stardtv 
et Hutcb (huitième épisode r Monty viendra a 
minuit) ï 22 h. aa lOstoire de la masicme popu- 
laire (5) < Le blues. 

Si ton qiM te blues ntest pa» d 

rorfpine du faaz, au raptima eu de qûciq«a 
chose d'outré. qu‘»tt-a éoaetementr Le eri 
da tladépondanea, ta dèmapolr do» ehOmeuri» 
du pévpta Mtr T Lee hemmee Mance 
acolant oelè ta regtima ot ta taxa. Boatclt 
— d ce nuRuent-ld dn mots» — la Unoa. 

23 h. la JoumaL 

CHAINE II : A 2 

14 h. 45. Journal des sourds et des malea? 
tendants i 15 h.» Série documentaire : Le tardln 
derrière le mur: 15 h. 30. Document de créa- 
tion ! Les fous de saint Pierre (Andrô (HuleL 
pécheur de rêve) i 

dndré Gdfier. eércinfitc iTdrL: aeoaglM. a 
décidé de dore comme tout ta monde, n 
pécha même ta mimaa 

16 tu Sport ; 18 h. 20 . Jazz : Moddy Waters 
Bines Bano. réai J.-C. Averty-, 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres i 19 h. 45. Top club: 


20 h.. Journal : 

' 20 fa. 80 . Dramatique • Lmnii tête, de 
F. Kiisati. adapt ftancaise. J. EmmanueL mise 
en scène J Bosny. réaL J. Duhea Avec 
O. Laure. M Simoa J.-P Darras 

Forae nécCteCe et çrmoattte du 
itallon Frence Sncsoti (Pain it Ohecolaâ) jter 
ta qttfléùUni dir u om de petits bourgiou, 
don» aitc oité de banbeua L’adaptation et 
l’interpritetion ratienneat sealamant ta 
eomlqiia de ettuatwu. • ■ 

22 a 85, Documentaire : L’odyaséo sons- 
martne de réqnipe Cousteau (Coups d'ailes 
sous la mer. rtei P Cousteau) 

d nie ^Jaabalo. dona ta Peatfique. P éqwe pe 
. Courtoou a rénaal d fOmer pour ta preiuie 
Ms. sous ta mer, les oieeasa qui ptongant 
pour attropor leur nourriture, taa potaeima. 
itnapea — parfois noBuetnantea — dos -foue, 
dee p taeme , des Mpatst , 

23 h. 15. JoumaL 

CHAINE III ; FR 3 

19 h. 20. Emiasiops réirioiiaiea: 19 h. 40. Pour 
tes leunes: 20 tu Les ieuzi 

20 h. 30. OPERA : FAISTAFF, de VerdL 
avec rOrebestre phiUuiniionioue de . Londres, 
dir. J. Pritchard. et les chonin (ie Glynde- 
bouma dir. ft. Bradsbaw, mise en qoëa» de 
J.-P. Ponnelle (enregistré an FestivBl de Glyn- 
deboume 1978) 

dvee John fraast (deeteur Cotael, Douta 
Oremm rSta John Patetatn, Renée Pwifccpa 
' /dama Fepej. Sas Ort/fd (dama Pordi, VU- 
aaùoth Gale taxaa Pardi, Scatamtn Léser 
fFenlJ, jrc»Acné Coeottt (FBatonJ. Bernard 
Dtafecraes fBortfolphJ, Ogo TVemc fPtstorj. 


22 h.30. Journal ; 

. 22 fa. 45. Championnat du monde d'èchecs 
aux Philippines: Anatole Earpov contre Vlktinr 
Korchnoi. 

FRANCE-CULTURE 

T a 2, a Le Feauval an vfUaga » : Marthon | 
8 lu Leà cbemlDj de la oonnataoaoce— Myuiologle du 
loop : à 8 h 3a Bnfaneé première ; 9 h 7. Eotraneo- . 
da F. -Ferroux et P sollen ; tr b. S, Muxlqoe s 13 b. S. 
le pont dea an» ; ' < _ • ' . ' . 

14 tu « Polymnie, voix de Grèce », par O. Oarmatn- 
Thcanaé' ; inltlacloD h IlUnéndra $ tS h. 3a ' Quatre 
Blèclas cte^miudqaa jte ohamhta ; 17 -h; 3a Pour olé- 
malie :^jnalgztée du'-oort; ttedMk.)-|,- , 
'* 19 A: ‘25, Artgiurai ditm-côn. jcaqa'S M il ' ' 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S» Quotidien mtialcrnes 9 h. S, EativaiMi 
12 h. 35. Radio è rouletiea ; 

13 b. lA Quatre cxrtee poatales de Boorgea ; 
24 h- HKlvalea ; 17 b. 30. n était une foU dana l'Ooeat : 

' 18 h. 1.' Murtquoi de charma : Komtfik. Sebnder, 
R âtrtUM ; 19 b 3a aïooque ; 19 h. 40. lûformaucffia 
teativala : 

30 h. 3a PtngC-troiMéme Featlval intematloaal de 
Lauaanne— • Ouverture d’ e Obéron », de Weber S 
« Concerto Q* 4 pour pteno en sol majeur ». .él 
Beethoven ; e les Thbleaux d'une expoaitibn de 
eorcBld ». orctaeetratlon de M. Ravd. par rOndwaut 
national de Pnmee. dlreeUoB C. Dutolt Avec S Qulhfls, . 
.piano; 22 a sa Le cinquième coin de l'taexagoM. 
'LUe de France ■ (>>upertQ ; 0 h. S.' France-MlûrtqM 
la aulB... Jaxi forum Btelaporueha. Barry èJtechuL 
Frank Gordon. Intereonttnental Expreoa 


DIMANCHE 6 AOUT 


CHAINE I : TF 1 / 

9 h. 15, VraiBriftwà phüosodhiqdes et reli- 
gieuses : Judaica (Le tempj d’one danse) ; 
9 h. 3a Orthodoxie I lO Ju Présence protes- 
tante: 10 b sa Le .four du-Solgneur (retour au 
Japon) : 11 lu Messe célébiiée mi l'église 
Notre-Dame de Pontorson (Manche), préd. 
Père Michel Dubost; 

12 lu La sêonence dn spectateur; 12 h. 3a 
La bonne conduite i 13 lu Journal : 13 h. 20 » 
C^ue : Les Chipperfield : 14 h. 30, Variétés : 
Muslqüe en tête (Marion Wilüànis) t 15 h. 35. 
Sdenoe-fictîon : Le voyage extraordinaire (pre- 
mier épisode: L'Atianncnm) i 16 b. 45. Spoü^ : 
Sports première: . . 

17 h. 10. FILM : CÜSTER^ L'HOMME DE 
L'OUEST, de R Siodmak (1966) avec R. Shaw» 
M. Ure, J. Hunter. R, Ryan. T Hardln (redif- 
ftision]. 

La rdta peUMque et maftatr» du 'oéRérol 
Gueter, de ta Nk ita ta puerre de SeeeeUon 
à ta mort, ‘dona ta bataOle btdisrme de 
Littte Bip Bom. 

Compro m it maladrott entre le fOm d yrand 
speeteete et ta démythifioation druae légende. 

' Solide interprétaitou de Bobert Shea. 

■ 19 h. 25. Les da'monde « Poissons ' 

et coraux .en mer Roaae t 20 lu Journal : 

20 h. 30 : FILM r UN CAPRICE DE CARO- 
LINE CHÉRIE, de J. Devaivre (1952). avec 
M. CaroL J Dacqmine. J.-C PascaL J PaquL 
V. Norman. D Provence 

Corattea. qvt a aurt* «on mort, yénénu dw 
Dùuetoire, aa gamieen-i Cdno. a, au. milieu 
d'une imeate,..uae aae n tu r e aeee tm daneaur 
UaUen. ■ 

Suite aaofnr momementée mats ■ ans» de» 
tmepet et dee «cènot «Ubertinaa» de Oaro- 
Una chérie. 

22 h. 10 . Danse ; Reflets (ballets d* Aimée 
Bdortimer. sur une musique de R Strauss). 

22 h. 40. JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 

15 h.. Sports : Equitation : 18 h. is. Concert : 
Symphonie n« 6, de Tchalkovski. par l’Orehe» 
tre philharmonique de Berlin, dir H von Kara- 
jan i 17 h 5. Série '■ Tètes bréléest 17 h sa 
Dessins animés t 18 h. 5. Cirques du monde 
Qe Smar^ Orens) : 19 h.. Stade 2 « 20 h. 
Journal : 

20 h. sa Jeoz saù ftnntièrest 21 ' h. sa 
Série : Lee Infodramee 1 Enquêtas & Marseille, 
de R. Martin rt S Cordier 

Ba xtttaaitf 'pendant dota» aoniama» ‘te» 
aeHoUis dee intpeateurs du SeiuUie uuer.. 
■régional des douanes de la Miditerrmtie. 
Féqnfpe d» touraive c ffliné, par 
une opénatioM da foMe de 53 fcy d« 
aeportage d*aetnaltté rtoUaé sm te mode de 
ta tietion : htafMrc, «aupotiM— Bu nouveau 
pMT» peor «n« nouvelle série amMie 
« ln/edramg$ »k. . 

22 h. 90, JounùL 

CHAINE m ; FR 3 

'20 h. 5. I^mufrersales 1 Le passenr des 
collines : 

- 20 h. 30. Bmissbgi cle ITNA t On dlr^ 
qu'ils vont DWier'CNoiiB irons tons an naradis). 

Trotafésie iptsodii du a /auàeton » d'A 
Ountpana. ■ la Pts 'qsortdfnme daë» deux 
famUes : les •Leftaàd. aa dusreatg. fèteaé 
iTOéf; ta» fiDurdo^ ' dan» ta benftaiié 

»fex»M, dfanctant de»' aàfaats 


21 fa. 30. LlioDune'an question t Max GiDa 

Mu GcHe aetpro/esseur d Pvnfmnfté d 
Kioe, loumaliete, direetgur de eoBeêtwi 
eltea Robert Lattont. hlstdnen. ■péeicù»te d 
Imspagna franquiste et de l’Italie ds Butte 
Uni. n e eonquu ta prend publie aose è i 
rots, des best-ttUtrs historiques (la ClBqaléa 
Colonne, la Boit dea oouteaaa Tomoeai 
pour la Commune) ef ta célébré' tràoçts qa 
.éneqtie une' femme de mes ou vtnqtiim 
nécta (la Baie dta Angea» le Palala dm f8u 
.et -la Promenade des Angjala). 

22 fa. 30. JoumaL 

22 h. 45. FILM (clDônia de minuit, cyck 
^ Stem fémii^es) ; RED-HEADED WOK^ 
^ J Conway (1932). avec J Harlow. C Morris 
U Stone. U HvajPS. H. Stephmisoa. C Boyw 
(vx).. sous-titré. N.) 

L'eeeeneioa eosfeto d'une daetgto rouât» ■ 
•on» «eruputa» qui triomphe, même tOrsq» 
set tntriguet sont pereàes à leur. 

** Freno», «ne eômidie eaaérieain 
■ -pviaiteatent immorale gt d'une trente sur 
dente, d Vigard de rarrtsieme .témenta. 

FRANCE-CULTURE 


f* 


7 7 h.- la Borlaob, r>* tel 

«» . 8 h- Orthodoxie es ehrfatten terne oriente 
a h * h- 10. Beeuta taiaé 

?1 h V' ^ ®™nd Orient de France s 10 h, kioap 
îa et lea mota : aeps opéne de UoA 

P««»>nteme entnsten .«S 
2^ w” **■ ^ Récital d’orgue.^ 

■ ®*èh. U Marchand. J.-F. d’ASdalS 
J. Alain. Baiboatre; .7*- • . M.Mwn 

14 h.» ^ Comédle-FEancalae orésente : « Bmbia 
lablpfiltLefranc ; « W 
dteîL «ta Labiche ; « Tone lea eom 

ftÏÏtL?* S"l théâtre », de T. Leclcrq <"h> 

ryy°rVn JSt** J* 2L • oinquans» aaa dJaperalon 
îSÏÏL'^^ÏÏ®?ïi-” ^ CarteiT» ou te^Mop 

e* le ride (redUmalon) ; 28 3 

Voyagea imagtnalrM: ta b. 10,. La rot d’Ya: J V 

39 lu 5S« Ubra PMCOVB JSSL 

• »4 

FRANCÉfMUSIQÙE 

in J ^ kloaque a mnalqae ; 8 h. 88, Càntau 
aarnatae a Fraaee-Unalque ; U b, Cai 
*2??, T®?*!" ^ >« <*• Schubert 

SSJmÎ? ? te tolléglale de Satabouig; 13 b S. Béir 

phUhaeœonîon». ' 
Badlo-Fraaee et de l’On-boathe natieoal 'de Fiuaee : 

• ?.***™î ftançai» du dlx-neuTième «lécle 

rh^t ■* »«°ehe * <Boiœdieu) ; 17 h, Portral» (ri 
û OrCQ6ttra Sir *7%PIDU r»8 whtevm IQOOOO! 

^«!a. .irieg. Pueelal): 19 h. 1 
Jau rtvaou. n r a on aa a. Nice: 

' S. 80, Feanval eatival de Pana_ « toœahonle n* 
en^ minwir e toache^ * • Roeamunda ». de Schi 

*■ te Nouvel Oreheatre phllbaRnonlqiu et li 
4e Parte, direeticn "S Outool 
•oPtMo; a b.i Lea rtebea hetw 
mualeatea dn Beny -. « Méctaat aur Bartv »: Q b. 

_ te Dulu. Mythe» êS"^ualqnee 
«^ftomèthée V (Sertahlna, . Behubert, Faure, Beothovei 


TfieVlSIpN EN EEUEF 

STSL *** lanectea VARTKBBS- 
Bui« moliu . dé fatigua dea 
ye^ Lnage plut nette, plu» 
vivante, avec pins de AeMii» 
POraeptlbles. Frte 7S F Mm 
Bèglemeat' an 

_ .VaBTEBBSSlAM ■ • 
8C .e. jr.plkiinuid. 83aw BTAINS 



• » * LE MONDE — 5 ooût 1978 — Poge 17 







Khiine 

. 1 ,. • '■ = 'ivni. . , ^ 

'* i'- " 

-’■ •■ : . 

.Vyv'i:. 

''-AS? 

- û'un*J 

]V;s 

• ^ 
•'7;' n I 


AUJOURD'HUI 


I'... 


‘■'i. i; 

:f'ir 


r l‘v ; I- 



JE 

* ' i. 


' ■ !>• tr. 

" £t ^ 

■ ii!: ' 

I. i.. 

■ ■ •■ ireà 


MOTS CROISÉS 


I 2 S:4 5 6- 7 8 > 30 iu 12 13 14 15 


mOBLEMR 2iT* 2143' ~ 

"■ HORIZONTAIBBaBNT 
L G|f 0 np 68 -d^lots. S. . fiant .partote -tnfWwnarn pril' wA>mHoMaa • 
A nn dâ)lt iirâgalitf. — lli. Enbalné '-naalntiÊnt QU certaia 

cchaQffsiQBDt T Ordre d'ftïlnTrnstioa 7 . Peut tpiaUfleirla Ixnr'tmpsL 

IV. Ses plus belles 
crëaUoxis ^en. vont 
en famée; Tour de 
zelns; iranœ an 
pied. — V. Dans on 
‘vestfboie; Chasse 
oertaJos.. masm»q 

— VL Jamais bonne 
quand elle est noi- 
re; Genz qui m 
revloment sont tou- - 
joms. bien las. — 

Vn. Letives lourdes 
de menaces; Ne 
compromet donc pas VlU 
la grâce;' Dans la «t 

gueule du loup. ~ **■ 

ViiZv Participe;- X 
Flot -descendant ; 

Pour ergoter.au 
contredi» ; La mar- Zit 
que d’an total acbé- 
Tement — IX. Dot- 
.-rent- être «ap a M es XIV 
de fraiq>er ; T-aTt^ 

— Z. Coule, à 
rétranger ;. Uèsn- 
rer oonune jadis ; 

Evoque une explosion.' — 3X 
Faire place nette ; Familier à 


XV 



celu i qui est pour la détenteL — 
XXL TSLisee malgré tout-quelque 
espoir au JDon JUan de* Las Ve- 
gas ; Pas sèches ; AbrévlaUcn. — 
Xm. Se dit en famille ; Déchif- 
fré ; Désig ie u n prince ; Tîgnlr- 
ment ~ XIV. 4 ^ ^'risque de 
s’ennuyer; Très bonsonunatil&"— 
XV. Met fln & la- grève ; Joués ; 
De quoi faire rougir. ' 

VBRiliCAIiBMHÎHT • 

1. Variété de savon.- — 2J- Cou- 
vert ; Qiie l’mi ne zisque- pas de 
faire funer*; Três.-lié.'— 3. On 
les tire en filant ; Cités dans la 
Bible. — 4. Betentlt dans use 
fosse, avant une exécution ; ' Dis- 
pentdt des fidèles f Prouve donc 
que l’on 'peut toujours, s’hmzi- 
ger. —'5. Aimable néros; On ne 
peut plus légèrsL — 6. Prouom ; 
Ouvre la bouche pour ne rien 
dire ; Bien gardé ; Dans l’expres- 
sion d’un — 7. Ne pouvait 

toucher lé cœur sans en rraghr toi 
peu : Naturelle ; Tiennent la 

corde. —'8. Roi pour lire ; Permet 
de ménager ses effeta — 9. Chi 
trouve parfois leurs nids dans des 
serviette.-; Appelèrent [ëpélél. 


Souvent par. Eiffel'; 

Est dans 3e vent ; S’opposent. — 
IL Quel goiifbe ! ; Commence 
médiocrement ; Abréviation. — 
18. Qui ont l’habitude de pousser ; 
Puissance. — 13. Dure- aussi long- 
tenqis qu'elle reste fraiebe ; Belle 
■pièce : S’ou'n» aux frontièrea — 
li. Certains l’ont & l’oell.; Lieu de 
retraite..— 15 . On Pa dans le nés 
quand elle est noire; Se place 
au-dessus de. l’enseigne. 

Solntîon du problème n.* 3 142 
■ Bortaontalement ■ 

L nieaeées. — IL Navigable. 

— HL Sir'; Isâlé. — XV. One ; 
Leu. — V. Leste ; Bu. — VL èflne. 

— VIL Alerte; fi. VUL BUe; 
BepiL rc. ijtité; Ma. — X. 
Eta;,TiL XL Si; Eumèe. 

. . Vertfaüànent 

L . Insolvables (c le crime ne 
paie pas »). — a. Laine ; Lia. — 
8. Ivres ; Élie. — 4: Ci ; Tirette. 

— 5. Agne : Ban. — 6. Case ; Mer. 

— 7. Ebaubi; Ente.' — '8. Eli; 
Uhfpare. — 9. Bées ; Eln. 

. GUY .BROUTY. 


Ncmgotion 


AVKIBSBfflfî 

AUX «PLAfSAKIEC» 

Le Conseil supérieur -de la 
navigation de plaisance et des 
qxnts nantlques, qui est présidé 
par li. Roland "NtmgeBser, ancien 
ministre, a invité ceux qui pni^ 
-tiquait 'MS ' activités. A faire 
preuve îTantodlsc^iUne et à -res- 
pecter les . consignée de 'séeuxltë 
lois dé la saison estivale. ■ 

Le Conseil snpérlear indique 
dans un- communiqué qu'il -a pu 
obtenir dernièrement on - sni 
pour la création d’un pem^ de 
cœduize des bateaux a v^e; mais 
que cette décision c risque d’être 
rapptniie m Zés 'ptoisBneters ne 
/ont pas eua^4Aémes un tfjort ». 
'Le Conseil supérieur - invite 
enfin les plalsaheleirs . à se tenir 
en- permazienee aa-eotuant de 
révolution de la météo et attire 
leur attention sur les consé- 
quences dé c rstiZisation'. abusfes 
et - inopportune des signaux de 
détresse m ■ 

Pour tons renseignements 
emnplémentalies ou en -cas- de 
difficulté, les usagers peuvent 
stetresser aux centaes. régionaux 
opérationnels de surveillance et 
de sauvetage (CROSS). Ces orga- 
Tilrrrnta «nn wrinwTiPn t ]es aCtiOKlS 
de sauvetage en mer et dla> 08 ent 
à cette fin des moyens de la 
-marina nationale, de la. marine 
maTiftIiTirSo , Ae la g ianrttt.'mnprl» 

• PMU la 'BMtBgne-Nocd 'et 1s 

Mguffhft s 

— C806SÂ-JOBODBO, 50440 Beau- 
mont-Hicoe. T«L : SS-T2-13. 

— SOUS oBoas cap gbzs nez, 

6S250 m, : (16-21) 

32-63^. . - . . 

• Veoz là 'BÊetagne-Sud et la 

Vaadéc : . 

^ CROSSA' EISEj, La Oamme, 
araziiie Leuls-Beuse, 56410 SfeeL 
T61.: (15 - 57) 52-35-25. 

— SOUS caaoss utoxss (oavert 
l^tté senlanent} eeum la pelzite 
ooest da la Biatagna 29120 Camarat. 
TéL: (IS-OS) 21^00-00. -- 
— sous CROSS SOULAC (dont 
l'aetlen s’étend de La Boctaelle A 
Bidonne). 33780 Soulae. TéL : (10-58) 
59-SS-OO. 

• Pour la r égion - nMlteiranécnBe ; 
— CBOBSUSDÿ ' La Oatde, POrO 

Salnte-Maiguerlta' 83130 la. Garde. 

TéL: a* -94) 27-27-11. 

— SOUS cspss D’ACn» (en pé- 
riode d’été).'- Béent-Salnt-LoasC, 
34200 Agde. TéLt: (15 - 07) 94-13^02. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITÜA1l'Ô^r LEOX'-C8-=73'A Ô‘h G.M.t. 
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' >>> Verglas ; 

:1- -dane.-lia.fégion 


' Bvolntldn pxelialile dn' teauta en 
France aitra U' vendredi 4 aoftt A 
.0 lienre et' le s août A 

. -Zi nenrea : ' . 

. ' Ube faible pettùrl>etIon venant de 
j'AtlanUqne atteindra. l'Europe eeei- 
dencale, male une crête antlereleal- 
que penlatera sur la France. 

Samedi 5 aoU^' sur les réglons 
situées aù nord de la LoIk, dea 
nnagei paaaagera ponxiont donner 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 4 aofit 1978 : 

DBS~DECRETS 

• Poitsnt création du comité 
interministériel de la mer et de 
la mission interministérielle de la 
mer; 

• Relatif aux officiels recrutés 
au titre de l’article 98-1 du sta- 
tut général des mUltalies en vue 
d’exercer des fonctions & carac- 
tère scientifique, technique* ou 
pédagogique. 

CNE LISTE 

• D^admlsskm au cyde pxjhiè- 
ratoîTe aux concours . internes 
d’entrée k l'Ecole nationale d’ad- 
nünlstratlon. 


quelquas ' plntea on aTaraea. aurtout 
''en fin de naît et le matin, male le 
olel sera variable et des éelalxeles 
apparaîtront dans un flux de secteur 
ouest qnl restera modéré. 

AUleun, le temps sera asses enso- 
leillé.' après la cUspirltlon rapide de 
quelques brumes matlnslea. Des 
.orages Isolés m- développeront le 
soir ssr nos réglons les plus méri- 
dionales. 

Les venta seront faibles et de 
direction variable. 

En génénü, les tempéranues se- 
rrnt du mèxne ordre que celles de 
vendredL 

Vendredi 4 août, A 8 heures, la 
pression atmoapbérlque réduite au 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1 017.9 mUllban. soit 763,5 mUll- 
métrea de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 3 août : le 
.aeeond, le mlninamn de la nuit du 
3 au 4) : AJaeelo. 38 et 24 degrés : 
Biarritz, 20 et 17 ; Bordeaux. 21 
et 10: Brest, 18 et 12; coen. 20 
et 11: Cherbourg, 18 et 12; Clermont- 
Ferrand. 25 -et 16 : Dijon. 24 et 12 ; 
Grenoble, 30 et 19 ; LlUe, 20 et il : 
Lyon, 30 et- 17 ; Idaraellle: - 30 et 22 ; 
Nancy. 33 et il ; Nantes, 19 et 10 ; 
Nice, 28 et 22 : Paris - Le Bourget, 22 
et 13 : Pau, 21 et 16 ; Perpignan, 27 
et 21 : Rennes. 21 et 11 ; Strasbonrg. 

24 et 13 ; Tours, 22 et 11 ; Toulouse, 

25 et 17: Pointe-A-Pltre. 28 et 25. 

Températures Klevées A Fètranger : 

Alger. 35 «t 23 degrés : Amsterdam, 
19 et 15 : Athènes, 30 et 21 : Berlin, 
28 et 16 ; Bonn, 22 et 12 ; Bruxelles, 
19 et 14 ; Des Canaries, 23 et Iff : 
Copenhague, 33 et 13 : Genève. 25 


et 15 : Lisbonne. 25 et 14 : Londres. 
22 et 12 : .Madrid, 33 et 12 : Moscou, 
28 et 15: Ne«-Yo^ 30 eb 20; Palma- 
de-Majorque, 32 et 20; Rome, 31 
et 24 : Stockholm, 27 et lA 


Sécurité socîole 

L£ pimaxi 
DE LA MAJORATION 
DB PENSIONS D'INVALIDITÉ 

Dans la région parisienne, le 
paiement des rentes d’accidents 
du travail majorées de 4.4 % û 
depuis le l* juillet, sera efefctuê 
selon le ralrâdrier suivant : le 
15 août 1978 pour les assurés nés 
en février, mal, août et novem- 
bre et pour tous ceux qui sont 
payés mensuellement ; le 15 sep- 
tembre pour les assurés nés en 
mao, juin, septembre et décem- 
bre ; le 15 octobre pour les assu- 
rés nés en janvier, avril. Jtüllet 
et octobre. 

La Caiàe d'assurance maladie 
de la région parsienne (17-ig. rue 
de Flandre. Parls-19*) en don- 
nant ces précisions rappelle que 
les paiements se font soit direc- 
tement aux guichets de la Caisse 
régionale, soit par mandats. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOI 
AGENDA- 
PROP. COMM. CAPITAUX . 


’ Ullgnor. LxU|bbT.C. 
' 4%00 49,19 

10.00 : 11^44 

30.00 - 34,32 

3Ô.00' 34:32 

80.00 -''91.52 


nnitofiCEi ciAiscEi 


ANNONCES ENCADREES 

LemhneoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBIUER 

20.00 

22.SS 

AUTOMOBILES 


22.8S 

AGENDA 

20X10 

22,88 




emploi/ ré<)tQnouK 


ORGASME SOOAJu 


recbéicbc 


ENQUÊeRS EXPERIMENTES 

Di^artemeixts 77 et 35 

185 F par enquêta BOdologlqT» (100 qneéttoiu}. 

Bcrlie sous n* 74,339-‘A CCBITESSS PnbUelté, 
30, svenue da l’Opéra;, 75040 Parla, qnl tra nam . 


IMPORTANT 
GROUPE ASSURANCES 
recherctit profeuiennala 
Réglons ALSACE-LORRAINE 
BOURGOGNE- 
PRANCHE-COMTE 
peur fonction Agent Général. 
Accès A rinsptctlen du Cadra 
salon résultats. 

Envoyer C.V. sous n« 954 
HAVAS 

STRASBOURG 



SOFRES 

rechercha 

paraenna ayant parfaite 
eennalssanea langue tchèque 
pour bitennaiM. 

Tél. lundi 7 août entra 9 b. 
al 12 heures au SO-lSSé. 


occasions 


noms CHER 
30 à 60 % 

sur 1IL0N “• de moquette, 
qualités .variées, laine et syrH 
théUqun - 757-19-19. 


Intemâtionanx 


Sté d’amén a gement touristique 
' rachérche pour pestO' 

' eu MOYEN-ORIENT 

ARCHnECIE-Ul^inE 

ayt una'anéilanea de plusieurs 

années ds »; demataa toiinstlqua 

— Elaboration da plans (fam^ 
nagsmants et des rapport» 
oorxâspendants. ; 

— Création et - rédaeUuii da 
.codes et. de " régiemantatlon 
d’urbanisme. 

CennaissancB diMa langue angL 
Libre septembre 1978. 

Ecrire 4 Teudsme et Hôtellerie, 
Tour Main»Mentoamasse, 

33, av. du Maine,- rarâs Para 

cédex 15, avec CV. et prélenL 


perdu-trouvé 


Perdu, 16> arrt. COCKER maie 
ndr.at'feu tatoué, répondant é 
c Réglisse a.. Récomp. 359-77-10 


Nom pnonc le* lect—ix répondant nvx 
« ANNONCES DOMICTLIMES » de vnnMr 
bien iadiqiier HsîMenwnt snr ren vnioppn In 
nnmêiO' de 'l'annonce les înlureiient et de 
vérifier rndreese, eelen qu'il s'egit dn 
PnbDcifê-» ou d'une 


les annonces classées du 

Sivnit 

sonL reçües par téléphone 

du lundi uu yendredi 
ife S b, i 12X38 -6e 13 b. 30 ns b. 

au 296-15-01 


i*bnuÈObUior 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


c 


Paris 

tan «tftatm 




HOTCL DE ROHAN ^ 

Bel Immeuble WMl* sKcIa, 
DOUBLE - UVG .+ mezzanine 
Travaux é prévoir. 

.:Prfac étudié - 256-19-92. 


JARDIN DES PLANTES 
iRn» POLIVEAU - 5ki«0 20 rrO, 
khehenette, salle de baba. 
IXUNn P • 53S4M7 


. SURt-eSUR 

Dans ImmesMa rénové 
très bem LCVING -f CHERE, 
calme, soleil, vue car Paris 
et Jardiii ‘ • vis. vendredi et 
aamedL*ee-11 -IL -é 17 heures, 
é, rue MAURICE-UTRILLO, 
eu 3S941-49 (aptM 
20 tuefvs. léljSdl). - • 


33rRUECUHDE.DEUBI 

GRAND * PIECES, .cuINnt, 
salie-- de bains, à rénover, 
STUDIO EN DUPLEX, dans 
'R. Immeuble avec- Jardin. 
iL samedi, 10 h. > 17 h. 


ARTS-ET<MBTIEJtS 
55, TVe.lLrD.^NAZARETH . 
Pptalre céda, prix biièressant, 
PETIT 4. .PIECES. Travaux é 
prévoir - 2S6-19-92 


NATION - Pierre de lallie 
Hv salon,' 3 chbraA entrée, 
CUIS., Wc, s. de balm, ebaidf. 
ASttnseuc. S4OJM0 F - 344-71-97 


MICHEL-BIZOT. ■ Beau 4 pcei, 
entrée,' culs, vre, s. de baim^ 
drasslng, riuuffi centrai; asc 
430.000 F - 34SU-72 


12v M* St-Mandé > Bel' Imm. 
Selen, calme. ' Pptalre vend, ‘ 3* 
4L, « rn2. 2 p,, cft, 125-000-F. 
1- éL 27 ml, stud., culs„ 75JXKL 
S20-1Sd7 ou 3A av. Oidnow, de 
17 h. é 19 hv sam., dim., limdl. 


RUE EONAPARTE 

Propriétaire vend GRAND studio 
5. de bs. w.<u, grande culrine, 
TOUT CONFT, sur belle caur 
ravalée, SoteU - 734404&. 


VAL-DE-GRACe,- H MX 
Dans bel Imm., asc. Llrà dMe 
+ I cfiambre, tt ctL Tetalement 
restauré, 3M.OOO F - Visites de 
17. 5 20 heures. Tous les Jours : 
79i tue .BBRTHOLET jw- téL : 
32M5-7é le soir m44-1é 


C JWOlKBHge ~ ) 

HAUTE-SAVOIE 

PRAZ-DE-LYS -TANINGES 
DANS GRAND CHALET NEUF 
groupe artisans .vend appts : 
C V D ) ' e^propiv |eSe stattan 
l:‘4r r*-3 été, hiv. i JOO m. aKlL 
ACCES FACILE 
FreisU Aères, 74400Taningds. 

TéL -(50) 90-2244, Ml 
Megenter Bw téL (50) 9023-95. 


locations 
non meublées 
Offre 


Rétfion 

ptu^enn 


17*, 24, r.- Capttalne-Lagacha 
Imm. boargeola, soleil', calme, 
5* éL : 3 p.-1-balc., 185.000 F. 
«• . èL : 130 m2 comblas, èUno, 
2344IM6. Triplex possible. ' 
Voir 14-16 M, sam., dlm., lundi. 
Té* JASMIN - Part vd- studio, 
calme et verdure sur voie priv., 
cuis. éqtL, entr., tél., mon. 
aprés-lMt-wi M7-7IHM 


CHOISISSEZ 
voire maison 
calmement 

BAnRÊSTOUVEmSNAOQT ' 


bâtir 


Hameau témoin ouvérï à Chelles 
fouslesToùrsc!el0hà12h = 
etde14hà19h 


ins, cuis 


tris 

Êtjn âàseam 


y 


Placement 

garanti 


MOinPARNASSE 
6, RUE HUYGHBU^ 

wttfn» «rSfr Ql'EfàtfE rénfftfstloflp 
studJo,' 2 p. en duplex, nieller 
no W en duplex.^ Sur.-plaoe. Arares. : 
samedi.' de 10 h. è 17 heures. . Téléph. 


Dans 


MIRABEAU 

^DIOS 

Imme u ble standing. • Uvrafson 
I hnmédlato. Visite de 12 é 15 h. 
I taur Iss murs 39. ne des 
CEVENNE^ ou teL 312-11-é8 
et le . soir au 282-77-34. 


sauT 


RARE - MONTPARNASSE 
prés HOTEL SHBRATON 

CHARME FOU 

MnIsM parHcnflém avec 

lardlfi-terrassa ot APPARTS 
en DUPLEX, 44 P. 7S è, 
120 A partir de 5.S00 F i 

le restauration luxueuse. ! 

Il faut voir de U é 10 h. tous, 
tes joues, 128, rwo da CbMeaa, i 
ou tél. 3ZM1-éO et le soir 
au SéMSjn. 


Appartement do qoaltté 
ds innieubto de claire. 

Arbres. 


RUE BONAPARTE 
pptair»' vend hnmeme séjour 
~ CHERES, dresing, s. de bs,| 
cuB'iM impeccable, 
calma, soltll -- 73é4E4K • 


RUE IKOURBE 

D«ns bnm. U, benne eenstnicL, 
cnaimant 2 G p4 bBle« terrasse. 
Jardin. SeMI, calmeTn nô, éL 
nf, 380JN» F -t-'parkg facultatif. 
IRsIta sur place ; sarq, 5 août, 
289, r. LMOurbe, 11 2 15 K 
FRANK ARTHUR • 7C4dl-C9 


r MgtfM 1 

C .tBorbiousB J 

Mahenf-AHorUottas, V M«. P. 
vd S p. dt+park. imm. réélit, 
1MJKH-55DOO PIC. 55441-W, 5r 


Part vd, Supat^Davoluy, appt 
neuf, 2 p.. meublé, terrasse; 

Prix : 185JIM F. ■ 

Tél. après 18 h ; (74) 6M249 


constructions 

neuves 


HYERES LES PALMIERS, Var 
Dans petit immeuble résiden- 
tiel en finition, contre ville, nu 
S*, très belle vue, confortable 
T4 de 120 mZ -F balcons. 
&CI. LE NEPTUNE, t rse 
P.rBrD5Solette, 834M HYERES 
' Téléph. : (94) 65-14-16 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS ' AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
18, r. la MidMdière, M.« Opéra 
04, rue cfAlésla, M* Alésle 
Frai* abOdiL 3H F - 2(MMI 


PUTEAUX 

RESIDENCE BELLERIVE 
En EMUtlnra^n Sninn.. - - 
Cuisine équipée, tél., parking. 
iTiiniAC 30 è 35 ■>* environ, 
JlUUillJ a partir 1.030 -Ir riig. 

2 R 46 é 50 anvlron, 
r. é parUr de 1A50 P-t-etw 

3 D 64 è 79 environ, 
r> é partir de 1.640 F-hch. 

4 |>rn 90 >9 aaviran 
rLO 27.000 F + cbarg. 

S n 110 environ 
ri è partir de 2J00 F -H ch. 

SURPUtE 

13-17 h. -30, bâtiment D, 7* ét 
Accès 34, quai Natinml 
é PUTEAUX. 

OU sur RENDEZ-VOUS 
' JOHN ARTHUR E TIEBU 
174, bd Haussmann lirrUI 

-766-04-66 


locations 
non meublées 
Demande 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


paris 


3 


C 




Collab. Journal ch. appt 2/3 p., 
culs., bains, we, asc.. 50/60 mL 
Loyer imx. ; lAOQ P rii. cump, 
PF, m 11* - Tél. : 366-10-10 ou 
3U-etô. Agences • s'apsisnlr. 


G 


ttsam 
pariaenns 




Etudes Cherche pour CADRES 
villas. Pavillons ttes banl. Loy. 
garanti 4.000 P max. 2834742 

C Prowiaee ) 

Particulier cherche é Imiêr 
itlte maison individuelle avec 
. rdin peur t'aimée - è • partir 
d’octobre dans la région de 
DINAN - Télépli. : 4S»9l-72 


locations 

meublées 

Offre 


paris 




Férié, près tour Eiffel, 2 pceO, 
culs„ wcj douche, tél., ijnw F 
merisueL Télêphaie ; 56K94I 


(;herch« 3/4 pièces, calme, 
quartier Halles - 2.000 F. - 
Tél. 95841-93 ou 950-7340 


bureaux 


DomiciL arlis, et commere. 
Siège SJLR.U - RèdKtlan 
cTactas Statuts Infermatlens 
Juridiques. SecréU TéL. Télex, 
Bur. - A partir de 100 F/mois> 
PARIS 11* - 355-7040 
PARIS 17> - 229-1044 
PARIS 10* - 770-1040 


pavillons 


BURES Valléo CHBVREU5E 
Part vd clurmanl Pav., calme, 
verdure. Jard. Dble séj.. 5 ch.. 
2 bns. euh., s. Jeux, du centr. 
Et impecc. 790.000 F. Soir et 
week-end. TéNÎ^ : 907-65-42. 


Importante Sté rech. é l'achat 
500 M2 de burx dent 200 M2 
Impératif an rez<hauss. Parte 
18* et 19* de prélér. Urgent 
AIN S - 84044-23 


fonds de 
commerce 


TOULOUSE - Ouverture centre 
commercial au cunir de la 
ville, baux commerciaux, sans 
pas-do-pertst, magasin ts com- 
merces, emplacement premier 
ordre, parking poblic assuré. 


Ecrire : Société WINDSOR 
ilaee Occitane - TOULOUSE 
'élépliene : (1641) 21-18-20 


v; 


A vendre restauranL De de Ré. 
face mer; Parking, Prix a dèb. 
t L'Ombre des pbis ». 17940 
Rivedoux. T.: (16) 46494048. 


A vendre Forxfs da Commerce 
BAR - RESTAURANT 
COTË-DTVOIRE 
TéMph. eu (46) 33-74-44 


A vendre 4 BOURGES 
4, rue MozarL 1,5 km du centre, 
quarL tranquille. PAVILLON 
1967, 4 chbres, s. bains, séjour, 
collier, ctianft. cemr au gaL 
Gd garage. Jdin. Px 340.000 F. 

Visite du 5 au 13 aaOL 



180 KM PARIS 

Fermette tr. bon état s/4.000 nW 
terrain, prix : 140.000 F. Dans 
bourg tous commerç.. Maison 
2 p. av. dépend., cour et Jdbi, 
70AOO F • Tél. : (86) 5^761S. 


Petite maison ancienne sans 
jardin, 3 pièces, tout confort, 
dans mervaitieuK village du 
LaL Prix : 95.000 F. 
Téléph. : (lé) 6S45.22.S 


CANCALE - Villa neuve 3 p., 
terdin 110 m2, vue sur mer. 
ExcegUoiuieL Calme. 2SO.OOO P. 
Téléph. : (99) 894345 


propriétés 


06-VBICE 

35 sur 1.600 1^ terrain, 
750.000 F, frais réduits. TéL : 
(93) SO-24-90, soir 20-70-78. 


Boutiques 


UR6BIT 


sté è références 
premier ordre, 
recherche boutique eu bureau 
40 é 60 -w. F,>. 16*. Neulllv. 
Téléphone : 32M1-6B, eu la 
soir au 56648-08. 


immeubles 


OSSEJA - Station climatique. 
PyrènèosOrtantalos, • près de 
PONT-ROMEU. 1J00 m aittt. 
Construction - récente, excellent 
élaL 3SD m2 au sol, 3 étages. 
Ascenseur. Conviendrait maison 
de cure ou de vacances. 
TransfonnBtians possibles -peur 
vente par sppartemenL 
Prix sacrifié. 

IMM. CONSEIL CLEMENCEAU 
bd Ciameneeau, Perpignan 
Tél. ; 16 (66) 52-4343-52-41-10 


A vdre compt. gros imm, héu- 
rest. 19 ch. êr exerc. I. profess. 
+ habh. muyenne. Importante 
bourgade passagère EsL 
Ecr. n* 7735, • le Monde > Pub., 
S, r. des Italiens, 7507 parls-9* 
ou téléphoner ou (2S) 9041-39 


Particulier vend 
60 km Sud Bordeaux 
GDB MAISON de CAMPAGNE 
Belle situation, 1 km du village. 
Cilff. central, tt conft. compr. : 
3 appts, luxe, cheminée, iardin 
clétiitè, arberhé. Grange, hang. 
Ecurie, dépendance, pet. mais, 
de fermier 3 pces sans contert, 
le fout sur 1,5 ha prés ehamps, 
ésaooo FF. Ecr. wniy BERDOZ, 
av. Léman 1, CH-lOOa Lausanne 


17 KM NONTAUBAN (8» 

Part vend magnifique villa de 
8 pces. 3 s. de bains. 2 wc, très 
nbreuses dépend., gar. 4 volL 
s/5 ha enliérem, clos av. 1 lac. 
Sacrifié : NKLOM FRANCS 
Ecr. : ROUZAUD, 

35, rue Gambetta 
310DQ TfXJLOUSE 
Jusqu'au 16 aoM. 

(Visites : 

du 18 au 24 aoQL) 


manoirs 


SARTHE - Part Manoir 16« s„ 
20 ha, rivière, douves. 
ULM, 19, r. du Dr-Arnaudet 
Meudon 92190 

Tél. : 0:^I^9D - 32S-7^87 


châteaux 


Pan. rech. château époque 100 
4 150 km Péris invast max, 
700JWD F, bon état toftura, M. 
terrain 4 na min. appeler JJN.8. 
32M947. 



/ 
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APBÈS LA VISITE -ÉCMR DD CHEF DE L’ÉTAT BjMS LE HMSTÎBE 

La déception des Bretons 


■ Trop vite, trop peu. trop tard : telle 
est l’opinion d'un certain nombre d’habi- 
tants du Finistère au lendemain du 
▼oyi^e-édair ipie le président de la 
B^ublique a ^ectué jeudi 8 août sur 
les lieux de la catastrophe de 1* • Amoco- 


Brest. — Pour Jugw la visite 
du président de la 
à Oueesant, Portsall et Lani 
le ton n’est pas le même- 
les élus que M. .Valéry Gl 
d’Ebtaing a renccmtirés et ebes 
les responsables profocslonnels 
tenus & l’écart 
< IVous ecoons été smsiblet à 
sa venue s, dit M. Jean-Lonls 
GoesduO, député (ILPJL) du 
Pinlst^ coocant dans les suites 
que • les pouvdzs publies donne- 
ront aux suggestions présentées 
jeudi an chef de l'Etat. lÆ. Jules 
Legendre, adjoint an maire de 
Ploudalméseau. a été e agréable- 
ment surpris s par l’atmosphère 
du déjeimer, au cours duquel. 
dit-11, cehBctm a été instUé à 
exprimer librement ses erlUgues 
et ses propositiOTis ». 

sTl faut toujours accepter te 
diale^e, quitte d dire fruncbe- 
ment ce ^on a sur le coeur», 
déclare AL Alphonse Asâ. oonsell- 
eer général (majartté) et maire 
de Pkmdalmésean. Cette phrase 
Illustre la gène de élus 

devant ceux qui ont subi direc- 
tement les coosëquenoes de la 
«marée noire» et qnl, pas plus 
que les agilcntteuxs, aujour- 
d'hui menacés par la baisse des 
prix du porc, n’ont pu s'entre- 
tenir avec le chef de l'Etat. «iZ 
est étonnant que, venant sur 
place mesurer les conséquences 


Cadix ». Trop vite, parce qne le président 
n’a passé que dnq heures dans le Finis- 
tère. 'Ihvp peu, car 11 n'a rien annoncé 
de nouveau, même pas le plan Polmar 
rénové, en souffrance chez le premier 
ministre. Trop tard, car les Bretons sittea- 

. De notre envoyé, spéctai 


datent la soüicitnde présidentielle au 
cours .même de l’épreuve. En fin de 
compte, on titre dn «Tâégramme de 
Brest » résume parfaitement, ce vendred: 
le . 'sentiment de nombreux Bre- 
tons s « L’occasion mazupiée ». 


de la marée noire, le président 
n'ait pas donné une suite favo- 
rable à la demande d’entretten 
formulée par Vorganisatton spn- 
dicaZs rejrrésenûsBioe de la oaté- 
gorie sociale la plus touchée par 
cette catastrophe écologique sans 
précédent », déclare le syndicat 
CfJ>.T. des marins 'Pêcheurs, 
qui « prend, acte de cette désm- 
' voUare», en des termes' proches 
de ceux -qu'avait emplcvés la 
vente i/L Henri Didou, seerêtaixe 
du comité local des pèches marl- 
timea. 

D'autre part, en limitant sa 
^te an Finistère, VL Giscard 
d'Estalng a mécontenté les mai- 
res des quarante oommunes des 
Côtes-du-Nord atteintes par le 
masout, qui se sont groupées en 
oomlté de coordination de vlal- 
lanoe et se considèient comme les 
« laissés-pour-compte de la marée 
•noire». 

A (tefaut d’étR entendus, les 
agriculteurs de la PJCXSNA. et- 
du CJDmTA. se sont fait -entendre. 
Réunis à TAwriSrin. qù déjà le 
18 mais, an lendemain de 
l'échouage de l'Amoeo - Cadis, 
M. Raymond Barre avait été cha- 
huté, ils ont troublé le déjeuner 
qne M. Giscard d’Estalng prési- 
dait sur les bords de l’aber 
Wïacli. criant devant les fenê- 


tres : «Dn pore au menul». Ss 
ont ensuite cerné lès' deux béll- 
(xvtères du ebtf de l'Etat et de 
sa suite, laissés sans surveillance 
par les gendarmes. U. Aise!, qui 
est êsglement présidait de la 
chambra d’agrienltuxe, a fsit 
savoir aux manifestants qne 
M. Giscard d'Estalng - - aurait 
accepté de les recevoir s’ils 
s’étalent conduits autrement. 
Cette déclaration a dëtexndné les 
agrienlteurs & camper sur leurs 
positions, obligeant . le président 
de la République h quitter l’aber 
WracTi dans un faâieoptère de 
la matlne naMonal». 

BC. Goasduff a fait part au chef 
de IStat des inquiétudes que 
suscite la situation -des éleveurs 
de pores, le député estime que 
quatre cente d^tre e ux sont-m^ 
nacés de fiüUite si le prix de 
oette viande — qui .s’ét&ilssatt 
lundis à .6,73 F le kQo pour un 
oofit "de production 'de '7,20 F — 
n’est pas relevA M. Giscard dSs- 
taing a répondu qn'Q- examinerait 
la question avec le ministre de 
l'agrlcultore. • 

Dans nné dédaration talte 
aux Journalistes avant de qttitter 
Landéda, M. Giscard d’Estalng a 
rappdé les mesures prises par le 
gouvernement p o u r effacer . les 


eon^uenoes de la «marée nôtre» 
(lés militaires* ont consacré trois 
cent vingt mnia journées de tra- 
vail au nett<vage des plages) et 
les. décisions arrêtées par-le con- 
seil des ministres du 6 juillet. Le 
. chef de l'Etat a indiqué que deux 
projeta de- loi seront soumis au 
Parlement cet automne, afin d'ag- 
graver les sanctions pour Infrac- 
tion anz règles de la navigation 
. et iteur les actes de pollution. 

' 26. Glscaid d’Estalng a précisé 
qu'un sjrstème de sarveUlanee dn 
trafic- identique A cdul d’Oaes- 
sant sera installé dans la Manche 
et la Méditerranée. 

Enfin,- le président de la Répu- 
blique a rappelé les différentes 
mesures prises an faveur de la 
' Bretagne lie Uonde du 19 juil- 
let).' S a demandé aux journa- 
listes leur ooneoots pour faire 
savoir que aies traces du stntitre 
sofit .bagement effacées». 

Cette démonstration du -3 août 
ttait toutefois un peu tardive 
Quant & refficadté des znayens 
de préve nti on, ses limites seront 
apparues avec évidence, puisque 
le remorqueur de 16000 dbersoa^ 
l’Abeille-Nonnandle. stationné a 
-Brest et convoqué par le chef de 
l'Btat'à'9 h: 30, aura mis dnq 
heures pour atteindre l'Aver 

WracTi— 

PATRICK JARREAU. 


ENVIRONNEMENT 


DI X' MTNISTRES EN SEPT AN S 

Valse et infidélités... 


TRANSPORTS 

b giève du zèle a coûté I 

10 minions de francs aux compagnies aériennes 
et aux organisateurs de voyages 


TROIS JOURS POUR DECOLLER 


Les dguQleua dn cld en poste 
au centre de ccmtrôle régnai 
(C.CJL) d'Aiz-en-Proveiice sont 
décidés à, reprendre la grève du 
zèle si la rencontra avec le nü- 
ziistra des transports, prévue le 
mardi matin 8 août, n’apporte 
pas de satisfaction concrète et 
immédiate A teucs zenmdlcations. 
«Nous 7UC nous eonienterons pas 
de promesses du genre : « oomoo- 
caiion» d’un groupe de tmoad 
pour la rentrée d'octobre», vien- 
nent-ils d’afflrmer au cours d’une 
conférence de ixesse. Ils ont ' 
annoncé un durcissement du 
mouvement en cas d’échec des 
négociations, ns ont ajouté que 
les ccmtrôleurs des petits aéro- 
pcnrts pcmtraient se joindre au 
mouvemoLU ainsi que les âec- 
trcmicleDs qui «« nwwifc ig main- 
tenance du matériel des centres 
de ccmtrôle. 

grève du zèle des alguDleaxs, 
qui a sérieusement perturbé le 
trafic aérien du 28 Juillet au 
2 août, s’est traduite, en nanoe, 
par des pertes financières esti- 


mées à quelctne 10 mfflkms de 
firancs pour les compagnies, les 
organisations de voyages et les 
aéroports. 

La plupart des grandes agences 
de voyages ecanCnnaves ont pris 
leurs porecantlaDs poor le cas oû, 
tôt ou tard, les alguOIeiira du ciel 
teprandraient leur action, nous 
signalé notre .conêspcndant su 
Danemaric. Ainsi, l’agence TJaeiv 
boTg, fcmdëe par le etièbie e pas- 
teur volant», a arrêté un plan 
d’urgence qui vise, en cas de per- 
torbattcms. è. prévenir, .aussitôt 
qne possiUe. les clients afin d’évt- 
ter quHs ne se rendent vainement 
à l’aéroport. 

Ce plan envisage aussi de déca- 
ler les heures ou même les jours 
de départ et d’arrivée des charters 
pour permettre aux touristes 
<réchapp9 à ]’engc»gemeat des 
weétc-ends. Les séjours pourraient 
-par exemple, commencer le jeudi, 
an lieu de courir d>m week-end 
à l’autre, comme c’est lé cas de 
la plupsit de oes voyages oiga- 


Conflit social et collision aérienne 


par CASAMAYOR 


On dH que les gouvarnemeata 
passent et que reâmlnletratloa 
reste. C*esr exact et, comme en 
courant profond qui poureait sa 
route sans subir le clapotis tri 
même les vagues de ta surface, 
les serWees publics — e*esr 
ifaifleurs leur raison d’être — 
fonctionnent seloa leur méce- 
n/sme et leur rassort ptoprea. 
Une pendule donne rhaure dans 
te paüt comme dans le guerre 
et elle est le ajmbo/a le plue 
fidèle d’une admInIstraUen rigou- 
reuse. Celle de la fustlee ne peut 
pas sertir du cadre de cette 
image sens eu» roptnfon ns 
S’alerte et que les pires sup- 
pesltlone ne .nwirtent à ressaut 
de la eondanee des cAoysns. 
Les dlttteultéa récentes reneon- 
trêea tant par les usagera que 
par les eontrô/surs du tratfe 
aérien rappelleat un drame détè ■ 
ancien mais dont rêpilogue da- 
meura en suspens. . 

Le S mare 1073, alors que les 
eontrO/eurs etv/A, an condir avec 
redminlatradon, avatont été rem- 
placés par des contrôleurs mlll- 
telres, une collision entre deux 
avions de ligna taisait solxaota- 
twlt morta. Accldant, comme sortr 


ecelderde des dizaines de mP- 
llers de eolOalons, de désastres, 
de pense de Wes humaines sur 
læ routas, les ebanfidrs et eusal 
eut les Ilots et' dans las airs. 
Toue cas accidenta sont pris en 
compte par ratbnlnlstrallon lodl- 
mafre, qui déroule ses procé- 
dures p/us ou mcins longtemps 
sêioo les aitncultés à résoudre, 
mais eboudt ê uns so/uttan per- 
lais oontastabla mais touloars 
cfa/rs. palequ'elie as réduit à un 
ehttfre triodermlté. Les tdOu-, 
Punaux tant ça tous les loure, 
toute le fournée, par tout le 
paya. Aucun ne ra encor» fart 
pour reecldant du S mars f973. 
Cerras, Je pnoMème de guidage 
des aWCna est plue eômp//oué 
que la sftnp/s epptiealion roo- 
Uéra da la priorité de droite, 
mate de» êxpertfsea ont .été 
laOes, aucune nouvelle maeura 
iTlosbuetfen ne sembla en 
cours.- Alore ? Que répondre A 
ceux qui toratant observer oue, 
leraque sont en cause des min-' 
teiree,. des poPelers, des hoeuaes 
poinitama, ' lea procédures sui- 
vent de (ftdfes de efiembis ^ Le 
seul moyen «févUer les preeée 
iTIntanHea eenalata A faire abeu-- 
tir les procès /udiclairss. 


• Jfoins d^aeddents de la routa 
pemUtia tes grands déports. — 
Le ncanbre des accidents dj la 
route a diminué par rapport à 
1977 pendant les grands départe 
entra le 29 JnlUet et le 1« août 
Selon les rapports de gendanne- 
rie : 8008 accidents de la route 
(contre 3216 en 1977) ont eu lieu, 
soit une diminution de 6,5 
142 morts (contre 174) ont été 
recensés, soit 18,4 % de moins 
ei r<8) a dâiombré 4506 blessés 
contre 4 9T7, sedt 9,5 % en moins. 
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Trois loufB pour décojler d|Orly»' 
Sud à destination de Montréal j Leç 
cent quatrevingt4xn passagers du vol 
« Québec Air 937 », qui devraient 
s’envoler le mardi 1** août A 9 heu-- 
res, n’auront tinalement 'pris l’àlr que' 
le jeudi 3 août A 22 heures. Trois 
fours d’allées et venues, de détnar. 
ches, d’ordres et de contrêKrrdrêa.''*' 
' Au -moment M 'déphiÇTéqulpage 
décèle une avarie darà le système 
d'aJImentâtfon et dè stockage du 
kérosène. Québec Air, qui n'a aucun 
te^nlcien à sa dispotitiQni'.sur plsee, 
confie son appareil aux ateliers d’Aîr 
France. La, compagnie nationale se 
eha^e de ie réparer dans la Jour^ 
née de mercredi. Comme II se dolL 
lea passagers sont hébergés dans un 
hôtel voisin de l’aéroport d’Orly. 
Mercredi ntatin, ' ürie délégation va 
aux nouvelles : Il lui est confirmé 
que Vavîon décollera en fin de ioui» 
née A destination 'du Canada: Klat 
Tfsvel et Tour West, qui avalent en 


partie affiêU l'appareil, découvrent 
• l'atlalra » avec plus de vingt-quatre 
-heures -de-retard— 

Nouveau retard : le décollage pour 
litontré^ 'est - aimnoé po'ur jeudi. A 
9 "heures dii tnotin. Seconde nuit 
d'hôtsL Nouvelle indication. : Teyfon 
na sera pas en état de prendre Pair 
le lendemain matin. JJn. autre eppe- 
' reil-^toyireitrpouvctir Jfbè-affré^ 
la e^rôD db S ajrA^Prôtestatijm dee 
"passagfira.!H‘é'porfise agacéé.d'un 
repréeentanl de Tour West : • C'est 
A 22 fi. SO te[3 eoût ou rien f • 
Promeasa '.aeiâ tanuA Enfin 1 ' 

Les risques du ' charter eont- 
eonnu8.\.MàIs les' organisateurs ' de 
voyages et les compagnies a'értsrines 
sont-lla en droit d» traltsr fsllenient 
A' la l^ère des passagers qui rie 
payent pss le prix fort ? Vendre un 
billet -est une ebose, honorer -son 
contrat en est une autre. L’ABC du 
.métier est de- bien faire l’un et 
l’autre. 


Le téléphériipie de roignille du Midi 
sera Kmis en service le: 5 août 


De notre correspondant 


Grenoble. — Le téléphérique 
da l’aigfollle du Midi sera remis 
ei servjee le samedi 5 août. Le 
câble porteur de la zemointée mé- 
e.xüque avait été «déchiré» et 
la gare du téléphérique très en- 
ilommagée lors de l’explosloa 
d’une forte Charge de ptasUc 


LANGUEDOC- 

ROUSSZLLOfd 


• On nouoeoa dlreetaur du 
parc des Cévennes. — Dn ingé- 
nieur du génie rural et drà eaux 
et forêts, U. Guy Beisson. trente- 
trois ans, vient d’être nommé 
directeur du parc national des 
Cévennes. H remplacera, à partir 
dn mole de novônbre. M. EÜille 
Leynaod. qui est «omms ir>g>ao- 
teur général de l’envlrannemeDt. 
M. Basson a travaillé â la direc- 
tion départementaJe de l’agilcul- 
toze de Chambéry (Savoie), où 
il s’occupait de la zone pérlphé- 
1 dn parc de la VOnoIse. De- 
qnatee ans. il était l’adjoint 
M Leynaud au parc "«wnwf 
des Cévennes. 


SPORTS 


aiPPTSMK. — Le prix da NaaTe 

..Jimmg de TroûtriSlé. ' disipuié 
la 3 août à DaauviOe et retanu 
pour le üduéi a ètt gagné par 
Arenatta, suivie de 'Lgpàtia et 
de Ladjf KùtA. La oombtnaison 
gagnante est 5-26-9. 

OMNISFOBT. — Là reine fiU- 
sàbetk II d’Angleterre a offU 
GteOement ouvert te jeudi 
3 août à. Edmonton fCavadaJ, 
les Xp' .Jaa du Comrnon- 
weatth, en - -présence- tte 
M. Pierre Trudeatt, le. premieT 
ministre eonodten. Les iprettr- 
ves, deofotené prendre fCn 
le 13 août, réuniront tdus de 
miZZe 'ctttg cAnts atJilaee de 
. guantnte-six • page. 


dans la nuit dn 23 au 24 JuîlM. 
Oelle-d avait été déposée au pied 
du tambour d’enroulement du 
eâme *102 ’*r. 

Douze Jours de travail auront 
été nécessaires pour remettra — 
provisoirement— en servtee 1 Ins- 
tallation qui «monte»' quotidien- 
nement a 3 842 mètres d’alti- 
tude plus de quatre mille tou- 
ristes et alpinistes. 

Pour pezme»-*- -e de faire « rou- 
ler» à nouveau le tfi&bérique. 
les techniciens attachra à ses 
installations ont coupé le cftûe 
endommagé, puis Font raccordé 
à l’aide d’un lw*^T»^hrfn à ' une 
nouvelle section dj 22. mètres de 
câble, elZe-mëme ancrée 
pièce provisoire haute de' 5 mè- 
tres et noyée dans 83 mètres 
cubes de béton. Dn an de tra- 
vaux seront encore nëoessalzes 
pour consânilre un nouvel an- 
sur tambour,, jxmr reoms- 
la gafe de- départ du télé- 
et «déposer» le câlde 


phérfqne 

actiieC 


CLAUDE FRANaLLON. 


L’environnement détient sens 
aucun doute le record de riasta- 
billté ministérielle. Depuis la 
création, en 'jahv/er 1971, du 
« ministre délégué auprès du 
premier ministre, ehargé de la 
protection de le nature et de 
renvironnemant -, lusqu'é feq- 
fus) « minlatre de Fenvlronné- 
ment et du cadre de'vie -, réco- 
logla e été Tapanage de dix 
ministrea et ' aeorétairee d’Etat. 
En sept ans, las Français ont vu 
défiler UM. Robert Roulade. 
Alain PeyraHtte, Paul Dlloud, 
André Jarrof, Gabriel Péronnet, 
André FoaseL Paul Greffe/, Vin- 
cent AnsqueTf Ulohel d'.Omano 
et ' François Delmas. Toutes les 
tormaliofts dé là malqrité ont été 
servies tour i tour: rUJ>.R. 
ftfevenue RPJI.}, les R.l. (efeve? 
nus PJIJi la parti radical, les 
rétormeseurs. 

On ne se plaindrait pas da ce 
perpétuel rémuë-ménege si, après 
s'être Initiés aux problèmes éco- 
logiques, les titulaires du portât 
teullle, de --retour dans leurs 
formaticns politiques, déployalàiit 
le zèle des nouveaux convertis. 
La pfoteetloa .. de la nature 
epmpt'vail psrfour des suppor- 
ters^ et elle ne s’en trouveràit 
que mieux. Ce n’est,' hélas, pas 
le cas., . . 

Il y .à quelques mois, un 
groupe de députés proposait de 
remettra en Wgusur le privilège 
des bouUteurs -de cru. -Le -droit 
de dlsllller étah autrelola accord 
dé à tous ceux qui possédaient 
des arbres fruldere. Se traite- 
mettem ds'.père en fils, es 
droit effiretanafi le jcansomma- 
rion d’alcool lusquè dans les 
peri/ss- teffliBs:' Pour, combattre 
l'éthylisme familial, - la. léglsta- 
teuf décida que le droit de àle- 
f//ler's'éte/ndreA avec ceux qui 
le détiennent 'énSorè. , 


Feignant d’oublier que raleool 
est — entre autres — responsaVe 
de la meftlé des accidenta de 
la route (15000 morts et 300000 
bieaeée par an), cTfio/forsb/ss 
parlerhenialres ont tantè' da 
eonvsfnere leurs eoUéguss , qu’il 
fallait revenir sur csfte mesura 
de salubrité publique. Parmi eux 
on a pu relever les noms de 
MM. André Jarrot et Vincent 
Anaqaer. Deux anolena m/nistrss 
qui ne tom pas le disrinetloa 
entre qualité de la via et qualité, 
de riau*de-vfa. 

Au printemps dernier. M. .Peul 
Dlloud, alors seorétalre d’Etat 
au tourisme, présidait l’Inaugu- 
ration du ré/épfiArique de La 
Grave, dans les Hautaa-Alpas. 
Cet .équipemeni présenfe deux 
délaute : U dévore de fénergle 
et ouvra aux « seudesotmaure - 
les glaciers- du - massif de le. 
Uelle, en llaièia du part nsihh 
nal des Eorins Comble d’ironie. 

Il e été psrfis/lement finencé par 
le Fonde d*/nrervenfl0n et cTao- 
tfoff pour ta nature et renvfran> 
nemenr (FIANE), qui, tfiéorique- 
meni, ddt rallonger les maigres 
crédr/s de renvironnemant. Cette 
fols, on a Identitlô qualité de la • 
vue et qualité de la vis. 

Au fort de Tété, noùvaits üil- 
flatlve d'un ancien aeeréfaire 
d’Etat A renvironnemant. Id. Paul 
Grenat préeente aux lecture du 
Monde deux articles dans- les* 
quels II prend poeltlon pour le. 
programme nucléelre franç^. 
Or. 1970, elors qu'il était A 
renWronnemeni, M. Granet ■vib 
exprimé sa méfiance, voire son 
hostilité,- à la conslraotlon d’une 
centrale nucléaire A Nogentsur- ■ 
Seine II est vrai que cette vhle 
est dans tAube. département 
dont tf. Granet est le reprôsen- 
taoL 


Seul M> flebart .Poolade»» 


. Mais, en 197S,'- de telles réti- 
cences ne sont plus de mise. 
^Sdoà'fend^. secrétaire (f£ttf,« 
Ve Prarree do/t eb'èélumentJ 
constniire- la surrégénérataur 
-Saper-d^bénlx. une nouvelle usioe ' 
de retraitement i -la Hagua, et 
même une seconde usine ifenri- 
efi/ssement. dé ruranium. Pour- 
'.quoi ? Parce que ce sera is mstt- 

- leur argument dé. vante de - nos 
centrales nucléaires A létranger.'. 
Offnnt an même tempe .le 
combustible et la poubelle, la 
France .pourra exporter une ou 

. deux centrales par an. -Les fndua- 
triels du secteur nuoléaJre -seront 
-assurés -d’une balle expanstom 
Le danger de proliférailon ? 
M. Granet récarre d’un revers, 
de plume. Il ' asti Inévhable ; 
alors, autant en tirer bénétlcà. 
Les efforts du - président des 

- Etata-Unia, M. Carter, .pour limi- 
ter les dégéls ? Il s’agit d’une 
fenfadve- pour p/eeer la Franc» 


sous tutelle eméricalne. Indépen- 
dance d’abord. Les socialistes el 
les écoipgfstes expriment-Us leur 
accord .avec M. 'Carter, pour 
éviter la prolifération nucléaire ? 
ni. Grener les gua///le de 
• complices obiaotits - de la 
politique amérlealne d’fiégémo- 
n/e. Pour M Grenet, qualité de 
la vie er qualité de l’atome, d'est 
tout comme. 

. MHà -.AlsSn Peyrefitte, QsbrM 
Peronner, André Fessât, M/efiel' 
dOmano et Françds Delmas 
nous réservent-ils des surprlaea 
du même ordre ? Seul M. Pobert 
Poulade semble avoir retenu le» 
leçons de réoologle. Présidant 
du eSnaervateIre du littoral, tt 
. demeure ffdéfs A - ses Idées. 
Comme maire de . 01/on eusal, 
première • ville verte - de France. 
L’env/ronnemeni mène A quelque - 
cfiose, A eonditfon d’y rester. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Le Conseil d'État ordonne l'arrêt 
' de la constmetion 'de boutiques . 
antour dn port de plaisance de Pomlchet 

mais ' a e«MTwa qne je êbantitf 
devait être intenompu. 

L’association a fait valOii que 
ces contributions n’étaient pas 
anto riBées par le irian d’oecupa- 
tloD dee sols (POS) de Fomlcbet 
et que «f>nrimta«f<iw {les sites 
n'avait pas fté oonsultée. ^ 
direction de réquipement estime 
au contraire que ces bâtiments 
sont directement liés â l'utilisa^' 
tion' dn port, et donc oohfonnes 
.au POS. Le Conseil d’Etat, devra 
apprécier la natura des bâti- 
ments. 

L’assodstion a »»»*< ' Introduit 
des recoTTs contre le POS de For- 
^ nichet. la eonorâsion portuslze et 
' l’autorisation donnée â la com- 
mune .de construire, sur le . do.-. 
maine public ouiritlnie. un via- 
duc d’accès au port de plaisance. 


Quelques semaïneB après l’ou- 
veztuie d’un port 1e plaisance 
pour mille bs '-eaux â Ekinrichet 
(Lcdre-AUanHqne). à' Textrêmité 
and de la baie de -La Baule. le 
Conseil d’Etat à ordonné, .le 
26 juiûet, le sursis, â exécution 
d’un pramis de construire pour 
des bâtiments oommeirilaux-pré- 
.VDu sur le t»ra-pleln .du port. 

Le tribunal administratif de 
Mantes n’avait pas. eu décembre 
1977, donné satiafacUoD .à l’asso- 
ciation pour 1» ornteetlon du site 
du Vieux-Pornlchet, qui deman- 
dait l’annulat' 21 dn penafa dé- 
livré la 25 mars 1977 pouf 
eapitsdnerfe et- m.e vràgtalne te 
commeroes. 'L'association -a fidt 
appel devant le ConseU d’Etat, 
qu: n’a pas encore jugé au fond. 
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AFFAIRES 

la suspension lie la eonstmetion de raciérie de Nenves-Maisons 

snseite de nonyelles réactions 


lA suspension de la constr u c- 
tion «te l'aiciéite l’asyBaiie de 
Neuves -Mateone (Meurthe-et- 

Moselle), déditee per Je soddté 
sidérurgique Chlezs - ChAtUlou 
(Je Moads du 29 juillets, contit-' 
nue de provoquer des réaÂioas. 
Dans une lettre qu’il nous 
adresse, M. Jean Feiiîb, membre 
du bureau fédéral du paru soela- 
Uste de Meurtbe-et-MoseUe écrit: 
c La canalisttUon de la MoseUe 
a été fiTianeée pour ressertfwE 
par VBtat ou tes "ecOlectMtis 
départementales ou régionales. 
Deoant cet effort coJteeüf, ü est 
incomprihenêOtle que des -pou-, 
VOÎT9 publias .laissent Usinor et 
CAôiiZloR-Neiaes-MassoBS décider 
seuls de raœnir de Padérie . d 
oxygène ,de JVeaoeS'Moisons. Jt 
est impensable que tant de .tra- 
vaux aient été ^feeluét, tant 
d’argent dépensé pour que setûes 
deux sociétés sidentrgfques dieh 


dent de < raüonaUser » rtetpjan- 
tatfon de leurs ladtés de produc- 
tiOTL Le poids respecOf de oes 
deux soei&és èdaire ^oSleaxs 
à Pétridence le choix qui sera 
fait si la déotsion Ioêt est laissée. 
A vrai dire, la logique, écouomt- 
gue, fùianàère et sodaie impose 
une seule et unique . sOlutloa . : 
la poursuite de la construetion 
de Padérie A oxygène à Neuoes- 
Xaisons. 

» Mais il faut aBer plue Zoin. 
17 est étonnant que, deoant 
PefSort finander effsemé par les 
coBectioités natüuuües ou régio- 
nales, rien n*Btt été préau pour 
dtmner A la eanaOsation de la 
Xosdle une finalité ' eréotriee 
ipemplois plus prononcée. La 
La création éPunttès industrielles 
diversifiées s’imposait. Comment 
a-Uou pu entreprendre de- tels 
travaux sans rien envisager pour 
leur donner une firuOité èeono- 


migae et sociale phu- posttioe? 
lyores et défA, la crise créée A 
Heaoes-Maisous par les deux 
sodéiés sidérurgiques, qui const-. 
dèrent te département de Meùr- 
ihe-et-MoseUe 'omme ujie colo- 
nie, impose la mise en ouvre 
d’aol plan ifiopenoe pour valori- 
ser dsoBOTniquemeni et sodale- 
meat Paie fluvial erAre Frtiaard 
et Settoes-Maiaoa». Ce. plan 
deorait être démocnisguemeai- 
étebU. 

> n n’est gue tempe si Von 7ie 
veut pas voir dix aimées d^ef forts 
anéanties pour le seul bénéliee 
du profit- de deux sodétés sidé- 
rurgiques. >- 

On lira d-dessous le point de 
vue de M. Maurice galff. prési- 
dent du Comité économique et 
social de Lorreine et president 
honoraire des Houillères de Lor- 
rahLe 


POINT DE VUE 


UNE STRATÉGIE DE U CONTRADKTION 
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D es avril 1877,. le comité écono- 
mique et social de Lorraine, 
s’étonnait vivement qiie le 
plumier acte de restructuration de la 
sidérurgie lorraine, face à la crise 
mondiale de racler, soit la décision 
prise par la société* Usinor d'arrêter 
à terme rapproché i’usins' de Thlon- 
villa. Cell»«i éttit directement dtuée 
sur la Moselle, dont la eanallsitlon 
était essenflellemenl destinée à placer 
les usines sidérurgiques lorraines en 
communication dlredte avec la mer. 

Pourtant, Il avait été pro]été de 
construii^, dans cette usine brusque- ' 
ment condamnée, une seférie *é roxjr- 
gène, compte tenu, de rerdstence en 
amont d'un haut' fourneau moderne 
et d'une forte capacité. La raison de 
ce changement d’orientation était 
nauirellemettt liée â la gravité de la 
conjoncture qui ne permettaK pas. à 
moyen terme, les engagements finan- 
ciers Importants . nécessaires, à la 
réfection - en . svaT , de' racié^, des 
laminoirs axlsfanis'' ‘insIs.Ttrappéa 
d’obsoleaeenca. Mérrié le maintien 
des hauts foumeaüx paraissait cTiffLi 
die, compte tenu de la .' resifriction 
des débouchés de la fonte. . 

Une csompeneation pour la Lôiralne 
était de transférer le projet i. L'usine 
Usînor-Longwy, dotée .de hairtâ, four- 
neaux convenables et de leminolrs 
excellents, dans un environnement de 
eous-emplol Inquiétant 
La décision récemment rendue 
publique par la société Chlere-Chft- 
tlMon d'interrompre la construction 
de l’aciéria à l’oxygène de son usine 
de Neuvee-Malsons, opérationnelle è 
terme rapproché, programma ' qui 
avait motivé dèns une très - large 
mesure des concours finanders 
publies Importants, dont 35 milllone 
de frentte provenant des ressources 
de l'Etablissement public régional, 
place brusquement eritreprlses 
sous-traitantes, engagé dans cette 
construction, dans une situation 'dif- 
ficile. qui risque de mettre en ch^ 
mage technique plusieurs centeines 
de travalHeurs. 

Cette déetofon soudaine Inquiète 
le Comité économique et social et 
met à nouveau l’aecent sur la stra- 
tégie suivie par les sociétés concert 
nées. Tout se passe, comme sJ la 
décision d’interrompre la construc- 
tion de l’aciérie è oxygène de Neik 
ves-Maieons ôtait la poursuite de 
la tendance è concentrer Teffort de 
la société Usinor sur ses Installations 
de Longwy, politique qui~ se 'justifie 
notamment par la difficile eituatipn 
de remploi dane la zone de cette 
ville. Mais la condamnation brutale 
des équlpeinents prssque achevés 
de Neuves-Maisons et leur trartslert 
sans doute coûteux souljgne encore 
une fols la', contradiction entra la 
nécessité toujours affirmée pour une 
sidérurgie moderne de sa trouver 
sur l’eau et l'abandon d’un elte- qui 


par MAURICE HALFF (») 

ava ‘1 Justifié de très grands Invee- 
tisseinents pour quT soit précisé- 
ment sur la Moselle canaliséB. 

Cette décision mat aussi an évl- 
dsnce réventualité d’une plus dtrbHa 
coordination entre les activités éco- 
nomiques et commeirlalM de Chiers- 
Chéliilon et d'Usinôr qui apparais- 
seiit complémentaires au point que 
le destin de Pun dépend des moti- 
vations qui doivent assurer le destin 
de l’autre.- - 

C*} Présldexit honorsln dec Honll- . 
lèTM de Lorraine. 


ETRANGER 


Certes, fl faut souligner que les 
re^Mneabies - de . la , eldénirgis loi- 
raine sorii confronté à l’impératif 
tnéitielable d’aeerottre'fortemerit 'eTj 
rapidement la productivité de leurs 
-InsialJailons, ce qtd implique sou- 
vent des choix cruels. Je persiste 
à croire que rarrét de la cdostru^ 
tien de l’eciérie à oivgène de 
l'usine de Neuvss-Malsons n’est qiie 
proidsoire et qu'il n'est dO qu’à la 
poursuite d'études pour aecroftre 
encore la productivité de l'outiL 
S'il n’en était pas. ainsi, le ris- 
que serait - grand que ' fa politique 
suivie apparaisse définie par uns 
etratégie ds la contradiction. 


10 jours 
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POUR STIMULER LA CROISSANCE : ; 

U 'gtHivériieliiest japonais ^jMurrait: propb^; 
une angmentation de 16 milliards de dolbrs 
des dépenses publiqiues 

Le gouvdnement japonaâ se réunira le -3 septembre prochain 
pour modifier les dépenses publiques inscrites au budget de l’Etat 
pour la péko^ avrü ISTS-mcrs 197$, conformément aux engagements \ 
pris à Bonn en fûmeL Cette-révision en hausse est destinée à stimuler 
l’économie japonaise afin de réduire — pàr. une jéus forte croissance 
des importations — Pexcédent commercial du pays (20 jS milliards de 
dollars en un on^. Ce collectif budgétaire sera soumis au Parlement. | 
qui doit se réunir en session extr ao rHinatrè Je mois prochain. Le plan 
de. relance gouvememêTitàl sera compris entre 1 000 mSOiards de yens 
(SA müüards de doZZarsJ de dépenses de travaux publics et 3000 mtt- 
îiards de yens (ISA milliards de dollars), si Von y inclut les dépenses 
iTiBveetissement et Vaide aux petites entreprises et. aux industries 
oZ/aiIblfes par la hausse du yen. 

M. Shigeru Koino. vice-ministre de l'industrie et du commerce 
extérieur (MITI), a en effet déclaré que la très forte Musse du j/en 
àOait entndner au second semestre une importante baisse des expor- 
tations. M. Koino, qui donnait une conférence de presse, a ajouté que 
la récente appréciation, de la detrise japonaise trif-Â-eis du dollar -était 
c complètement azionnale» et q souligné que Vindutirie japonaise 
dans son ensemble serait gravêment affectée sf Ja parité ortueUe 
entre le yen et la monnaie américaine était maintenue pendant 
longtemps. 

Le nombre des chômeurs a atteint un nfoeou record en juin avec 
un TTiiUion trois cent soixante mîBe sans-emploi contre un million 
deux cent trente mïüe en mai (-\- lOfi %). H tagit du tous Je plus 
Heaé (2A$ % delà population active) après le record de Vaprès-guerre 
(245% en février 1959). Encore les statistiques offieiBaes sous- 
esüment-elles le ehdmage rim. . 

L’OjSJlE., qui trient de pubUer son ono^fse de Zs stturttfon éeono- 
mique du Japon, estime, pouf sa part, que clés ^rpréhenstons relatives 
aux effets négatrifir de la réévaluation dn yen pourraient être eza- 
gértes». 


L'O.CLDÆ Invite — dans son 
étude — le Japon à accroître for- 
tement ses importatloQS pour 
réduire un excédent commercial, 
qui devrait atteindre 24 milliards 
de dollars cette année et qui cons- 
titue un facteur important de 
déséquilibre des échanges mon- 
diaux et de la situation monétaire. 

L’Organisation de coopération 
et de développement économiques 
amsldère comme dangereuses les 
nombreuses restiletlcms décidées 
par les pays industrialisés à l’im- 
portation des produits Japonais. 
« Leur prolifératton risque de 
saper le système de Ifbrs-ithange 
sur JegueZ la -prospérité mondiale 
de Vaprès-guerre a été fondée 
dans une ' large mesure», indi- 
quent les experts du château de 
la Muette. 

La mise en œuvre par le gou- 
vernement de Tc^o de -pro- 
grammes de dévekÿpement des 
importations est considérée 
comme un fait impqr^t par 
rO.ODJB. Si ses dispositions sont 
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appliquées c avec détermination », 
r^rgùiisation estime qu’elles 

pouvaient accroître Kconàidéra-^ 
blement » les importations et 
mo difler la stmeture de celles-ci 
oui a peu changé depuis dix ans : 
combustibles (péfaole (33 %) et 
matl&res prenuères représentent 
64 % des achats japonais & 
l'étranger, tandis que lesnrodalts 
masufactnrês stagnent a 20 % 
et tes denrées alimentaires et 
autïTes bien de cmisoilunatiw & 
•16 ' 


La réduetioh de reamêdent 
commercial du Japon est d’au- 
tant plus nêceëaire, estime 
l’O.CJDH., que le déficit des (opé- 
rations invisibles (services et 
surtout transporte zDBiiUznes) ne 
s’accroit plus et plafonne à quel- 
que 6 milliards de doUars. Les 
excédents japonais pèsent ri«ni» 
toujours sur la situation écono- 
mique Tnrtnrttoj if, 

A court terme, les efneerUtu- 
dss les plus importantes » de 
l’O.CJ).E. eoneeznent la coosom- 
maxion privée des Japonais, car 
les hzipâts directs progressent plus 
vite que les revenus des ménage 
et le taux d’épargne restera élevé 
(32 % actuellement) étant que 
subsisteront ' des - 'Hneertibues 
générales et que le marehé du 
traoatl- restera fortement 
déprimé». S’il est plus élevé que 
dans d'autres p^ . industrialisés, 
le nombre • annnel - d’heures de 
travoD au japon a tendance â se 
réduire. 

La hausso dn yen, qui aôia un 
effet négatif sdr les exportations 
Japonaises, sera profitable sur le. 
plan de l’isflatlon^ qut devrait 
se situer à 5^6 % en 1978, contre 
8 % en -1977, selon rOCJ^JB. 
« Les appréhensions reZoÜues aux 
effets négatifs de la réètàtuatim 
du yen sur le plan intérieur pour- 
raient ^avérer, selon rO.CJ9£, 
aussi exagérées (^au lîéZntt ifes 
années 70 lors d^une identique 
hausse dû yen.» 


BsntyauunoK du g«m 

RÂIlBI-FOR£n-Gi.P. ? 

Uns- inip<xrtante restmetura-, 
•tlon du groupe Bâti er-For est 
GAP., pcmrrait avoir Heu pro- 
chalTiament Ce groupe qui 
cranprand trois tUlaJes Ratier- 
FigAo (aéranautlqpe). Foest 
S.A. (machines-outDs) et les Fon- 
dâtes de Jeumont (fente pour 

maebmss^utlls) connaît de 

graves difficultés Ssaneiéres qui 
l'ont amené â annoncer en mai 
dernier des UeâMtements tou- 
chant principalement ForestSJL. 

• Four pennettre 'au groupe de 
surmonter ces difficultés finan- 
cières un prêt de 75 tntninwg <ie 
francs vient de lui être accordé 
par son aeticonaire principal, 
rinstitat de déveknupement in- 
dustriel (IDZ), des banques et le 
Fonds ds développement écono- 
mique et sodal CFDAS.). Cette 
aide . tinanelère. devrait permet 
tts au groupe Ratler^Forest- 
GJ3.P. de reprendre langue avec 
en vue 

d’un rapprochexuent entre tes 
deux firmes. - 

- Pour ce qui eonoerne la divi- 
sion aéronantiqne, des pcrnrpar- 
iexssOQt encoQZE a-rec la Générale 
de Foigeage et de décolletage. 


• Le plan imbairiei de déve- 

loppement, soumis fin Juin per 
la coopérative ouvrière Up au 
-ministère de l’industrie, va être 
Inatnilt per les services «le M. An- 
dré Giraud. Cette étude prévoit 
l’embauche de cent 

personnes et la création de six 
cents emiéois (soit davantage 
que le ncxnbre actuel de eoopè- 
rateursl dTel â 1982. L’acceptation 
du projet conditionne, dans une 
large mesure, la détision du syn- 
dic soUicité par la ville de Besan- 
çon. désireuse d’acquérir les ter- 
rains et bâtiments (le l’usine de 
Falente et l’ouverture des droits 
anx aides pnbUques auqutis la 
(Xfopèraüve prétendrait. 

• Le eonstrueteitr avtomobûè 
américain Ford Motœ: a 

Jeudi 3 août,. le rappel d’un mil- 
lion* quatre cent sohrante-qulnre 
mille voitures et «>m«nmg cons- 
truHs' en 197^ 'afin de véiiner 
leur système d’éehappemept.FOrd 
a effectué vingt et un rappels 
de véhicules en 1978 portant au 
tptal'SQT 5,5 tpniinn^ 4 b voitures 


Le mariage i!e Téleciroiùque et de TaDlomobile 

Rénanh crée one filiale commune avec Bendix 


*IA régie Renault et la société 
nïnÂ^l^>alT 1 g BeTuMz Ont décidé de 
créer en ïTanoe une filiale com- 
mune (52 % Renault, 49 % Ben- 
dix) pour ètuOer. .mettre au 
point et fabriquer des ^rstémes 
électroniques pour le eontrole des 
moteurs (allumage, injection, pro- 
cédés anti-poUntion). Un inves- 
tissement d’environ 100 millions 
de francs, comprenant un bureau 
d’études et la construction d’ici â 
I960 d’une usine de tebrlcation 
employant * quelque cinq cents 
personnes, est envisagé. 

Cec accord, qui doit «leore 
obtezilr l’aval des autorités fran- 
çaises, illustre, si besoin en était, 
l’orlentaHoa électronique de l’au- 
tomobile lie Monde du 31 mai). 
Diverses études prévoient qu'en 
1985 le marché de l’électronique 
antomobfle en Europe et an Japon 
représentera plus de 2 milliards 
de dollars, dont 400' mlllicûis pour 
la France, Ce sera le troisième 
marctaë de linânstrte des compo- 
sants. Avec quelque retard sur 
leurs concurrents américains et 
Japonais, les constructeurs auto- 
mobiles français se décident â 
leur tour à se lancer sur ce er*- 
neeu. Peugeot - CitroCn a signé 
récemment avec le fabricant alle- 
mand d’équipements Bosch un 
aeeoTd pour aâdier les problèmes 
de carburation. 

La Régie cherchait depuis plu- 
sieurs mois un partenaire. Après 
avoir songé â s’associer avec un 
pur fabricant de circuits Intégrés 
(Motorcria, Texas instruments. 
Toshiba), la Régie a tinalement 
choisi un c équipementier - ». 
Bendix lui apporte sa connais- 
sance du marché américain et 
nne technologie déjà bien au point 
dans les systèmes électroniques, 
d'autant que cette firme est peu 
â peu conduite à fabriquer direc- 
tement certains circuits intégrés. 
La filiale commune s’apwovlslon- 
nera cependant pour l’essentiel 
auprès des prlnci^ux fabricants 
de eoswosants mondiaux- (7 com- 
pris lliomson). 

Four Benttx, llntèiét d'un tel 
accord est évident En lui ouvrant 
les portes de l’Europe et de la 
technique française de l'automo- 
blle. Renault lui permet de lutter 
eemtre son grand concnirent 
Btwb - et Motorola qui espère. 


grâce à son accord avec General 
Motms, oontrôler la filière du 
circuit au système. 

Sans douce, les pouvoirs publies 

auraient-ils souhaité nne solution 

pins « française » que cet accord 

« franco-américain ». On avait 

e^>éré que les grands utilisateurs 
de eomsjasants que sont Renault 
et Peugeot-Citroën s’associeraient 
étroitement au c pian compo- 
sants» que les pouvoirs publics 
tentent — à combien laborieuse- 
ment — de mettre sur pied de- 
puis des années. Renault (comme 
Peugeot-Citroën) fait finalement 
cavalier seuL On peut le regret- 
ter. Mais on penc aussi compren- 
dre la décision de la Régie 
devant le spectacle de ce plan 
composants avec son cortège 
d’oceaslcms manquées, de querelles 
de groupes «t de personnes, et !e 
retard technologique qui s’accu- 
mule. 


• La reprise du groupe 8ous- 
sae. — Le tribunal de commerce 
de Paris c’aurait finalement reçu, 
riaj« la soirée du Jeudi 3 août, 
qu’un seul dossier pour la reprise 
du groupe Boussac : celui éma- 
nant d’Agache-WUlot. On s'at- 
tendait que M. Maurice Blder- 
maim fasse part au tribunal 
de ses propositions dans l’sp^- 
midi de vendredL M. Jean Des- 
selin. président du tribunal de 
commerce, avait fixé^ en principe, 
au mercredi 2 août, à 19 heures, 
la date limite de dépôt des pro- 
positions de rachat du groupe 
ED fait, U s'agissait, 
semble-t-il. d’un moyen pour faire 
activer les ehoees, afin que le tri- 
bunal et les pouvoirs puoUcs puis- 
sent prendre nne décision assez 
rapidement. Cette notion de délais 
n'avait et n’a toujours rien d’im- 
pératif. 

• Prit de banques japonaises à 
l’Electrieitg Couneil de Grande- 
BrStaqne. — UD groupe de qua- 
torze * banques Japonaises vient 
d’accorder a l’Electricld^ Couneil 
de Grande-Bretagne un prêt de 
500 wuiiions de dollars pour dix 
, ans. Ce prêt est le plus Important 
Jamais accordé par des banques 
jftp onBlvfiV à un emprunteur 
étranger. *- (A.F.FJ 


JAMAHIRYAH ARABE UBYENNE 
POPULAIRE ET SOQALISTE 

Conseil de revalorisation 
et de développement agraires 

Le comité exécutif de la réjtioD de Diebel-Al-Akhdar lance un 
appel d*offrés velatif à la réalisation du projet Agricole de Ghout-Al-Sultan 
comprenant les travaux suivants t « 

CAHIER N* 2 

L'exploitation des eaux de surface comprend divers travaux qui sont : 

Gabier 2-1 : barrages et barrages de rétention ; 

Cahier 2-2 : réservoirs souterrains pour le stockage des eaux de 
surface et Installation de canalisations reliant les 
barrantes aux réservoirs. 

CAHIER N“ 3 

Exploitation des eaux souterraines. 

CAHIER N" 4 

Stations de pompage des eaux et réservoirs à l*usaj(e des exploitations 
accoles. Deux catéi^ories de travaux sont prévues : 

Cahier 4-1 : travaux dé construction ; 

C^ier 4-2': fourniture et installation de matériéls mécaniques et 
électriques. 

CAHIER N* S 

Le réseau d'irrigation comprend : 

Gàhiér 5-1 : réseau d'irrijfation principal ; 

Gabier 5-2 : réseau d'irrigation secondaire. 

CAHIER 6 

Travaux de préparation du sol. 

CAHIER N“ 7 

Réseau d'eau potable. 

Les entrepreneurs locaux et internationaux spécialisés dans ces 
travaux et désirant soumissionner doivent retirer lés documents relatifs 
aux cahiers susmentionnés auprès du siège du comité sis au Mar$ 
moyennant paiement de 100 (cent) dinars libyens. Leurs offres doivent 
être acoompagnées d'un dépôt de garantie égal à 2 (deux) % de leur 
valeur soit en espèces, soit par certificat bancaire. Cette garantie devrait 
‘être augmentée de 10 (dix) % dès l'acceptation de l'offre. Les offres 
soumissionnées doivent parvenir au comité dénommé ci-dessus dans un 
délai d'un mois a partir de la date de parution de cette annooce. 

A noter également que le délai d’exécution des travaux indiqués est 
de 24 (vingt-quatre) mois à partir de la date de signature des contrats. 
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SOCIAL 


Les licenciements de délégués syndicaux 


(Suite de 2a première page.) 

A première lecture, les résultats 
apportent des arguments de poids 
aux confédérations q;ul dénoncent 
régulièrement l'aggravation de ce 
qu’elles appellent ela répression 
antt-sÿndieale ». he nombre des 
demandes de licenciements de dé- 
légués déposées par les employeurs 
est en augmentation accélérée : 
1 385 en 1974. 2 789 1975, 3 S61 

en 1976 et 5 245 l’an dernier ; les 
autorisations accordées se sont 
accrues dans les mêmes propor- 
tions, passant de 948 en 1974 à 
3 549 en 1977. Et le nombre des 
licenciés est supérieur à oes chif- 
fres, car une décision d'un Ins- 
pecteur peut englober plusieurs 
représentants du personnel. 

Ne parlons pas de répresdon 


ÉCHEC üm TDiïATIVE DE 
CONCILIATION DfTRElfSIMlS 
EMPLOYÉS LICENCIÉS ïï LA 
DIRECTION M LHOTE MEU- 
NICE. 

lA tentative de conciliation qui 
a eu Heu jeudi 3 août entre les 
trois employés Ueendés de llifltel 
Mèuxlce à Paris et la direction 
de l'établissement n'a pas aboutL 
L'affaire viendra & nouveau en 
jugement devant le tribunal des 
prud'hommes le 14 mars 1979. Au 
cous de. la tentative de conci- 
liation. fort brève, l’avocat des 
trois jeunes gens. M* Rostoker. 
a demandé leur réintégration, ce 
que la de la dliectian de 

rhéM'a refusé,, arguant, selon 
M* Rostoker, de cia püblidii 
/aUe autour de eette a/}aire». 

Le SS mal dernier, KCU. Mo&e 
Asonlay et Patrick Alain, toue 
deux chasseurs à l'hôtel Menxlee. 
avalent refusé de porter les baga- 
ges de militaixes argentins, dont 
l’oinlral Aiznando 
chef d’état-maJor de la maritu», 
qui vient d'échapper i un atten- 
tat à Buenos-Aizes (2e Mande do 
4 août). Par ce geste, ils enten- 
daient, Juste avant la Coupe du 
monde de football, prckester 
eeontra les atteintes aux droits 
de Pliomme en Argentine). Deux 
joun plus tard, M. André Behar- 
kemaloff avait, pour les TngmAs 
raisons, refusé d’ouvrir }es portes 
des chambres des représentants 
de la junte. La direction de l'hôtel 
avait Immédiatemoit licencié les 
trcde employés pour faute profes- 
sionnelle. T 


anti-syndicale, diront certains : 
les trois quarts des' cas, les 
employeurs invoquent non pas 
des motifs professionnels on dls- 
clpUnaixes, mais des raisons éco- 
nomiques pour lloencler leurs dé- 
légués. Ceux-ci. disent-ils, sont 
en fait victimes, comme les autres 
salariés, des difficultés de' la 
conjoncture ou des restametnra- 
tions industrielles. Or, entre 19TO 
et 1977, le nombre de demandes 
de licenciements de délégués pour 
cause économique a doublA alors 
que, dans le mâne temps, le nom- 
bre des autres salaries licenciés 
pour les m&nes motifs — c'est-ê- 
olre ceux qui n'étalent pas proté- 
gés par un mandat syndical ou 
éleeuf — n’a augmenté que de.. 
13 %. 

A l'évldenoe, certains em- 
ployeurs profitent de licencie- 
ments économiques auxquels ils 
sont contraints pour ae c débar- 
rasser» d’un certain nombre de 
dél^nés on camouflent des déd- 
slQ^ poUtiquea derrière dee dlf- 
flcultés conjoncturelles. Il est 
souvent plus difficile k un Ins- 
pecteur ou travail de contrôler la 
bien-fondé des motifs économi- 
ques Invoqués pour un Ueenele- 
ment de délégué — surtout al 
celui-ci Mt. partie d'une «char- 
rette » — que de véilfler la valoir 
de TTintlfs rtlartTpIîwnÎT'Ae D’afl- 
lenrs, on constate que les Inspec- 
teurs autorisent Im trois quarts 
des Ueendements de dèlteues’ de- 
mandés pour taisons écanoml- 
ques. alors qu’ils n'en retiennent 
que 40 & 45% quand la ttison 
Invoquée est d'ordre profccalon- 
tiaT dlsclpllnsdre. 

Les écindépendarth» aussi 

Au passage, l'enquête du minis- 
tère apporte un démenti k ceux 
des eznployet^ qui font un procès 
politique a Vingpection du travail. 
A les entendre, les Inspecteurs, 
gagnés par le virus syndical, per- 
draient toute objectivité et se 
pcseiaient systématlquemsit en 
défenseurs des aniartfaL et en ad- 
vezsaites des patrons. Les chiffres 
répondent : an total. 68,5 % des 
demandes de licenciements de 
délégués dôXBées par les em- 
ployeurs (pour raisons économi- 
ques ou nonl cmt été acceptées 
en 1974. 68.80 % en 1976, 66 % 
en 1977. 

Quant aux statistiques concer- 
nant les décisions lêlBeB par le 
ministère du travail sur zecouis 
hiérarchique d’enmldyauzs, leur 
publication, pour la première fols 
par un ministre du travail, est k 
mettre k- rbonscur de M. Boulin. 
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APPELS D’OFFRES MERNATIONAIIX 
INTERCONNEXION 
TUNISIE -ALGÉRIE 

Dans le cadre du projet loterconaezioxi Tunisie 
Alflérîe, la Société tunisienne de l*électrîcité et du 
2 $az (S.T.E.G.) se propose de lancer séparément deux 
appels d*offres întemadonaux, l'un pour les postes 
et l'autre pour les li^es en vue de passer commande 
pour les études* le transport, la fourniture, la 
construcHon et la mbe en service industriel des 
ouvraf{es suivants ; 

— 39 km de lîtfne 225 kV MeÜaouî - Jebel-Ei-Onk 
(tronçon Metlaoui-frontière) ; 

~ 25 km de li^ne 225 kV Tajeromne - El-Aouinet 
(tronçon Taferouine-frontîèrv) : 

— Equipement d'une travée 225 kV, départ 
El-Aouinet, du type « Rzn^ Bus » au poste 
225 kV de Taieronine ; 

— Equipement d'une travée 150 kV, départ Jebel- 
El-Onk, au poste 150/30 kV de MetUouL 

Les mises en service de ces ouvrais seront 
effectuées comme suit : 

— Liftne Medaoui - J^)d-EI-Onk : février 

1980; 

— Lî^ne Tajerouine - El-Aouinet : îoîn 1980. 

Les constructeurs désireux de soumissionner 
peuvent ret i rer les dossiers des appels d'offres au 
sièf(e social de la S.TÆ.G. (Départatnent de l'Equi- 
pement, 3^ me Kemal-Ataturk, TUNIS, Tunisie) 
on se les faire adresser, moyennant le versement de 
100 (cent) dinars tunisiens ou leur équivalent en 
monnaie étraojiére, par appel d*offres« à pardr du 
26 juillet 1978. 

La date limite do retrait des dossiers est fixée 
pour le 10 août 1978. 


Mai» les résnltats oc sont pas k 
la glolze de son ptédèeesseur, 
actuel mlnlstie de l'éducatloQ 
Tia.fcWwiA.iA M. D&zaionr avait en 
k examiner 284 zeoonra en 1975 
et av^t antûzisé 97 UeeneieinentB 
•de délégués en 1975 (41 
U. BeuUac a été saisi de 515 cas 
de refus de UceDclement de l’ins- 
pection du travail. Pour 243 délé- 
gués. c'est-é-dlze pour % des 
doeslezs ij a 

autorisé le licenciemenL 
Faut-il pour autant parler, 
oomme le font des syndicaliste 
de « chasse aux sorcières contre 
les délégués > on de répression 
politique ? Deux éléments Invitent 
a nuancer le jugement. 

L’appartenance syz^dlcaJe des 
re^géêêntants du pezsonnel victi- 
mes de lloeneiemeat correspond k 

S a de eboee près k la repzésen- 
dvité éleetonle des dlff&entes 
organisations. La moitié des auto- 
rlaatiom de llceneiemaits données 
l’an dernier, que ce soit par l’ins- 
peetlon du travail ou le ministre, 
eonoemalt des militants C.G.T« 
le % des membres de la C.PD.T, 
6 % des cadres de la (XG.G« S % 
des militants F, O., 3 % de la 
G.F.TX1. Lee indépœdanta auto- 
nomes et autres candidats hhtes, 
considérés en général par lee 
confédérée <wwmA dès c jaunes a 
complices du patronat on du gon- 
vezaement eeônptsct pour phu de 
31 % parmi les délégués Uoenclés. 
A erolze que les professiens de foi 
apolitique ne renfKcent pas la 
protection de ceos qui les font I 
Second constat, le nombre des 
délégués victimes de Uemiele- 
ment, s’il est en surprenante 
augmentation depuis 1974, reste 


Biodste en comparaison du nom- 
bre de salariés généOdant d'un 
mandat éieetlf on syndical ■ 

Au total. 3 900 autorisations de 

H<«Arw»<AWiAntj» ftnt été donoèSS pST 
l’Inspection du travail ou le mL- 
ntetre en 1977. Ce chiffre peut 
paraître faJÛe au r^ard des 
quelque 300 000 salariés bénéC- 
d'une protection légale. 

■ En matière de Justice et de 
liberté. les pourcentages ont-Us 
un sens ? Qu'une seule personne 
ait «payé» de son emploi aon 
engagement pour la de 

ses «awiawiLHAa de travail serait 
Insbdmlssiblek certains syn- 

dicalistes n'out-Us pas oonfonda 
pxoteetioii lé^e et impunité ? 
A vrai dire tout serait plus clair 
si les empioyeuis ne cherchaient 
pas si souvent à eamonfler des 
sanctions peut-être Justifiées der- 
rière des pseudo-a^uments écc^ 
nomîqnes, si. le ministre lui-même 
rendait publies systématiquement 
les miNtîfa de ses 
Taat serait pins clair enfin si 
le ministère - publiait léguUèi^ 
ment irë statistiques des 

contraventions dressées à ren- 
contre d'emphryeu» qui ne res- 
pee^t pas la législation du 
travail Ces divers éléments per- 
mettraient de vérifier si l'aug- 
mentation HwAInHATWAtl ta ^ 
délégués répond à des motifs 
JustlSéa et si pwallèlement les 
chefs d’entreprises qui ne zes- 
peetent pas la législation du tra- 
vail sont tout -aussi Xermement 
punis. Bu un mot, si l’égalité 
de tous defvant les lois est bien 
une réalité. 

JEAN-MARIE DDPONT. 


BUDGET 


Le gouvernement cherche 10 milliards d'impôts 
et taxes supplémentaires . 


(Suite de la premièfe pagej . 

Pour 197B, facfdltlon des promes- 
see taltos et des engagemenla pris 
(armée, 'chômeurs, peraonnes 
àgèea_), la nécessaire crèsdon de 
vingt-cinq mille emplois (dont huit 
mille par les seuls P.T.T.), l'sugmen- 
tation des selaîrss dans la foncttpn 
puMïque (quelque 9 */é). le dèRcri de 
le Sécurité sociale, le ' poids cruis- 
sant du financement de fai dette 
pubriquB (presque 20 milliards contre 
14 milliards en 1978), rsndslenl quasi 
Impossible une progression modArdo 
de la déperue publlqua Par modé- 
rée, nous votrions dire ne dépassant 
pas le progression attendus du 
revenu nadonai (4' 13.3 Vs en 1979) 
puisque tsils était la régie depuis 
des amnées et le signe d'une eei^ 
tains maJtiisB des dépenses publiques. 

Les effets de la crise 

En fait, les rscettes de l'Etat pro- 
gressent senslWsment moins vite 
depuis la crise mondiale de 1974- 
1975. C'est uns donnés susnlielle 
dont il faudra tenir compta Ce phé- 
nomène. qui n'est p«q propre à ia 
France, s'eapllque par le relsntisse- 
ment ds rsctfvité mais aussi par la 
lutte engagée dans presque tous Iss 
pays Industrialisés contre l'infl^ 
tlon (2). Ainsi, alors que de nombreux 
progremmes sociaux votés pour hit- 
tsr contre le chômage eodtent cher 
à l’Etat, les reesnes, eliss, es ralsn- 
tisssnt 

Ces mouvamenta divergents posent 
déjA dans plusieurs paye, des pro- 
blèmes diffldles, comme on le voit 
aux EtotsAinls avec la r^ndte des 
contribuables de Callfomie contre 
relourdisaemem de ta preselon 
cale, an Allemagne avec le déhert 
consMérebls dsa Laender et, d'une 
certaine façm. au Japon. 

Cest dans ce coniaxte qu'ont été 
prises les décisions de Bonn. Paris 
a été extrêmement soulagé de pou- 
voir offlcialleer son déficit budgé- 
taire de 1978 et de pouvoir en annor^ 
eer un pour 1979 en les présentant 
comme une contribution volontaire à 
reffort commun ds relance. Que se 
serelt-II passé autrement quelles me- 


sures ffscalaa draconiennes aurait-il 
.taJTu prendre pour présenter un bud- 
get 1979 équilibré ou seulement'en 
déficit léger 7 

Las données du problèmd urnt 
maintenant très slmpIiHées.. Il sem- 
ble que ML Qiecanl d’Estalng ait 
donné comme consigne de eoumet- 
-ti^.au Pariemant sa octobre prochain 
un budgqr dont le déficit n'excédenilt 
pas 15 .millianls ds francs. . Compte 
tenu da l'écart . existant entre dé- 
penses et recettes (20 è 25 rnilliarda 
ds francs). Il rmrte donc, en l’état 
actuel des choses, è trouver 5 6 
lO mülianis de francs de ressources 
supplémerilalres. . 

Un tel > trou » peut être comblé 
sans effort d’imagination particullsr 
ds radministratlon. Lee recettes — 
•1 l’on peut dire — sont bien 
connues : les tranches moyennes et 
supérieures du bsréme rte seron* pas 
relevées du même pourcentage que 
la hausse dee prix; ressance, la 
carte grise, le tabac, peut-être les 
Blooois (male ée sera un peu plue 
difficile à caüse dee règlements 
communeutaires), seront augmentés. 
Tout cela est habituel 

D'autres déelcIonB sont en ba- 
lancé : elles concemsnt notsmment 
la réduction de certains aventages 
fiscaux consentie à l'immobilier 
(déduction des Inléréb des emprunte 
notemmeni), le relèvement de cer- 
tains droits sur les trenssctlone 
(timbres et enregistrement). Enfin, 
des mesures moreliulricee. si 
elles sont prisee, pourrelent apporter 
quelques centaines de millions, et 
notamment le réduction des abatt»' 
ments spéciaux dont bénéficient 
encore eolxante-trelzs professions. 

L’secepiaüon d'un dtf oit de quel- 
que 15 mllllards.de francs en 1979 
ellégere donc d’autant l’effort que 
devront faire les contribuables fran- 
çais. El cela avec, en prime, un 
oertfReat pour la Ftence de • bonne 
oondulte européenne ■•. Ce qui 
s'appelle bien ffrer son épringle du 
Jeu-. 

ALAIN VERNHOLCS. 


( 2 ) Xm reesttea flsoalM sugma- 
teat d’autant plus que l’inflstton 
«et plus lotte (s’est la cas ds la 
T. ▼. 4L, notammaot, caleoléa sur le 
ebifCre d’elfelne). 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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MOUS donnofis a atnoi .ns 
dM ^vlSM tel* qatis étalent 
banque de la oleoe. 
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Ans RNANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Premier pieduelenr européen 
de petits appaieils ménagers 
et éleeboménegers 

— 10 800 personnes réparties 
entre deexe usines 

— Premier expertetear français 
d'équipements ménagers 

— Plus de 60 9é de Tectivité 
à l'experletien 

VENTES 1* SEMESTRE 1978 

Lm ventes e hors taxes » du 
pnmln semestre 1978 
ae sont élevém à .... 746.5 millions 

contre 750. 5 s 

pour la même période en 1977. 

Toutetole. oes chiffrée ne sont pas 
•tgnifleaUts étant donné que les 
expéditions en Juin ont été stoppées 
pendant deux semaines. 

Les ezx>ortstlons comprises dan* 
ees ehltfies sent respeotlvement de : 
^ Peur 1977 (55.95 %) 419.9 « 

^ Pour 1978 (58.87 %) 439.5 . s 

£n conaelldA la comparal*on est 
la eulvante : 

Prem. aem. 1977 .... 774.7 « . 

ftam.- aem 1978 : 

— Avant Intépatlos 
■ de la filiale UAA* 

(débat eesnmet- 
eialiaatlon Juil- 
let 1977) 847.7 « 

— Après intégration 

de ta filiale DAA. 898.6 c 


CAISSE NATIONALE 
DE (Sim AG«C 0 L£ 


La CJ7.CA. a décédé de constituer 
nns nouvelle Sicav, DtnPAAMCA 
dont les aetlf* seront pp->pri»to a 
conenrrenee de 60 ft minimum d’ae- 
tlona françalBea, en vue de permettre 
aux dèpessDa des esiasas régionales 
de Crédit. Agrleole qui en eeueeriront 
lec tlbree. de bénénelar des avanta- 
ges fiscaux qui lenr sont eenientl* 
par la loi du 13 Juillet 1978. 

L’oovsrtnre au publie intetvienilca 
en leptembre 





CNTTED TECHNOLOOIBS CORPO- 
KATIOM vient d’annooeer eon déelr 
d'sequértr en Bourse, pendant un 
cerésin temps, la contre-valenr de 
150 minions de doUan de ses pro- 
pres titres, sethni* ocdlnalran se- 
Uoae privilégiées et obUgatlonB eon- 
vertlblesL 

M- Hairy J. Ontf. Cbalnnan and 
President de tT.T.(^ s indiqué que 
ces acquisition* aaront faites de 
rscon 5 ne ' pas perturber le msrebé 
et aeulBiDeDt al lee coure se situent 
è des niveaux' intéreasante pour la 
société. 

Bn plus de as* aetions ordinaires. 
U.T.C. a aecueUemant en cdreuJatlba 
quatre lérlM d'aetlom prlvUégléas et 
des ebllgatlODS eouvertlbles 5 1/2 % 
émises par as filiale AMBèC INTEB- 
KATZONAL COBPOBéTZON. 



PAMBAS GESTION 
^ (SICAV) 

FARIBAS ' ^ 

31-S-T8 30.1-71 
M.P. MP. 

actif * 1.77 7073 

Répartition : , % 

- Action* fronçai ma .. ISA 16.9 

- Action* étrangères .. 34A 37 

- Obligations françaises : 

O coDvertlblN 4.7 U 

O autre* .'. 29A SÙ 

- Obligations 

étrangère* 5.4 S5 

_ liquidités 9.9 4,7 

100 1ÔÔ~ 

Nombre d’aetlone en 

clrculatleo 237 159 406 Ota 

Valeur de l'actton 

en francs (1) 15949 17845 

Xa situation au 30 Juin 1978 u 
peut pas être comparée à celle 4a 
31 mars. Paribas Gestion iiut 
absorbé France Creleaanee le 17 anil, 
fusion qui a été approuvée par la 
A.O.E. qui te sont tenuaa 4 eett» 
date. 

(1) Après détachement le 18 ivil] 
1978 d’un coupon net de 4.93 fra&ei 
amorti d'un crédit d’impôt 4t 
0,59 franc. 



FDAKCE fiiARGNE 
(STCAV) 

PSARIBAS ^ ' 

31-3-78 3M^ 
ILF. UF. 

ACTZP KST 37.41 4057 

Répartition : % % 

— Actions françalsec 1740 1T40 

— Actions étrengèies 3440 35.19 

— Obligations françaises : 

a eenvertlblea •••. 3.70 199 

• autre* 2840 29,M 

— Obligations étran- 

gères 640 640 

_ X,lquldltéB 1040 949 

10040 10049 

Nombre d’actions an 

eiteuiatlen 338938 MS14L 

Valeur de l'aetlon F. 15848. 18848 (1) 

ri) Après détachement le 11 avril 
1078 d’un coupon net de 741 F 
■eaortl d’un crédit d’iinpOt de 048 F. 


LORÉAL 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
PREMIER SEMESTRE 197B ■ 

Le chiffra d’affaires consolidé é* 
l’OBBAL et de ms fUlales rrençalM 
et étreoxères s’élève, pour le N** 
xnler losiestre 1978. A 3.703 mlUliré» 
de CrahCs. coatis 8,431 mtUlardsjA 
rrance'^pour la premier aemestra IDR. 

A donnée* oompaxablea, CasM- 
dlre à. taux de- cluÂge Ldentlquee d 
un* tes *001510* nouveUement m- 
trées en consoUdatloa, la prcgEi*' 
Bloo par rapport k la période cetisf- 
pondante de 1977 est de 154%. . 


Pubifetté 


SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'ÉLECIlUCITÉ 
ET pu GAZ 
(STEG) 


DIRECTION GAZ 


APm D^OFFRES INTEMAÏÏ^^ 

La Société tnnîsienne de l’électricité et du gavt est 
9wr le poiDt de lancer un appel d'offres international 
en vn© de passer commande ponr. la fourniture, le 
transport pisqii’au site, la construction, les essais et 
la mise en service industrielle d’une unité de 
compression basse pression de lEaz naturel faumide 
et ses ouvrages annexes dans la station S.TÆÆ. de 
compression et de trmtement de gaz d?Bl-Bonna 
le Sahara tunisien. 

, ^ nouvelle mute de compression sera destinée 

a la précompression de 600.000 STM3/J de gaz 
naturel humide de la pression 35 bars absolus à la 
pression de 13 bars absolus dans les conditions atmos- 
phériques do site. 

Les oonstrneteurs désireux de soomissionner 
Pei^t retirer les dossiers d’appel d’offres an si^e 
^lal de la S.T.E.G. (Dîrisîcm équipement 38, rue 
emal-Atatork, TUNIS, Tunisie) ou de se les faire 
adresser à partir du 28 juillet 1978 moyennant le 
versement de 100 (cent) dînare tunisiens bu de leur 
contre-valeur en monnaie étrangère. 

La date d*onvertu« des plis est fixée an mercredi 
0 septembre 1978, an siège social de la société, 38. rue 
Kemal-Aiatiiric, TUNIS, bâtiment G. Les offres 
doivent parvenir k l'adresse précitée au pins tard le 
mardi 5. septembre 1978 â 12 heures. 

dossiers d'appel 

d offres est fixée an mercredi 9 août 1978. 
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PARIS 

3 AOUT 

ferme mais plus sélectif 

Ia SoursB de Parù n’a rien 
perdu de son - dv namie i ae . Elle 
Va encore amplement proitpi 
jeudi. Maie devant Vafflax (Us 
ventes bénificktires, fone lui a 
été de céder un peu de terrain 
en cours de séance après une 
nouvelle et sensBUe avance ini^ 
tiale et Vfndieateur mstaitiané n‘a 
finalement progressé gut deüé% 
en gros après avoir monté de 
JA%, ce qui s’est quand même 
pas si mal compte tenu du nom- 
bre accru de baisses, minimes ü 
est vrai, dans la majorité des cas. 
De ce fait, v» tri ^est naturèl^ 
lement opéré parmi Tes hausses 
et, parmi la dnquaataine de to- 
Zeurs toujours en évidence, les 
plus délaissées ees derniers temps 
ont été les plus favorisées. Les 
métaauTÿiquss fDenain, Creusât, 
Marine et SaieOorJ ont ainsi tenu 
la vedette avec des point de 4 
à 7 %. atttrost cette réflevion 
d’un professùmnél : * Quand les 
veaux montest, ce n’est jamais 
très bon signe. » 

Tous, ü s'en faut de lofn, ne 
partageaient pas cet avis, a/ftr- 
mant ou eontr gfr é, que Je rSéqui- 
Ifbrage des ordres dans tes deux 
sens était plutôt la preuve 
de la bonne santé du marché, 
PBe-mMe. tnvBstlsseurs instlt»- 
liannèls, priais et ■ étrangers — 
allemands et suisses sujiout — 
ont acheté et vendu, ce qui sem- 
ble accréditer ctite thèse. ÇseZ- 
9ttes-uss cependant se poeaient 
Ta question de savoir ce qui se 
passerait si la soudedne c explo^ 
sion > de hausse à Wall Strêêt 
était suivie (Seffets. s La conear^ 
renee-dtt marthé américain reste 
très aléatoire », déclarait un gps^ 
ciaHste ; mots c eZZe pourrait 
devenir dangereuse, ajoutait toi 
autre, St les malhmtrs du'dànar 
prenaient momentanément fin », 
ce que pensent de nombreux eom- 
bistes. Pour Pinstant, le ressori 
du marché ne s’est pas détendu 
et c’est finalement ce qui compte 
le plus aux yeux de 2a commua 
nauié boursière. 

Sur le marthé de Vor redevenu 
très calme, le Ungot a reproduit 
son cosn précédent (2S200 7), 
tandis que le -napoléon cédait 
2A0 F à 2S9M F. 


I-ONOREIS 

Peu d'aftalres Tenendl mr 

le raai-eh* cs LoxulnB. oû la ten- 
dance est-étroftement ixrégnllère. Lu 
IxtdDsIzleUes Tarteot pan. SfCrttement 
dea pétndes .ec des Snnds d'Etat. 
IBeeta du mlnèa' dte 
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NOUVEIIES DES SOCIÉTÉS 

Chiffres d'affaires 
pour le premier, semestre . 

MOULH9EX CH. T. ecaaolldé}. — 
847pT xollUena de ftasee-araBt lBté> 
gratlon de la filiale amërlealne et 
868,6 miiuone après oontc» T74.7 mil- 
Uoes. 

L'OSBAX. ca.T. coseoUdA). — 
3 78S mllUesB de frwcs - emtre 
2431 mllUiwne a daenées eempara- 
blM. la progrneloaa s’es*» k ISa %. 
_L.BC. T. (B. T.). _ 834 mimooe de 
traaea (+ 8,4 %) ponr U aoeUtA et 
1 874 miUleos . pour le groupe, y 
compris L. T. Ti. laeluee ponr la pre- 
n lArf fo la. 

CETELBC (B. T.}. — 309,38 mll- 
Uone de fiança peur la loeUtè contre 
114,18 iwnnow 

AVIONS BtABCBL DASSAÜLT- 
BBSeCBT AVIATION. — S 37041 mO- 
Uoae de francs contre 8880,64 mil- 
lions. 
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EfMa prMi' 73 4 % 


NEW-YORK 

Nobv^ séascé ezceptionaelle 

lea bODialOn •TnJtriAafg gg( 
une neoveiie séance Historique Jeudi 
6 Wall Street, oû une vArltaUe 
euphorie eoUectlve paraît a'Atre 
emparée des Investisse ma. Tous lu 
précédents rceCKâs d’eotiuité ont été 
battus. 6530 mllUona d’aetlens ayant 
changé de .maTas centre 47,45 mil- 
lions la TBlUe' et 6331 (pré- 

eédeat teeerd) le IT Avril dernier. 
Jjm tnveetiueua InsUtatloanels. lu 
étrangers et lu partieulieta : tout 
le monde ÿeat mis de' lA parue: St 
al rindlee Dov Jones, qui gagnait 
un moment 15 pointa, ns eoneüvalt 
plus que 333 pointa de en 

clOcnre (886,67], 11 Xant twitUTwiwMi 
l'énonna vague de ventes bénéfi- 
elalru qui s'est s'battue' sur le Blg 
Board d8B8.1e8 demlAree hcuru de la 
aéimce. Dae penne d’ordinateur a 
d'allleun empéebA le calcul du 
nombre de « paquets » d'au molaa 
10000 aetloa par lu Ins- 

tttnUonntfa, mais l'on uUma que lA 
ancora la précédent record- (833 « pa- 
qiiete » le 17 avril) a été latsement 
battu. 

Ontre du considérations techni- 
ques <la fameuK « théorie . du 
Donr a), c’est l’impiesslon que lu 
taux d’intéréu ont atteint leur point 
eulmlaant qui ut A l’origine de cette 
folle d'achats, d luit-on auteur du 
Blg Soacd. Peu après la aéanee. 
pourtant, 11 a été anooncé une nou- 
velle «ugmmtatlOD he'bâoiaadalre de 
la * iDionétalra,' tandis qoe la 
firme spécialisée Salomon Brothers 
escbne, deixs une récente puMlea- 
tlou. que la pruilim sur le loyer de 
l'argent reste forte. 
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UN JOUR 
PANS U MONDE 

Z IDEES 

— EUROPE : « Ub ^ore At ta 
civilbatiea ? », par Gérard 
braël ; Réfdiqiies à EticBBe 
torin das Rosius. 


Aux . États-Unis 

La Chambre des représentants refuse 
de supprimer l’aide au Cambodge, au Laos, 
au Vietnam et à l'Ouganda 


3-4. CraMGER Wadilngton fAJ^^Iietaer}.— 

— Les déehirenwBts da BioBde La Chambre des a 

drabe et du meevemeat pole^ rejeté Jendl soir 3 'aottt, à une 
rinien. raible majorité, un amendemeiit 

Interdisant tonte aide américaine 


Washington Reuter). — commission mixte de sênateais 

La Chambre des »*r<yH te nTf*"* s a et de retnésentants. 


5. AFRiaOE 
5-6. EUROPE 

— « La Yakoutie, terra de défri- 
cbeoieat > (11), por Etanlel 
VerML 

G. ASIE I 

7. POLmODE 
a SOCIflE 

— Médadne. 

a BEUSION 
9-ia jDsncE 
ia UGION DWIMEOR 

LE MONDE DES LOISRS 
ET DD TOORISIIE 

PAGES U A 13 
ARTISANAT: 

— TlMagw et cènmlqQB à 
VltroUes i qnlDie stagiaires 
€ te métiers d’art ». 

— Blpplsnie. Plalslie de la 
table. Jeos. Philatélie. 

14-T5. COLTDRE 
ia EaDIPEMENT 
19 -2a ECONOMIE 


LIRE teAimr 

RADIO-TSUSVISION Clt} 

FEUILLETON i Adieu Califor- 
nie (2) ; La famille Oboulot en 
TBcancea (10). 

Annonces clseotea (17) ; 
Aujourd’hui (17) : Carnet CO) ; 
e Journal otflolel » (17) ; Uétéo- 
relogle (17) : Moto crDlats (17) ; 
Loto d'n • Bonise (21). 


rejeté Jendl soir 3 août, à une D’antre part, les Btats-Tlhls ont 
teible majorité, un amendement suqiendu l’attilbatlon de toute 
Interdisant toute aide américaine nouvelle aide écopomlgae an Fa- 
au Cambodge, au Laos, an Vlet- klstan. en raison du refus d’^sla- 


nam et k l’Ouganda, sons forme 
de participation à un prêt d’une 
organisation internationale telle 
gpe la Banque mondiale. 

L’amendement, déposé par le 
inprr^itnnliJinl Bill Young; répu- 
blicain de FlOElde, et rejeté par 
deux cent trois voix contre cent 


mahad dïumaler le contrat 
d’achat d’une usine française de 
letraitement nucléaire. «Les nou- 
veavx projeta tPaeeietanee à INor- 
mabed font robjet (Tan réexamen ; 
depuis septembre 1977 ; en congé - 1 
quenes, aucun, accord n’a été sÿné' 
depuis cette date»i précise tel 


quatre-vlngt-dlz-hult, derâit Mrs département dYltat. Le Patdstan 
attaché à nna loi de finance, devait recevoir 513 wcnnHti» de 
prévoyant 74 milliards de dollars dallais au titre de l’assistance 
d'aide à Vêtiaager, acfcDâlementmi économique pour l’anxtee budgè- 
conza de dlscusdon au Congrès, taire 1977-1978. La sutpenslan de I 
Le texte de la loi de «"anp.* cette aide fait suite i l'adop-j 
interdit d’ores et déjà VaU» te Congrès. L’été 1977, de ' 

hn^fAm ^Tfl aux Quatie dl^M^tiozis prévoyant de réduire 
pays,' accusés par Washington l’as si st a nce ecoDcanique et mlU- 
d’avolp porté gravement atteinte taire à tout ws aOietaiA ou vm- 
aax droits de l’homme. Les ad- <tant des installatlona de zetzai- 
venaires de , 1 ’amendement, qui temmt de déchets atornlques. 
aurait élargi la portée de cette „ AP ^ ftvorabte du Congrès, 
interdiction en l'étendant aux ^ a diniTilii fa TUîi o n Carter a cepeu- 
etédits mnTtrtlftfré r*"^. ont fait <tant donné le feu vert à l’octroi 
valolp qu’en pratique n aurait pu » millions de dollars d^ssls- 
eondoire les Etats-Unis à se retl- tanw tououiqw an PaUAan 
n»p tl'fw pmfa âid «ng ^ W 53,4 Tmllions de dOllaiS 

telles que la Banane mondiale et . alimen taire pour l’année 


di^M^tions prévoyant de réduire 
l’assletazice ecoacônlque et mili- 
taire à tout pays ft^hafamtr ou ven- 
dant des iTiBfatUarinwg de retrai- 
tement de déchets atomiqueB. 

Après avis favorable du Congrès, 
radministratîan Carter a cepen- 
dant donné le feu vert à l’octroi 
de 69 «wiiHnTMB dô dollazs d’assia- 
tanee économique au Pakistan 


telles que la Banque "vwirtifti# et 
ses instltntloins affiliées 
M. Tom représentant 

démocrate de noua, a tenté, au 
eouEs du dâiat qui a duré trois 
heures, de faire rayer te Chili, 
^Argentine, l’üEugaay, la Corée, 
le Nlcaragtia, l’Indonésie et tes 


budgétaire 1979-U)80. 


Uns mesure de suspension pourrett 
arôfr des eonaêquenoee Importardas 
au Pekiatma, dont réoonomle ea lar- 


PhiîlKîlnes de la liste des pivs. 8^^* Mbutaire de fa/de oootdan- 


bénéfidaizes de l’aide américaine, 
mais son amendement a égate- 
ment été rejeté. 

Le a août, la Chambm des re- 
présentants e’étaJt prononcée à 
une large majaritë pour la sus- 
pension de l’aide à la Slyrie. L’au- 
teur de i’ »nw»wdpmmit , la séna- 
teur Derwinskl frép nMioB.tn de 


tnle an généra/, .et amMcalne en 
partteuller. L'emiée est en partie 
équipée de ma/ér/e/s amé/fcaA». 

Bn Julll^ les Etats^ns ont repris 
leur» pressions peut que le Pakistan 
renonce à l’actia de Fuslne française 
tfe-ietraAejnertf da eombustible Irra- 
dié qai lui penneOrsA d’obtenir du 


rminols), avait >v^n»^aTnn* l’atU- pltitontum. Le généra/ 3a a répontfir 


tude de la force de paix arabe 
an Liban à régatd des chrétleoiB 
du pays qui a « provoqué la mort 
de centaines de ctvüs et fait des 
mOUers de blessés et de sans- 
abri A, L’amendement dcdt cepen- 
dant être i e nvoyé devant une 


Lo première dcioiie de Kinpov 
un cbampioniiiit du inonde d’échecs 


Si l'on comparait à une rencontre 
de boxe le championnat du mohde 
d’échecs, qui se déroule actuelle- 
ment à Bagulo (Philippine^ entre 1e 
SoviMque Anetoly Karpov et le dissi- 
dent Victor KortchnoT, ce wraJt un 
combat bien parbculler. Imaginons, 
«n effet, que deux boxeurs s’affron- 
tant en un nombre de rounds Nllmité 
et que la vainqueur soit celui qui 
aurait Infligé à son adversaire abc 
K.O.I 

Après les sept premières partes 
nullss, on pouvait, à bon droit, Juger 
que KortchnoT menait légèrement aux 
pointa. Ayant frôlé la victoire dans la 
dnqulàme partie, mais éeharqte da 
peu à la déteite dans la septième, 
c’est généralement lui qui prit les 
Initiatives, attaqua, tenta d'innover. 

Jusqu'alors les parties Jouées par 
te Jeune Anatoly Karpov, avec les 
blancs, n’avalent pas donné lieu à 
de rudes combats, chacun des advei^ 
aalres cherchant plutôt à annuler. Il 
en B été autrement dans ta huitième 
partie, gagnée par le champion du 
inonde. Lé encore, c’est KortchnoT 
qui, au dixième coup, gti, a quitté 
l'Encye/opéd/e dea ouvertures, dans 
laqueiie il avait lui-même rédigé le 
chapitre consacré A cette variante de 
la partie espagnole. Cette Innovation 
n’a pas été très haureusa, puisque 
peu après, Karpov saertflait élégwr»- 
ment un ^on central et portait en 
quelques coups, une attaque décisive. 
La partie a’est prolongée Jusqu’au 


MORTE AU COURS D’UN AVORTEMENT 


t^l^iritlème mouvement, irmis Kbr^ 
chrwT aurait ausd bien pu abandon- 
ner plus tôt 

Aux échecs, les victoires comme 
les nuHes peuvent être des parties 
courtes ou longues: Dans ta ren- 
contre qui lee a opposés en 1974, 
Karpov avait marqué ses trois pointa 
conh<8 KortoKnol en 27, 31 et 42 
coupa, et deux rietoires de KortchnoT 
avalant été acquises en 19 et 79 
coups. 

O’aprèa ses assistants, KbrtchnoT 
n’eet pas très affecté pas ea détafte. 
H lui faudra cependant faire appti à 
toute son énergie' pour l'oublier. 
Robert -Pisttier diselt volontiers: 
> Lee échecs, c'est la We. » Or, aux 
é^eoe eormne dans ta vie, on peut 
dlfficlleinefit vaincre ai l’on a peur 
de perdre. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 197S 
HOltUmc partie 

Htanee : ANATOLY SARFOY 
Nota s TZCTOB KORTCBNOX 
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M. Gérard Theanx, agitedümx 
à Os-Mardllon (Pyrènees-Atten- 
tlqnés), vient de déposer une 
ptelnte après la mort de sa sœur, 
Michèle Theaiiz, vln^ et un ans, 
tiB-riK wni» Clinique de Lourdes, 
39 jvültet. Mtehiêle Theanx, 
enceinte de quatre mois, k'étslt 
adressée, avec son fiancé, aa res- 
ponsable de la clinique, le docteur 
Chatenay. qui accepta de pnü- 
qner l’Interruption de grossesse. 
Le docteur Chatenay affirme 
avoir été abusé par BOIe TTieanx 
qui diaa.it n’être enceinte que de 
trois mois. 

Le «DTnftdi 29 Juillet, au cours 
de l’tetmve&timi, une ttansEuslan. 
«w giirrig se révéla néeessaIreL Le 
docteur Chatenay avait obtenu 
dn centre de transfusion, ssatgulne 
de Tarbes trois tlaeons de sang 
du groupe AB n^atlf, celui de la 

Jeune femme. Q envoya te fiancé 
de ceüe-d en chercher deux au- 
tres à Pan, La jeune femme est 
morte peu après la mise en place 
du quatrième flaoon- 

Le chirurgien estime que, face 
à la réaction de colère et de dé- 
çarrol qui a mofivé la jdalnte dn 
Izëre de la victime; te fiancé de 
la Jeune femme (qui ne l'a pas 


q^ttée depuis son admission à la 
t»ihiin qa, pour aller chercher 
très vite les deux flacons de sang 
à Fan) p o urra tamoigTwr qu'il 
n'y a pas eu d^ezzeur de groupe 
BSJignfn ni de 'négUgenoes de u 
part de la clinique. — (CorreepJ 


• LNdentité des otnq détenue 
ipd se sont évadés rirnt la nuit 
du S au 3 août de la 
d’arrêt Saint-Michel à Toulouse 
fie Monde dn 4 août) est connue, 
n s'agit de MM Armand Llbaras, 
qoannte-qnatre ans ; -André Lo- 
pez, trente - dnq ans ; Serge 
Mayer, vingt-sept ans, qui étalent 
condamnés pour voL Cyprien BUx, 
cinquante- Crois ans, et Antoine 
StabUe allas ûambozdella, vingt 
ans. attendaient de msser devant 
la cour d’assises de la Eante- 
Garonne, regpeeUvMseat pour 
séquestra tion d’enfant et tentative 
de m en r tre. 

• Æ é col te de fruits mogame 
dans la CSS. eu 1378. — Selon 
r Office eazopétei des statistiques, 
la production de pommes attein- 
dra 6 ^ miuwiK de *.«Tiïw»R, dbiifxe 
moyen dm dix dernières a-TiwAftw. 


qtfll ne pouvait revenir sur raccord 
conclu par son prédécesseur. Bien 
que ia construction de ruebte soit 
délà commencée, la France a pro- 
posé elle-même de modifier le 
contrat par remploi tfun nouveau 
procédé écartanf les risques de pro- 
lifération. mais ff semble que le gou- 
vemamant pakistanais refuse. Après 
un antraden qu'a «u de 20 luHIet, 
avec la générai Zta, U. ■ Jacome^ 
chargé des questions nucléaires au 
cabine de U. de Qviringaud, le 
porte-parole du Quai cTOrsay s rap- 
pelé, la. 2 août, la position de la 
France en cas termes : « Dès ta fin 
de 1976, le conseil de poltUque nu- 
déslrs extérieure a pria des déd- 
efons salon lesquelles la Francs pra- 
tique une politique rigoureuse de 
non - proUférâuon. La gouvernement 
du Pakistan a dècisré & piuateura 
reprises qu’il ne cherchait pas 6 sa 
doter de l'aime nudéaJre. Nous avons 
dono fait au gouvsmamant paldsta- 
naia des propositions lui permettant 
de disposer irinstallBtlons non-prali- 
Mrantae, répondant à «es besoins 
énergétiques dans des condltloRa 
techniques et écmnomlques eatisfaî- 
santes— Les pourparfers se pour- 
suivent è ce sujet (.J » 


LES ELECTfONS 
LËGISUTIVES PARTELLES 

PA»)E-CAlJUl:cPldMASB» 

AGAlHlffETIMUBUMiUOHIt 

fJJe notre c or r esp ondantj 

TiHiTi'K. — Pour l’élection légis- 
lative pixtMle rendue nëcesBBlxe 
par llnvaUdatten de M. Claude 
wllquln (PB.), dans la quatrième 
dzcooserlptlMi du Pas-de-Calais 
GftmtKoU) et dont te premier 
tour est fixé au 3 eep- 

tembvs; des «primsiras» seront 
onouilaées tant an sdn de la 
majorité que de l'opposltioa. 

M. Wllquln, qui. an wecond tour 
de scrutin de mars - 197^ avait 
enlevé avec-cent vingt-deux voix 
d’avance soi M. Leone Depces 
(UJ)P.) le siège que détenait 
M. Marcel Bézaod (R:PJt.), de- 
vancé au premier toar par M. De- 
prat, se volt opposer comme en 
msxs Alberte MScor- 

teux (P.C.). 

De sxi côté; le ILPJL, en dépit 
des appels de M. Jean Lecsnuet, 
préddent de 1T7JD.P... et de lln- 
slstanoe de la Fédération dépar- 
tementale de oe parti, a eeUmé 
qu’l doit partteteex à cette compé- 
tition âeetmale; d’autant que 
l’Un des siens (M. Bàûd) était 
le député de la cltconseziptloa 
Jusqu’en mars dernier. Le RJ* JL 
ne souhaite pas voix son absence 
prendre la fftgnifiivitioin d’un e£te- 
oement devant l’aDP’. Cmtea- 
dant. U. Bérand ne se rmrâeo- 
tera pas : □ sen 'remplBeë par 
M. (Christian Tuafflœi, trente- 
deux ans. — G.S. 


Le numéro- da «Mojoide» 
daté 4 août 197Û a été, tiré à 
507869 exemplaires. 
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DEUX Wïtm D'AFFAIRES DU 
MSSOim AURAIENT PAYÉ 
M. JAPK EARL RAY POUR 
ASSASSMBÎlfPASÏÏWNAR- 
1RI LUTH» KfflG. 

New-Yorh (ASSJ. — Le FBX 
a appris en 1974 qu’un homme 
d’affaires du Bfissouri avait versé. 
apTèe l’assassinat du pasteur 
Martin Luther à *s«wrir>htg 

(TennesBee), le 4 avril 1968, une 
d’argent à James Barl Ray, 
reecnnn depuis lors coupable de 
oe meurtre, indique Jeudi 3* avril 
te Neio-Tont Times, 

Le quotidien dte un document 
Interne du P3J.. daté du 19 mars 
1974, qui est le premier document 
(rfflcfel rendu publie faisant état 
(Time telle tractation. Le rapport 
du F3X se fonde sur une infbr- 
matlon fournie par un ancien 
vendeur de pièces détachées d'au- 
tomobiles de Salnt-lionls (M3s- 
souri), M. Ruasel Byers. 

Le document ne précise pas te 
nom de l’homme a’atfaires mis 
en cause, mais le Nètà-Torls 
Times affirme, citant des sonzoes 
gouvernementales, que M. Byerê 
l’a identifié comme M. John 
EanfihADn, un ancien agent de 
ptanga décédé en 1974. 

Le Nsio-Yorb Tiiriee avait ré- 
vélé la semaine dermlère que 
M. Byers a^alt indiqué à la cmn- 
miasion d’enquête de la chambre 
des ngrrésentants- qu’il avait 
refusé fin 1986 ou début 1967 une 
cdfie de 50000 doltezs pour tuer 
le pasteur Klng. * 


• La Suisse anmûe la dette de 
sept paq/s en voie de développe- 
ment — Ia Suisse a décidé de 
convertir en dons les dettes 
coatxactées à son égard par sept 
pays en vole dé dév^I^iement, 
a annorifté le 3 août à Genève le 
secrétorial» de la CJf.U.C.ELD. 
(Conférence des Nations unies 
pour le commerce et te dévelop- 
pement). TiTude; te Pakistan, te 
Bengladesh, te Eénya, le Népal 
et imdcnéste bénéficiait de cette 


I AwiBitcfi à la Chaaibre dw cownignBS 

I Un occoid duviiiil être signé proGhainement 
su la jonction des léseans étecbiqnes 
français et britanniqae 


Le secrétaire britannique à 
l’énergie, M. Anthony B enn , a 
pwnftnwé, le Jeudl 3 août, à la 
Chambre des communes, la liai- 
son prochaine des réseaux élec- 
triques britannique et français 
par câble sous-niarln. Précisant 
que la Jonction deviendrsdt opé- 
rationnelle en deux étapes en 
1982 et 1983 et qu'elle coOteratt 
131 millions de livres ( 1.1 mil- 
liard de francs), M. Beim a 
^outé qu’elle c permettrai à la 
Grande-Bretagne d’saqwrter en 
France son étectrioiié produite à 
partir de centrales thermiques au 
charbon B. 

Cette déclaration semble prou- 
ver que les réticences britan- 
niques à rencontre de ce projet 
sont désormais levées et que la 
signature d’un accord entre Elec- 
tricité de Pranœ et son homo- 
logue outre-lifonche, te Central 
Elsctrlclty Generating Board, 
devrait Intervenir prochainement. 

Il 7 a maintenant près de deux 
ans qu’est négociée l'éventualité 
dhme telle liaison à courant 
oontlrui d’une puissance de 
2000 m^watta Non seulement 
les* heures de pointe ne sont pas 
exactextaxA. les mêmes en France 
et en Grande-Bretagne, mais 
surtout tes deux eowipSgntos bri- 
tanniques publiques, le Central 
Eleetriei^ Generating Board et 
te South of Scotland Electricity 
Board ont une capacité électrique 
installée sapèrleoxe de 40 aux 


mestme. rétroactive au l*' Janvier 
1971^ qui porte sur un crédit de 
180 miiHnna de ftancs suisses 
(450 mitHona de francs français) 
et un service de la dette de 
67,4 nirtnmitt de francs suisses. 

La Suisse avfüt déjà amumeé 
son intention de prendre une 
tdte décision et la Grande- 
Breta^^e a elle aussi n-tmaié la 
dette de dii-sept pays pauvres, 
le août. — l'AJj’j 


afBfitns- D'où l’Intérêt pour BJ>p. 

d Qwf. la situation est délicate 

pour les hivers à venir — de pou- 
voir aigieler du courant prove- 
nant de l'autre côté de la Manche. 


LE DOLLAR 

TOUJOURS TRÈS FAIBU 
A ZURKH 

FnlchïBisxLt aenullll à WmU 
StneCi Is gonOemeat de l« mem 
aoaètalra des Etats-Unis snrveua 
apiés deux snnnin** de eoatrêetleii, 
D’a pas en trop d’elfets snx les mt- 
chés des ebanges levenva au calme 
•n cette fin de semalna mais eè.Ie 
délias ae traita à nn bas niveau, 
— n» grand changement par rapport 
à la veUle, A 4,39 F à Parla, k 
2,03ie DM à Francfort et A L7I2B FS 
à Znsleh (eonra la pins bas Jamais 
encore enregistré). • 

La devise a regagné à 

Tokvo nn peu du terrain reperdu 
1a veille dans l’aprés tnldt ap^ sa 
remontée mattnalo en flèche, sens 
l’effet, dtt-on, de Donveanx achats 
eCteetnés par divers tapertatenrs 
nippons, ■ sonclenx de se convrtr i 
teane en cas d’une amfiieiadoa 
dDxable dn dollar, fille a ainsi vain 
1S8,70 yens contre 188A0 yesu. 

Tandis que le dollar malntaialt 
set. position^ le dentMhemaik et le 
franc suisse, vers lesquels la spécu- 
lation tenme maintenant son atten- 
tion, ont, comme la velllo; contlaner 
de montes nn pon contre tontee les 
monnaies européennes. 

Le fiane français s'est, de ea fait, 
nn pen affaibli à leni égud. et a 
fallait vendredi matin 24d3S ttanea 
(contre 2.UM francs) pour obtenir 
un dentsebeourk et 2,S?7t' tancs 
(contre 2,5718 francs) ponr avait nn- 
tsane snlsee. 

L’or a continaé de babser i Les- 
dres, oè O se trricalt aux alcntonis 
de 201 doUare l’once (contre SMAO 
dollars) Ion des premières tnasac- 
ttons. 




VIVEZ roUIEE 




Vacances :alrpur,calm^ liberté des enTantSL. jardvis prh/és, vous jsermettent de oass^ 
Necrtjçz^ fïuecebonJieurdevwesoft toute votre vie comme en vacances sans 
reservê à "éta Nos maison^ largement ()uver- renoncer à vos aetMtés pari^ennésL Venez 
tes sur une beSe nature dans leurs grands visfternosDomainessjluéstoütpr^dePafis: 




VOTRE MAISON 

iooiH®SÈa 84 ?"“* 



isî* . ***’**** T*®*”!!-* as tel de 


r 300 éioDom»jiÉi oasaoLoa 

CnPiq >...1^1 MinanaoeigtOgrim. 

^434 “^*'4ftal'fcabBe00d 900or.ll6t(Bai4i)a 

hCwla. 4 PonfertbCeinbertt 
tan flePens. Autour tfun pare deiSlB. 

J \ ^ 

Masorami34A27Bm‘Jaairi56(>0â900ml'RLS99ia6& 
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